
Séances générales tenues à ... en 
... par la Société française pour... 

Société française pour la conservation des 
monuments historiques, Société française ... 



SÉANCES GËNÉRALËS 

A L*ÀIGLE, A DITES ET A BORDEAUX, 

BU «Ml. 



DIgitized by Google 



■ • 



Digitized by Google 



CONGRÈS 

ARCHÉOLOGIQUE 

DE FRANGE. 

mm mm 

SÉANCES GÉNÉRALES 

Tmuw 

À L'AIGLK, A mVSS KT À BOEDKAUX, 
EN tMl • 

PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHÉOLOGIE 

FOOR LA CONSEmVATIOK DES MONUMSKTS UlSTORiQUES. 



PARIS , 

DBBACilBt RUE DV BOIILOY, 7. 
CAKNf-GBBZ A» HAROBL, lllTRIIIBim-UBRAIIIE. 

Ml VMIM, S. 

1862. 



Digitized by Google 



LISTE GÉNÉRALË 

DES HKHBBIS IS U SOGIÉTÂ FRANÇAISE D*ABGHâDLOGIK» 



SVAfiAIJ CEAiTMAL. 

Mt DBGAIJIiOlITtindMairetdinGlmde àCaeobrM 
éu OÊma, 98«et à Piri», ne Riehelini, 68l 
L'yaéiiBWm; l i wi l i B lMiMwhibétywii^ 'n i y iéi O ti m i , 

BOUBT, bupmmr ém monmminU dm CVHwrfw. 

h, CUWQAIll* IVlwrfar, rue de la MariMb 8t à Cam 

CONSEIL B'AraiMlSTBATlOfil. 

hd Couwîl se compose de MM, les Inspecteuis divisiou- 
naïves» des Inspecteurs des dipartements et de quamle 
membres résidant dans ks différentes parties do la France , 

indiqués, dans la Liste générale, par des caractères italiques. 

Les Minisires, le Directeur-général des Cultes, l'Inspecteur- 
général des monuments historiques, les Cardinaux, Archevê- 
ques et i&véques de France font de droit partie du ConeetU 

(0 Geei de Hit lu MemlNnet de la Société dont les noms seraleiit 
omis sur cette Hste, et eeox qui auraient à Indiquer des rectiBcations 
pour leurs nom, qualités ou domicile, sont priés d'adresser leurs récla- 
naations à M. le Sécrétai re-géitéral de la Société, ou à M* GaugaiO| lré« 
sorier-arcbiviftte^ rue de la Marine, 3, à Caeu* 
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LISTE DëS membres 



Li&TE fiisiiuLK m umm, 

L'atlérisque [*) désigne les membres de la Société sbomiéi 

au BuUeHn monummtaJ (!)• 



(Uiofloidn BBDbns da&uiittltimidittiq|Bésptt ItcuiGtèieû^ 



fit. DiViSIOlL'^nomDf PAS-DB-CULAISy 80HMB fcT OUI. 



hupeeUur éwkioimmnt * IL L£ GLAY, ardiivisie da 

àLUis. 



Jnspecieur : M. ïe coai(e DE Càulaimcouet» 



hLhm, àasiSier, à DnnkeniM» 
*BiMBBOT, maire» à EMpielbecq. 
BoiTiLui(Ëdoii«id)^teviiir« à 

Ganlmi» 
BosfAauT (A.) ils» àDonkeniiie* 
BoLTiAo (Tibbé)» aud,d0 la 

PerriheJa-Petite. 
BosT 9VUilié)>diaooiiiebà CamlnaU 
CàsatCTf isotvenrdes floiocei» id» 

* GâvutscooftT (le coorte Anitsie 
dB), I UIlB. 

CocsiM, ancien magistrat, afoeit 

el président de la Société dun- 
kerquoise, ù Dunkerque. 

• CuvEHEB ( Auguste), à Lille. 
De BAECKEn (Louis), ancien ma- 
gistrat t corres{K»adaat du Mi- 



de PhistmctiMi publi- 
& MMid 9mm t piès de 



CsBilifai* 

DnoH (VIelsr}, mesita da 
Conseil iiinnid|Nilt négociant et 
tecrttalie^pefpélael delaSociéli 
danlMrqaoise^ ft Dniiken|iie> 

GiMHARafÉBile), membre fllii- 
lalre fésldeflt de la Sodéiè 
dnnkerqueise et mnabre comi> 
pondant de l^Aeaëémie d*ar* 
chéologie de Belgique, id. 

GODEFBOY DE MBSRILGLAIBa ( IS 

marquis de), ancien sous-prélet, 
àLiUe. 



(i) LB Bt Ut Êln mmmmmtwi^ fiila«iiM|iili> êtptÊ^HmÊ^mtmg 
•I distiafiié piiml ka yuliUeBliQM MilMegiVMade la ftaM al da 

l*éiranger , parait de aia aemaiiMa ca ils lemaiots • Uhulrd d^m fnad 
iiombie de figurei. 



\ 
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DE LA SOCiÊTÊ FAA^ÇAISE O ABGHÊOLOGIE. Vil 



SocMtéd'teulMin.dèlUriftvi^ rép«lMkNi , a« dii|M« # 

•ti Àut (Aùdrè j« «rècteor 4» ** MnYal/pi^ timbrai. 

* Ardiitei, correspoodant de rio- * Scdrb (Pabbéj^ supérieur d» 

atStut , président de la Com- ^ Cambrai. 

mission historique du départe- VALLéB(Pabbé), vicaire-général, id. 

ment du Nord , inspecteur divi- * VAif-DBi-Cmiiiu i de Waâeni à 



afimnaire de la Société française 

d*arcbéoiogie, à Lille. 
Leroy, archiviste, à Lille. 
lIiHABT , conselUer à la Cour ioH 

piriile de Douai 
tffé, i»ropHéCair«, & Dunkerque. 
•Régnier (BC|'.), t<ÉW l > H <B 4t 



Lille, 

* Vexoegibs ( le eoBti CiMfiw de), 
à Cambrai* 

Vmcm (Charles), cbef de dififiop 
à ta prélbcture, à Lille. 

* WiLBgBT ( Âlcibiadc ) , président 
de là SoeiM é'éWnlUiBù, à 



hepeéUÊtt tèÊmàMHÈÊ Pas, 

CÂB0SV4QUB (Alphonse dejiptro* X«b Fbbvbb ^l'abb^ Fa^ k iUM^ 

priétaire, àSt.-Oraer. ghem. 

"Dbkhampsdb Pas, ingénieur dCH Lbqvbtte (Pabbé), chanoine ho» 

ponit-cl-chaussées, id. noraire , professeur au gniid- 

*Dofii6HB, à Hesdin. séminaire, à Ajrras. 

GirmcBY (Gharlesde), àSU-OmeE. * Lmet ( la flMnHir #0) » f 

Cêoêmj (Aloandra de)» arcMleGteb Arras. 

à Arras. • PaHsis (lfg%), éféqw d*Anras. 

fliitesa ( Anèdée de Be«n7 ^ (da), juge aa Tkib«Mldfa 

• Bériemrt ( te cimt« 4*>| 4 Tamwav ( MM) chvMÉic 

UnooÔBf ) Ih» àSoudM. lé rt M ig e, à Aiw 



Itufieiêar t M. te beroo as SàHmHtctAMi à 

te • Ciiwiii (iriÉ^fc 
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nn DES nfiUBass 

Dnuf (Gtorles), filalenr, St.- FuwussoR-FAinvt ntgodant» I 

Acbeal-les-Amieos. Amien». 
^ I>uvu/ , chanoine Utulaire» à * Mathan ( le baron Béguté ds)t 

AiDÎeot. Ueuteoant-colonel en retraite, id. 

EimoNT (d*)» à PéronnCi * MiuiifBCHBT (Eugène-Alexaodre), 

ju^ aa Tribunal cifil, icL 



MMlinAO», ehonoliie titalaira, membre 
ét fMtaU én proTioces, à Beau?ait. 

*fiAaiAii»»chaniiiiietitiiliira» à Mk, 

Betofaii» llaiK(4t}^|im 
Bbaiiiiiii< (dej,à Hi^Ott. kCmitlÊmi^ 

GoiJw(ledoclBDr),prMdcBt*i Mamt (Artimr*}» M. 

GMriIftarahéQtagIfiMdeïiQyw MAimm. unàMim^ h 

de Médecine, id. tawcx ( Nicolas), ùbtkm, dt 
Vanjou, préridedt im Tribooal caneaasmosalqttei,à AuneiiUa 

dfil de Beauvais, près Beaufais. 

*1liiin, président Iionoraire du Salomon, receieor des Douanes». 

Tribunal civil, id. à Dives. 

Dbcbout, ancien noUire, à Corn- VoiLLsiiia, doclettr-médedn , k 

plègne. Senlis. 

*HooBiGANT, à Nogent-Ies-Vierges. * VoAxaui, avocat, h Beauvaii» 

La Franc (Tabbé), professeur à WaiL, ardiiteclie du Gouverne- 

riBsUtttUoo de SU-ViDoent, à ment^id. 



Caton ( Tabbé ) , curéHto^en de Chaovbnbt (de), juge d'instruction 
. Craoone. . • au Tribunal cif il» à Su-Quentin. 
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CoiTBVAL (le vicomte de), an chft- Martin, mëbbre du Conseil gé- 

teau de Pinon , canton d*Anisy. néral de TAiiOet à Rotojr-sur* 

Delbabbb, archiiflots, à Cliàtmi> Serre. 

Thierry. Milutilli ) à Laon. 

Dbbsu, jfÊgt m tribUMl dfO de tom» contrôleur principal dét 

LMk oooiribotioM directes, id. 

FUMiiT, préiidatt de 11 flocMlft Ai««n (Fibbéjt dNMiaelMNMH 

MedêHifM de fjwb nipef doyen de Benryen^ltee» 

VMDAMewi, pcMm de Tri- Ptam (fllaoMei),à BnÉie. 

' baeel deee w e ieire , àOidiieiu» Soecn»-i»*A«>AaeL » doeienr m 

• Oemw, MWito e de Hirtltet enédeclMt netae à fta 

detpveriaeeii iflt^lMBlla. TêHiuart (Telibd)* dienoiiielioDO* 

Ia OUBB se Lâ FBâieie( Jules), nbe, eRhiprtlre deLaeiu 

prëiidenldeleSoelMeichéolo- Vi«aoiifB ( l*ebbé ) , chanolM 

gique, à flei we m. honoraire, archiprèlre de Ver* 

La FftTKB, officier da génie, en vins. 

retraite, à Soissons. Williot, secrétaire de la Société 

La BoDX, docteur-médecin, à Cor- archéologique de Soissons, 

bény, canton de Craonne. 

ArdennfMi. 

Intpêetiur: hL Tabbé TooaHBOa, archiprèlre de Sédaib 

Hsfoeairr ( ràbbé)» cuié de Beeii« Loop^anpegne. 

moM-Aigeiiiie. Toemaes ( l*ahbè]^ ehanofaie Iioq» 

QvAân (ndilié), ceié de 8I.- deBeiBB8,enbipr6trede Mao. 

a*. DIVISION. — MAMB n snilB-BT-MAftVB. 

éiwUmmmre : * M. le ooaile DR M&UUST, aMnbre de 



Allabt-Giéuin , à Reims. Albert ( Pabbé ), ciianolne hono- 

AtLONViLLE (le comte Pierre d' ) , rairc, curé de St.-Remi, à Reims. 

au château deSomsois. Bara (Mg'. ), évêque de Châlons. 

ÀVBEBT (l'abbé), caii^ieHerTant Baye (Tabbé), vicaire de Notre- 

deJttfigBj. Dame, à Reims. 
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Bjbeat (Tabbé) , ficiùre de SW- 
André, ù Reims. 

BusâULT dbGsaiiaiit» an;biiefitet 

à Châlons. 
BoiTBL ( rabbé)» dwiiiM tiHp 

BoocAuifoinr (ralibè)t chMitai 

tilnlaicet à Rfftanii 
BoTOii (rahbé), §rokmmr # 

phtaoïopbte M pctitrfémiMin, 

14. 

BOlWRf iMttiilMNr» à Polir 
Bonaoïoif-Bois » n^ociam » à 




I, id., idL 
Buei-Dioin, négociant, id. 
BftiON (Auguste), id., id. 
BnuNBTTB, architecte de la ville, id. 
Buffet ( fabbé ) , chanoine hono- 
raire, curé de St. -Jacques, id. 
BuLTEAu (Jupin), sculpteur, id* 
Camu ( Pb.) f à St.-Tbierry. 
Gbmf ( Tabbé ) , chano i n e Immm»- 

raire, à Rdmfc 
(kàipnnia fits, propriétaire» id. 
CsMtâoaai préfet de la If arMi 
GBtfâan, diradear des poUM, à 



ekauHéei» id. 
CilQooffy awlH» de l'Aoadéade , 
id. 

Gotoenr, wmriÊn du Cmml^^k 



GoumuTB, à Snippek 

DEcàs (Arthur), docteor-oiédeGliii 

à Reims. 
Dblalnois, capitaine en retrailCi id. 



Dblaunois aîné, à Rekas. 
Dujui, 9mm OBiiMttiidiii||«ée, 
id. 

DioBK (Jules ) , négociant, idt 
Aieif OB BmwTOU (k hutÊif 

à Coulommet. 
tkÊvn (BmtetJ^èi 
DooCT n'iafli» 

Daui(l^lilié), 
laivtt wé di fil»-llaHie»i ii 
mkm hmmini ii 
WÊmèm dt Fto* 
dtfvie, id« 
DvaiBiJx (Ë. ), GibiioMit de fiMt 

et d'oraements d'église , id. 
ËLAHBERT, aucieu notaire, id. 
FoiiRMBR (Tabbé ), doyen du Cha* 
pitre , arcbi^cétre de Noire- 
Dame , id. 
CiAiiXBT , docteur>niédecin, id. 
Gabihbt ( Jules ) , conseiller hono* 
raire de préfecture, à Chàlons. 
GiLBBKT , a^foint au BMire ^ à 
Reimi. 

* GifiLBT, membre de fAcadéaii 
impériale de Bcina, 

Goda» notaire, id. 

Gomi»: (ïtfiiH)» inpiUii ii 

iivnétpaiz, àfiperaaj. 
GoMT, eipert, à Beiai» 
(SoflMr, aicUtecte» nwtflwn 4e 

rjMuMaiieiid. 
Goulbt (François-André), id. 

* Gousset ( Mg'. ), cardinal-arcb^ 
vèque de Reims. 

Hannbqdin, propriétaire , à Reims. 
UiMjcBSSB (Tabbé), clulooine tl> 
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D£ LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D* ARCHÉOLOGIE. XI 

tolaire, secrétaire^éoénl àê PwwmâM (TMediWi ) , à 

ravdwvddié, k iteiim, "riinr, \û 

Ifanor ftn, ^odMiMiédeein, id. Piinm « ■mit t 

BiMpi» l Hi i H 49 MnH rAMÉMr» M. 

•MlfM. taMNuiNCuMMr, IGanM. 

(rihbé},clMa«lMho. Ptem, ««Ul«to» à CMte» 

M. QtiMi (l>Uié)t Tiriiw jiiiiftV 

jMvn, pmfiMir 4a l^eée, td. à Bcim. 

IftuciBvm, aiioictt itonidti^ M* IbuiAvu, uQHMkt il «nke» à 

Dmimug , propriétaire , id. 
La Cbapells* filateor, id. 

Lachevardièbb ( de ), id. 

Landoizt, id., id. 

Lakglbt fils , docteur-médecin, îd. 

Lbsbub, avoué, ioeiai»re de TÂca* 
déinie , id. 

Lboste-Péraro , Tabricant, id. 

LoBiQUET, conservateur de la bi- 
bliothèque, id. 

LoupoT ( rabbé)t aunteier 4a 

' Lyo6e, id. 

*Mat.LiT (le comte de), nenibfa Sothiib (Heori), négociant, id. 

4e rMHot 4ia proffoos, aa ftiTAiRB (Maxime), oieabre 4e 

eblteaa 4e CbatlraiU rAca4éAie, 14. 

UMmnâÊom (lolca ], à Rdma, TinteOT, arebileete, 14. 
■ouLiT (rabbé*), fieabe 4e tmmàM, 4oeteaiHDédedD, 14. 

Reaa . 14. Toa»«AT, arcbiiectc^ Id. 

Rrov, Mibre du Guneil gé- fim, subMiCol» menbia 4e 

néral, à Cbâion*. rAcadémie^ à Refaos. 

Pabis ( Henri ), avocat , président VimiHtt, joge dlnslnietion, Id. 

de r Académie , à Reims. ^«w (Ttbbé ) , profbsenr au pelit« 

• PsRBiBH, docteur en médecine, téminaire, id« 



RioiBBAV, arehiteete, membre de 
l*Académie, à Reims. 

ROBBBT, propriétaire, id. 

RoBiLLABD, vice-président du Tri- 
bunal civil ei de l'Académie , 
id. 

Sab^ttier, teinturier, id. 
Saobinet, membre de r Académie, 

à Reims. 

£avy, agent-voyer chef^ à Ch&lons. 
ScHUL ( Paul ), n ^o da n t, à Aj. 
SiOOR, à Reims. 



à Épernay. 
Petit , docteurHDédecin , à Her^ 
Bianville. 



VisMEs (de), aneieo maire de Sé- 



zaïiiic. 



Wenbung, sculpteur, à Reims. 
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Impêcteur: * II. I0 vicomte dr Bonneuil, à lltlii% «t à Parti» tm 

GoniAt , juge, à Couloiimien. du Conseil géoéral, à la Cha- 

Dubois, ancien président da Tri- pelle. 

banal de commerce, à Meaux. Viellot , président du Tribunal 

Gast, docteur eo médecitte, à civil et de la Société d*agricul- 

Crécy-en-Brie. tare, acienoes et arts, à MeauL 
MousTiEA (le comte de), membre 

k** DIVISION*-^ CALVADOS. MANCHE, OaME, EVBB 
KT SBINMKFÉBIEUEK. 

hip9ct€ur dUtmomuûre: M. DE GAUBiONT. 



Inapaccavr; * M. Boubt, à Caen. 

Agiau» ni VAcotH» (Annédée), à rainiille^ tm lleniil-«w^Blin0i 

Baicni. * BiAQjous» aotaivet à Caest 

Ahobb (rabbé), profieiiettr àl*Iii> BsAviiFAni m Lootaost (le 

stHution S'*. -Marie, à Caen. oomie de), ancien ambassadeor, 

Aubertf membre du Conseil de au cbàteau de Louvagny. 

TAssociation normande, rue des * BELLEF0NT(M'"Ma comtesse de). 

Chanoines, id. ù Caen. 

AuGBa ( le comte d* }, pippriétaîrc^ Belkose, à Bayeux. 

id« Bertrand , doyen de la Faculté 

AuDRiBu (Alfred), membre cor- des lettres, maire de Caen. 

respondant de la Sociélé duD* * Billon, docteur-médecin, àii- 

kerquoise, id. sieux. 

AoTRAY, ardiitecte de la Ville, chef Blangy (Auguste de) , au chittia 

de division à la mairie de Caen. de Juvigny. 

AcvBAY (fabbé), curé de Ifoult BoiiHicmiaa (de), à Moneeaiii* 

Bazin (Alphonse), eourtiar de Bescam, grafeur, à Caen. 

nafires, à Caen, Boscnaa, curé de UalioBoeUa- 

BiAvcooM(de),an€liâleMidello- snr-Ajon. 
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• m . i (jej^ ^ Falaise. 

• BaioQCKmw (le nuur^uis de), à 

BnoGUB (le prince Auguste de), à 

Su -Georges-d' A uDay. 

• Caix (de), à Quesnay. 



VefVÉMBlSB^ h TiNb 

(Mg'O, éTèqae de Bayettt 
et de Ltsieux. ' 
* DoL ES.NEL ( Alexandre ), député, à 

Bayeux. 

DoBOURG, juge au Tribunal cifil 

de Falaise. 



Campagnolles (de), membre de Du Feekage, propriétaire, à Caen, 



* Du Manoir (ie comte) » 
de Juaye. 

* Du MoNCEL (le ficomte), membre 
de rinilitut des prorinoai^à CêUu 

DcpenT, NBlpIiv, Id. 

* DMfrrûftmtMrfêf wébOm d« 
pvemewtteM, idi 

Gbasuhi (It taMii dtf), andea BMs, dinumir de h Caiiae 



FAssoclation normande^ à 
pagnollei, prit de Vire. 
* Campion, 

& la PrdlBGMmb Ir 
•GAMMf (ie},M. 
GâaBan<M**.de),UL 



,1a. 

Faocar (l*aUié), coré de 8U- 
Vigor, près Bayeux» 

* FMii«vB ( Charles-Antoine) , 
aToeat, à Vire. 

*Floqubt, correspondant de l'In- 
stitut, au château de Formentin 
( Calvados ), et rue d* Anjou* 
St.-Honoré, 52 , à Paris. 

• Fontette (le baron Emmanuel 
de ) , ancien député , à Monta* 

*Formigny de La Loii^(de),àCaen. 
FovQum (rabbè),c«ié deliroia- 

MOBII. 

• DêiM Ck o M fua lÊ, président ho- Fovnii ( le aNvqvli Arllmr da )i 

■onlre ft fat Cour ioq^ériaie, fd» Vani^ttrwSeallei* 
Dntâoifiy, aiVMtoeie, I Bayaiix. Fouaina ( rafabé ), enré de CHa* 

1t OasMb 



(d^bGaea. 
OwuiT (rabbé), eoid de CKd. 
ferajr, ft Ftaiaise. 

GomKULiER (le comte de) , à Caen. 
Court Y, avocat, id. 

* CossT (Ch. de), à La Cambe. 
GussT (le ficomte FriU de), à 

Vouilly. 

* Dan de La VmiterUf docteur- 
médecin, à Caen. 

* Daupbbshb, membre da Cameil 
tèÊénà. id. 

Daupbbsne , à Lisîeox. 
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LISTE 0B9 JMl&MBRfiS. 



* GAiMAïav i^opnéliiire, À Caep* 

* GlAIIOTâL ( 1« BMUrqUM 4e } « 



" Lb Petit (KabbéV • 
* Lb Pmmm HlifevMf» 
IiÉfMp prapriélilnii k 



de fdntiiie» id. 

* Gvji» mim inÉlirii Ai .lu 

fille, MU 

* iTarïM» iiii9iiiiMi»r|lç la Soci^ 

i<U 

HuABD ( Tabbé ), curé <le â^- 
Vaast. 

Jaadin , u)£aibre de l'ÀKOCiatiaii 
normande, à Caen. 

* Laffetay ( Tabbé ) , cbajMMoe li** 
tulaire , à Bayeux. 

* La Mabiolze ( de ), dii«ctei»r <tes 
domaines, à Caen. 

* Lambert f conservateur de Ift fi(« 
bliothèque , à Bayeux. 

Lai»xi«,, arcbitecte , à Gaeo. 
hàMÊun (ywM HjBBri]» chamiBe 
bMMolfe deBiqrew» lUiwiQiir- 
"àt riiistitolioii SlVlUrie, 

* ht Bart , naiie deBmia 

* lit BLAiCt «leieB prafcMliir de 
nunhéiiialiqiiest^ Caen» 

La BaiT (Pablié}, ciirèdeHoiiai- 

en^Anccw 
La CaaF, avoué, à Caen. 
La GoBDiBB, ingénieur, à Trou- 

ville. 

Lfe Court, avoué, h PonM'Èvêqne. 
Lr Culvhklr ( Talibé ) , curé 
d'Audiicu. 



MAcaav ( Jalei), M» 



BajfCQi» 

Miacona, aaohiMt J^ .déyir- 

teoMAl, à Qaaa^ 
Mabgvbbit bb llocaai0M (iéwca 

de), à Viervilie. 
Marie ( Tabbé ) , chanoine hono- 
raire d'Angers, doyen d'Évrecy. 

* Mégabd, preoaier préûdeal de 
la Cour impériale , à Caen. 

* MoBiàBB, professeur à la Fafi^llé 
des Sciences de Caen. 

Nicolas ( AleModre ) , nrffciiiffl'' 
de la ville de Lisieux. 

* Soget'Lacoudre ( Tabbé ) » cba<* 
Boioe hoooraire» iMiéi|^«f 4m 
iMMlrt de SaflHOirtiffH 



à Baveux» 
*OuT»B, lafteiair m M A|a 

pOOli<€t«dMNUiifll» è ISniw 

* PAHiaBE, avocat, à Lisieua* 

* Paulmieb , ancien dépuld «. ^ 

Brelteville-sur-Laize. 
Pelvreskb, architecte , à Caen. 
Prtivili e ( (le ), ù Bons^Tassilly. 

* Pii!i;ni::s (le baron de), membre 
du Couy^ giMaali à La^ièreii 
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■AiAc(Fr«ak4e),àCiiffi, .M 

Ipiwwi gVqibé), doyca du wton, * TVmmt* « aMlen 

de Oozulé , ciir6 de Divea» f^cyllé im I 

* Renault , conseiller à |a Giwir de Gaeo» 

impériale de Caen. * Vasseur (Charles ), à Lisieox. 

* RiouLT DE Nbvtille { le viaMMe * Vautiks ( Aliel ) , dé{i»ité » à 
Louis de) , à Livarot. Caen. 

* Saint-Jean, aocieik iMiM^ à Vavtibb (Pabbé), chanoine lio- 
BrettefitteTle-Rabel. noraire, ét^m dt Th w f B i f 

SiviN « propriétaire , à Falaise. c^urU 

TAmT (Ppaii) • pféndeol de la Ybhobok ( Tabbé ), ou* ée Luc 

SMiél* é'^friMllw»» * U- *Viu«i(^ 



çritifi). ihinirtii hm ttHoCoiilllMnil 

nke, dojttitllolve-Duwd» •YmifiVtmh 
fkidk iiirtf ivpériMr Ai Bo iHB t e» 

•ToasAT (M-«. la wwteaae de)i ▼«nr, à Gmbi . 

à Mottêii. YfosT, sculpteur, à Bayeui. 



AiamAuxClo WI«isF4Uiié^),4 SoHfooiMA (le «onU. 4|^4 . piftt 

Aadervilli». St-U. 

•«i4amxa«v**-^w«Ml«" * IMédH^^értiMiéiGM- 
de Plain-Marab , à PiGMiflH& tancei et d^AlMMlHik 

* Bmroii, an ckAtan du iloifl DaMUMrs, IWi^"^ k Toriiar.* 



L 
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XVI (Uns DU MBIlBafiS 



à QiMmHi PMYAinRnfT (L. de ) , inspecteur de 
^iCiAfli pKÉflMNi A|y ffl CÉè> la marine impériale, à Cher* 
tm éf ItalHNlf fili A?rao- bourg. 

* QuBNAULT, MUf-préfet, à Ckm* 
• LAiift, Tice-président de la So- tances, 

ciété archéologique, à Avrao- Rougé ( le comte de ) , au chftteau 
ches. de SU-Symphorien. 

Lb Cahdokhel ( l'abbé ) , vicaire Sauvage, avocat, à Mortain. 

de St.-Jores, par Prétol, fvès SitMAMOKS (le comte Ytei^e), m 
Carentao. château 4e fli— WlHl. «MM 

Lk Guii^ propriétaire, à St-Lo, tePlMb 

Lb Goonu (fabM), mmé ét Son ( Aiwnd ) « cMpiUttar, 

Brix. àVMl|Mib 

LcPrtiidMiétte m i l l HMA ii •iteommu (leoonl»«DtM 
à 



intpeeieur: * M. Léon de La SicoiiàEB, avocat, à Alençoiu 

* Babbbbay (de), au château de * Flbcay ( Édouard) t jm^t ^ 
Matignon, à Essey. Aîençx)n. 

Beaurbpaire ( de ) , ancien élève " La FauuàiiB (le ooala 4e), W 

deFÉcolederChartes.àAlençon. eftAlns éi Realéegmvw • 

Dagodrt, iiiipectaiir det Ibfféis, k La GAumm (de), eooaeUler de 

^^'^^^'^ peéfcctwei k JBÊBBçtÊU 

DAMBEiioifT SAiMff-lfAHfnv flI, * U SnevifteB (Léeo ds), «iMil, 

siiMiMi ds fneivnriapMrit IdL' * 

à UctîafpÊ^ LAuioeif aneieii ■leIred'AifiettiH 

•fàuMi (toiwfrfide)* à Motoe d« CooNll gtioM 4e 

Meallo i Lnm^u fOrne. 

* rAÎr<le f iew l ede)t en «Mh Llr VATAMeni (Gtislave), à la 

ée il C iÉ— itl ii u (Ofw»* Lande-de^^ougé. ' 
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Ibipiefciir ; * M. SajOMMd BotMAVi, doctair en Droit, à Éfram» 

Anw M Pim (le «Mte*), ^ '^Jlm»i^ £a IfoKe, préfet de 

drfMMi de St-AeliiiHrâeroe- l*Baie, à Ému. 

vflte. • Lair tOulirirJ, ft 8t#449e^de- 

BâiMT, dodemeèdedtoi t Btx^ KMs 

nay. Liuir, arcfaiteole» à Émiii* 

lAïuT (le comte de) , maire di La BoMte U NdoiT (le baron 

Veroeail GtéflMnt de), eootre-amina , au 

• Blosseville (le marquis de), dé- efcileou de Gracouville. 

puté, au château d'Amfréville- La Blond, enlrepreoeur de JMti- 

la-Cam pagne. - nu nls, à Gisors. 

• BoBDBAUX ( Raymond ) , docteur * Le MÉTAiEa-MASSELiN, inspecteur 
en Droit , membre de rinsliiul de rAssociatioa normande, k 
des provinces , à Évreux. Bernay. 

BosTEANBT (de), maîTe, à La Seus- " Lk Rkffait , cooseilier géaM* 

saye. à Pooi^udemer. 

BooaDOH (Tabbé), curé de Dru- * Loisbi«, maître de peele, à La 

eourt. ' iUvièr»«bibMi?iUe 

CAaaon (l*abbé)v earé de 81.- llALBaAiicu,grefieff da Tribuml 

Oei«atii»à P9ÊA4kwâ Ê nMm de foi—ow^ à Mtamfm 

QÊuamÉmmttkhmmn. MiieiL^JepeU^ailjoidlaoMiM 

*Dt9<mtmuiifÊt^)té9t^ M* deLemiora, 

mm •llân«(1eeiMMdo)bMh 

*DiMiii ( Paol), propriélÉilv» ft mandeor de l*Ordre de 8l.4ré- 



DoBtev, inopeeteurderAMiriMtoB . * Ètt 

MTOMiide» a«'cMbM«d»n«k- lliiv ( Paal ) , à Bmai. 

Bimer. MasHiL-DV-Boisson (leoomie do|r 
GoLJo.-s fila, tm VaudreoU , prêt à Neuilly, près Paris ( Seine ). 

Louviers. Montkeuil (le baron de), on* 
GLiLLAaD(Émile), avoué, à Lou- cien député, au ciiâieau deTier- 

fiera. ceville, près Gisors. 



IVIU fJftTft M IHMiUS 

• PhiHppe-Umattre (M-». ), à 11- 
leville, canton de Montfort. 

• PBÉTATOiiif, maire de Louvier». 

• QiMSRi ( Vidor)^ au diâteau de 



I prVB IjUV I h. I Bk 

Renault, avocat, adjotnl au maire 

de Loiiviers. 
RosTOLAK (de), à Êvreux. 

VlGAN DE CERNiàABS (IC bUMlde), 

à Geroièrei. 



.••Ml 



4e riMlilit 



âneeitTBé ( le vicomte d' ) • à 

Rouen. 

Ballin, direelcsr àm MoiiiHie> 

Piéié, td. 
Babocbb ( Henri) , MPomt , id. 



BABTii«unnrMi,Mciiiteclr, id. 
BiMiiwif (IMedirii^ft), M. 
BabU (Marael)» «ÉgaelNit- M» 



».14 

BomfHlnmr, négodant, UL 
*BMrr, aevliMeiir, Rao^w^BMH 

«rettil, id. 
Qk>N9 (Eufcène de), membre de TA- 
cadémie des Arcades de Roiae, 
i(L 

Boucma, architecte, id. 

* BocBL (!e comte de ), à mm clktl- 

Icau, près Neufcliaifl. 
CAauKRf ingénieur det 

cta ut i é ea » t liÉnni^ 



Cazb (de), nemlMredel'Acadéiiijb 

à Rouen. 
CiiABOiix, entrepreneur, id. 
CBAVERTHi (Isidtur^^jrtt 

ville, id. 
* Chevreaux^ au ehàteM 

■MMil» pièa S(.-Soën!i. 
CuMENSON , CQOseiiler lioeoraireà 

la Cour impérialet «îce-ffiiiÉai 

4t TAcMMe ém %Atnm^ à 



Giwow, KCfiitirefénéral 4t la 
naitk^ id. 

David (Émile), propdttaire» à 
Rouen. 

* Dbcor&k (l*alii6)t curé defi4ifes 

( canton de Londinières ), 
Dblanabb-db-Bodhevimb, fite* 

teur, à Rouen. 

DauliXAY» de piialiiWt 

id. 
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*GuaviLLB (de), iimpectanr 4f k 

Société, à Rouen. 

* Gbanun, président de la Société 
archéologique, à Elbeut 

GiUMALX, entrepreneur, à Rouen. 

* GoéaiTBAu (l'abbé), aumônier 
du collée, à Dieppe. 

GuBRotti, «Mien notakc^ à i 



Dbmis (E.)» coviikr « 
Roaen. 

Oes&ois, docleur-médecin, id. 

* Des BovEs, lieuleoant de dra- 
gons, id. 

Dbsiubest ( L. ), arcbiteqU 6& cbaf 

do déparlemeot, id.« 
J^Mi, {propriétaire, uL 
Dbtillb (Ch.-S.-C. ), mwnbra de Hommais, avocat, id. 

i*Apadr^ie des Sciences, coi»- La Lonor (Arthur de) 

•enrateur de la section géologi%ee 

M GoUéftdehMMe^ id. 
DimvjpHMbBiiloataMl» M. 
Pieimii (&.)» rW>iil% id. 

* DeiAMfiuB (Léon de)» pwié» 
talRi^ld. 



fue Le 



Rochefoucauld, id. 

* Lk LoKua (de), «ocien efiider de 
catâlerie, id. 

Lamgiox ( Tabbé) » curé de St.* 

Gedaidtid. 
Li Bsa ( Antae)« tMieii Mliire» 
id. 

de Qemeil féeénl, à EmefM. U> Gom ( l*eblié )» vieeire de 8t«- 

préi GoerMj. François, ao Heifib 

i^iaieiDT père (leC**. d*), iospee> Lecouptuit doctcar-Bédcoiii i à 

leur de rAssociaiion normande, Roeea. 

aux Autels, près Doudeville. LEnavu ( Jules ) , architecte, id. 
* ËSTAiNTOT fils (le >icomte Robert Lefurt, uvocat, id. 

d'), avocat, ù Rouen. Lecendub, propriétuire , id. 

Fac^dbt ( Octave ) , filateur , id. Lemibb, avocat, id. 
Fleuby (Charles), arcUitecte» |4» * Le Pel-Coi.ntet , à Jumiéges. 
Fleury (E. ), id., id. Leprovost , agréé, îk Rouen. 

Gaicncbuz ( R.), directeur d*aaui- Le Prince, id. 

* Lk Boy, iiiaiiluleur supérieur^ à 
Gai^. 

LESEiGirsca, filateur, à Roueii. 
*htfit (Kémmà)^ aichilMU^à 

RoecB. 
LitovIMi, sulMflliit du 

iai|iértol,id. 
•LtM:ài(ral 

Mmmt mire de Ifeuft-MMi 



id. 

Gallbt ( liapoléon ) , apprèteur, 
présideni du Gomeildca Pru- 
d^boomesy M. 

* GomuiT (leeeaMe Adrien dt). 
reœfcuf^fénérslf kL 

GiLL» ( P.)t flUHnlketiirior, à 



GnuMcocit (de), à Vaitmpré» 
pfèi NeuMMMA 



XX LISTE DE! 

■ifMir, wmmnWmf 4» li Kl- 

WEMinrt (MM)» Mié^ojeh 

de Gournay. 
MÉRAux ( Amédée), arliste compo- 
siteur, à Rouen. 
MoTTBT, fila leur, id. 
OnHOMT» architecte , id. 
l^AUM. tndeo manuracturier, id. 
*PRinnu.i (de) , profriéCiire^ 
Id. 

PùtraaL (André), eancmtear 
d« Hw4e d*Aiilli|iilléicC de !• 
Bibliotll^qlle publique, id. 

Pomni-OntaTiBB, dépeltf, id. 

Pbivost (l^Uè), cmé de *J«- 
miéges. 



MEMBRES 
Rouen. 

Qnrnif ( t di Md ), pWfililiÉ^ 
M. 

Rim, troeat, id. 

HomsAinc, anetea défHilé, id. 

Rowcliffe-Barkkr, foudear, id. 

Sai:«t-Laumuit (le comte Henri 
de), W. 

* Sbmichon , membre dn Conseâi 
général» à Neurcbâtel. 

* SiMoif, architecte « hwUeftid 
Beanyoisine, àBnwn. 

Snmi ( U e | id l d),pf> f i Hmii; ,à 



TnnoiT (Jules), à Roncn» 




* Vue , propriétaire , è Herflenr. 
WABiinBfoif, négociant, à Rouen. 



5M?/K/5/0/V.— SKIXE, SEINE-ET-OISF>, YOSMB, LOIRET, 

AUBE ET EURE-fiT-LOlR. 

JnspectturdiviMionnaire: * M. le vicomte DE CUSSY, nie Cannannin, 

26, à Périt» 

Mm. 

Intpeetemrt^lL Diiim, eotietpeaduH dn Minialère deH U i^g ttmi 
pnidiqne, rnede It Cliantiée-d'ABlIn , f7feti,àMfc 

AiAWMi (le comte d'), nie de BAawMi, employé au M inis tèr e de 

Poilien, 52, à Paris. la guerre, à Paris. 

AnnuÂaur, inginlenr det ponli> "BAKaiLniT (Anatole de)» andea 

ct-channée>, Id. sooippréflBL 

* Aamo» BaaTEAifD Jf wn)% * BAiTniLunr ( Édonard de ) , 
rue Hautefienille, id. maStre det Reqnêlea en Conseil 

* Attmn (le èhefaliir), nt d*État,rueCa8i«îf-PMer « 5» 
d'AmilerdBD, 39, id. id. 
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f Bmwmi» i^mam Gk. èe), m 
de la VilMnfifeqse, »,iMi. 

* JSmàwun ^ GmOHe ie ) > nw 

* finatirr (le narfnis de ) , sé- 

nateor, rue de Lille, 79 , id. 

* BéTHisY ( le marquis de), rue 
de rUniversité , 53 , id. 

* Blacas (le comte Stanisbs de) , 
rue de Vareunes, 52, id. 

Blanche, ancien secrélaîre-géuéral 
du Ministère d'Élal , id. 

BoisRKNAuo ( le comte de)t rue Sk- 
Guillaume, 3, id. 

* Bottée db Toulmon , rue des 
Saiais-Pères, 7 bit, id. 

BtETAL (Heai^ fivicur» ehe nè c 

de Cligoaoeoiirt, id. 
BmÉMi Muté de 8l« Mrirthiy M» 
BueaUie ( Geslave ) > i i n pH H u r 
de rAweeiitioa nerneai^ btm- 
lenurddv MipK M» M. 

* Canilu, Metwd Pigril^ <8» 
> Meafartreb ' 

Caiube ( ) , «oei«i afaal de 
ehanfe»* rae 49 Martjfit K7 » 
É Pavit» 

* Gbalibs, rue de Londres, 52, id. 
Château (Léon ), directeur de l'In- 

slilulion professionnelle d'Ivry. 

* ChAIBRY de TfiONCEXORD ( le 

baron de ) , rue Neuv&de-l'Uai- 
versilé, à Paris. 
Cbossottb (rabbé)» curé deSL- 
Maudé. 

GoiNDB ( J.-P. ) , membre de plu- 
sieurs Académies , à Paris. 

* CantêÊtcm ( le iMiron de) , dkvo' 



lasrgMiil éariéaferiMliaii 
àMa. 

* CovBTAvaL (Jt mmtpÊk de), rue 
St-MllaaBK, Hf id. 

* CoMT (le fieDoite de), nie Ghh 

roarlin, 26, id. 

* Daiuussox (Maurice), archivisle 
paléographe, quai des OfC^res, 

18, id. 

Damik.nf, statuaire, rue du Ciier* 
clic-Midi, 55, id. 

* Darcel, corrcspoudant du Hiliols» 
tère de rinstruclion publique, 
rue de la fhniai^^n d*àntin, 
27 bis, id. 

Pabct, a riib i i an» iaadtgniMllei, 
t, id. 

Davi»v MMftea aWalM plénipt» 

20, id. 

* Da l«Mat éttmr aédari^t nit 

do Feuboaif-A-Sonoré^ 1 69tid. 
Daqems m Sadh-Aaaim (It 

BMrqois), mt 8Mflil« tfi* i, M. 
ta CàM (le due) » me de Gie» 

ntib) Bt Caniahi • 79 • id* 

* Didron , andefl secréiaire du 
Comité des arts, directeur des 
Ânnatcs ardiéologiques ^ rue 
St.-Dominiquc, 23, id. 

DiETRicH , graveur, id. 

* DoRR père, membre de l'Inslilut 
des provinces, cité Doré, grande 
rue d'Austerlilz , 2 id. 

DoYBM, sous- directeur de la Ban* 
que de France , membre de l'In- 
etitnt des pisvineaa» id. 



XXII 



* BMMriiu (le oomte GibHri 
ne 4e AvM9l^8b«OEVMihi § 

* Ifeoem M CAVift (|BflMMe)9 
bmlevard flt*Denis, 4 6, id. 

Gactifr, consetller à la Cour de 

cassation, id. 
GéBABD ( l*abbé , rue de Pontoise, 

80, id. 

GoDEFROY-M^NitcLAMR (Ic marquîs 
de), ancieu sous-préfet, id. 

Hubebt-Ménage, fabricant d'or- 
nements d'éfflise, rue de Vao- 
gîrard, 17, id. 

Hra^rr , prtyHnlw^ r«e HeriejTy 
18, id. 

Sm»y w Vaune, cootrMeur dei 

* cxMlvibwtHMBf me Ne<iv^4ci" 
Peiil»CaMiiDpi> 91, id. 

* JewAiiiii« ffie ^1NNm|itMd| M| 

id. 

Kttue <ÉnHe)v dépil6,m de 

Lee-GMei» % Id. 
KnMLAV (de ), de HnriteCdM 

pref1ficc§i me de lee^Miit 

SA^id. 

«tiABimiii (Ittic»)» rmûmmt 
%ià, 

Labillb ( AMNe ) , mn k Mu m» 

boulevard PoifBOiinlère, 14, WL 

* Lallibr ( Justin), employé au 
Ministère des linanoes, rue de 
Verneuil , 9 , id. 

Lamaillb (Kerdinaud), rue de ia 
Ferme-des-Malliurins , 16 , id. 
La Pauoh» (le coeUe de) * rue 



LsBun, deetarfli aédNlM^fi 
Le DAimt (BdMid)^ eMsMié* 

ISmidyie m * eeeM. lee dl 

RieflHf M» 
•U HennAteeene, deHe» 

i i i iiit dae pfeeliMee f tlw de 

Chmhi UÊAK W , 14 
LeuAAiii, doelBar^aédeefei» ne 

Beaaparte, 57, id. 
Lb IfoiHAHo, rue de Madaae» 

3à, id. 

* Leroyer , directeur de l'École 
professionnelle, membre de Tin* 
slitut des province8,à ViuoennfS. 

* LiBSviLLB ( de), sut Batigaoltet 

à Paris, 

LiGER , ardbiluMf me lUandM» 
60, id. 

LoMDEiL ( de ) , graveur , fee 
RojfeleiSL-IieMffé, 8, id. 

* hVÊÊÊÊ^ peintre-verrier» idL 

* iMjftm ( le due de )« i«e8L« 
DendiiOC^êl^ldL 

* Mii toii, iMfeeiBar de le CM»* 
dX>r, roe Geodet de HeMegr* 
11^ fd» 

Mâtmi M de RMi» 7 14 

* MAMieun» wwdeTife»t ii. 
Mnri (l*ebhé), m PetHMeet* 

MiKotBT (B.), aeeeelft h Oeer 

impériale, bouJevard de Siiae- 

bourg, 6, id. 

* MiREPoix (le duc de) , rue Sl.- 
Domiiiii|uc-SU-Geraiaiu » i02f 
id. 
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DB Là SOCIÉTÉ f»Al^ 

kre de riMlilat ém frafiMii« 

•âÊdmtimr (le CMMle4t)« pi«- 

fevHeivtiB» 
lloim.viMVT (de), capilaieed^tofw 

lilMe» rae Poif ieifim 8l^> 

teaeia. S, M. 
Mou* arcliilecte, id. 

* MantflUmbert (le conitede )» an- 
cien pair de P>ance, membre 
de l'Académie française , rue du 
Bac, 60 , id. 

MoQUi:<t-TAXDOK, coDservaleur du 
Jardin botanique de r£cole de 
médecine, id. 

* MoBBAO ( Feidinaiid ) , agent de 
cbange^ me de Londres, 29, id. 

* MossELMAN , rue d^Anjoo-fil.*' 
H<Niotét Mfid. 

NenAsceuiT (de), coloiiel ^ 
TCtrtiic, niede lledanc^ i7« idL 
Reern {é^ mtéu 1te|trd, M. 

* OiLMAMw» (le flew ite dT)» fe 
de le Vllle-l*fifêvif • M, id. 

OvMMiT as La FAveiu» rue de 

PAUHVM(Uoii)t rae Volteire* 
7. ML 

l^Ain (Lmifs), felMlHi MMMfcé- 

caire de la ville de Reims , rue 
Rambuteau, 2, id. 
Paris (Paulin), membre de Pin- 
slilut de Fraoee , place Rojale, 
W. 

Pasqiier ( Lucien ), étudiant, id. 
PsanoT, pei ntre, rue St'.-UjrftCtnlàe* 
SL-BoMor^, 7, id. 
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* Pmit (Vkler)tM*ee de ria- 
«ilirt im pmlMi»» mt de 

PUBiei (It^wiBgdeX n wCt» 

«Anmm (le iimmt àmmà 

de), raedeLHIe, 67, M. 

* Pem» Ml PONieAeai (le mÊÊ» 

quis de) , rue d*Anjou-St. -Ho- 
noré , 63 , id, 

PoNTo?i d'Amkcolrt ( le vicomle 
de), rue d'isiifer, 63, id. 

Pou<isiELGUE-Ri;sAKD (Placido), w 
févre, rue Cassette, 15, id. 

Rbizbt ( le comte de ), secrétaire 
d'ambassade^ rue d*AiB»ierdaait 
35 bis, id. 

KiANcaY ( Bcnri de) « etocel t 
Id. 

ReeeeT» feot-inleedent «iUieife 

deleGerde leipériale, nie de 

Bee.M.M. 
Boetn i(BIP'^)f |N^opfl0Niive« we 

Sieier, M, à Peaiy. 
*RoncaiLe (le bereo de)» rae 

Leflll^ », à Pferifc 
ëêmn (A.), cerreapoedaet d« 

MlBlslère de l*lmtractiott yii- 

bKqne, 22, rue Lemercîef 

(Batignolles). 
Rouybr (Juk-s), sous-chef à la 

direction générale des postes , à 

Paris. 

Boys (le vicomte Ernest de), au- 
diteur au Con!^il d^ial, 0| 
place Vendôme, id. 

* RoiLLé ( le comte de ) , rue 
d^Anjoii-SL-HoMiréb BO» Id. 



LISTE DES MEMBRES 



AiBÊêéttâm , wt et MM îJnÊIDÊt 
àPark. 

* SiUHT-Pâot (R-L. ae), meitt 
rue d*AiMMeau , 1, Id. 

Saltandt (le eomte Paul de), rae 

Cassette , 90, id. 

* Sarty (de), ancien préfet, rue 
Rumfort, ià, id. 

Tbrbvy de MoPîT-ViNoé (le vi- 
comte), conseiller à la Cour 
impériale, id. 

•Thiac, membre de rinsliliit des 
provinoes, me SL-Laiare, 24, 
id. 

Thiollet , pMHge St*.-Marie» 
D*. 8, id. 

TouBRiBE (M"", feofe) , me de 
Beriiii, as, 14 



*finK, •nitaiifiNié,ffKdelln- 

eetot, il, à Pull. 
YAutnft-Gâui, lealpldar» ne 4b 

la Oielse, 10. 
▼wnm, iwMlBBte» fM Giwtt^ 
20, Id. 

• ViUefosse ( Héron de ) archiviste- 
paléographe, rue de Buffoo, 25, 

id. 

* ViLLEGiLLE (dc La ), Secrétaire da 

Comité historique, id 
VivcFNT, membre de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, 
id." 

VoauB (le comte Melchlor de), 

rue de Lille, 90, id. 
Waub (le viooflile Ëdooird), m 

de Itrnlvenilè, â3,id. 
•WiRT (Paul de), id. 



BossiN, horticulteur, à Hapue- * Dion (Henri de), io^teiettr,! 
court. . MottlIbrU'Àioaur^* 

Yonne* 



K 9ÊLLWf aichevêqie de 



fiauLB (Tabbé), aumdiiicr de 

Sle. -Colombe , à Sens. 
* CkaU^ iiieoit>re de rjustitut des 

profinpet et du Conseil gMral 

de l*Yonne, à Amerre, 
CuBMOiT-ToiiiiBiu (le niar<|uii 

de)^ au ehftleau d'Aw^-le-Franc. 
DoBHois (Gamiile}, économe de 

rhospkc^ à Tonneire. 
Daon ( rabbé] , curé dlslaïuL 
JoLiT (Mg'J, archerèque de Sens» 



* Haîilt (le baron du), au chàtean 
des Barres, à Saintj^uils,^&iir 
IraioMiiF-NohaiQ. ^ 

* HsBifoir, ingtoieur en cbeff à 
Aniervei 

LaltUr^ IiréBident du Iribunaleifil, 
menbre da Conseil gMal,à 
Sei^ 

* La Tov»i>iL«PiH4jOVTaaitf (il 
Bsaninls de ) « à ChanniootHai^ 
Yeone^pnrViÛeneiiteMuyaii 
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LiUBBNT (rablH^}, dircdftir do i6- Bo6b (Henri), aocieo ingénieur m 

minaire, èAoxerre. chef dm pniti H iÉinii<M . à 

Li miifM (le chera lier), membre Qem, 

correspondant de la Sodélé «1^ * Tanou^uicMiMdtGtaiiyt 

chéolegiqae, à Tonnerre. pur TimMrit. 

Qaêmtim^ aveUvIite do d< ^■rt •■ «Toinbun* pcOar «iffeeCda 

«M» à AniBRe» . lribBiialcifil»à 8eM» 

IUfi>^BOlaii«bkVillien«U-B«elt TmanuMh ftUkimim 

Item C^alèé), «MBÔite ài iMI, à hmMtnh 



Itupêeteur ; " M. Tabbé Des.noybbs, chanoine, ▼îcaire-général| iTiBmfraf 
derintUtui de» prorioces, à Orléans. . 

AntiomiBT ( d* )t MMiai olkler, Mena. 

à OrlCani; *Depeii» BCialire de rinstilat dei 

"Beecau M lloi.AiiB6ir, I Qr- provlneei, omudller èli Ge«r 

Mens, et à llcailiy, par Pp«Kr . iiapdriale, à OrléeM» 

aui-lf oinea. JAoda, inpriflMiNvIIlHrebeb Id. 

BuiORHiàBK (de ), membre de fîn- MAncniim» eorrespondant du Mi- 

stitut des provinces, à Orléans. nistère de TlnslnioUon publique^ 

*Db Fayes de Cbaclnes (le vicomte), prts Briare. 

rue des Feuchers, à Orléans. Nitot , membre du Conseil géué- 

* Dbsnotbbs (Tabbé), clianoiue, ral, à Ay. 

vicaire-général, membre de Tin- Rocbeh (i^abbé) , chanoine hono- 

stitut des provinces , id. raire, membre de la Société ar* 

DoPAaLOVP (lfg'« ), éfèque d'Or- diéologique, A Oiléaoi» 

« 

Aube» 

iH/pÊetutr t *lf. I^bbé Tknon, ettuMloe bonoreive, mmÊm is 
nMdlat éea proviaoei, I Trogwk 

AwoT, Défaire, à Cbappes, canUo noraire , ficaire de SlBi-Med»* 

de Ber^r-Seiiie. . leine» à lïoja* 

BABBBAU-IUMom^ propriétaire aux *Ca»»at jb yAueoomoeiri fiee- 

Bioeji. président de la Sodélé eead^ 



IfcM, ■uiieHiM dei podta^ miqw de 14. 
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XXVI LISTE DIS MCMnUbS 

0èMiis» Wflirtc pÉhMrpf hmcm^^v pfitic As th €ilhÉ4nilc^ f i e rt é 

i^H^i^^Jife « -«-11 ■ -» - - » » -« . mjk 

* Gûgoi {àmUf); ttukm êt- Ram (JsIm), «taUMM», an 

praflii€H.iMnlMlk«déliMM ^IVMais(l^p«r), proptMMv, lA 

■Mil^liÉMiii de rAiibr, M. •TkiM <rabbé}. l U im fcHM i 

QatfM ( Jules) , manuracturier^ . Mire, menbre de Hmlitiit 4» 

M. provinces, à Troyes. 

HetVKT , dbcteur-médecin, îd. • VirtimtcviB flecomlë GaëiMde), 

HioT (Charles), maoutacturier , ancien rq>réseulaot , à Veu- 

id. deuvre-sur-Barse, 

La Hopboye (Trudijr dej, pn* Vernieb ( Alpboue}^ propriélaire, 

priéUire « id. jk TrojCk 



* Alvimabe (Clinrlesd*), à Dreux. Comice agricole, à Nogent^le- 

• Durand { Paul ) , à Chartres. Rolron. 

Lbvfbot, propriétaire, à Dreux. Pbou, président du Uihuuai dvU « 

Meblbt, secrétaire de la Société ar- à Chftteattdun. 

chéologique d*Eare^-Loir. * Tellot (Seori), propriétaire t à 

Ibrinsra (de), lacrâlâin da Omik. 

Ii»»pecteur divisionnaire : * M. le COmle DE MAILLY, aiicieu pair 
de Fraoce, au château de la ftodu>de-VMx, |^ le Ma»a. 

Jimvctinr Aoçoraire .•!!•€■. DROQBT. 



htpêeteur: * V. HecoR^ de nnsdlul dfli prMiBeeh 

Amub4IILT« hlMiilliÉiiiiif m •■umia ( Edmond de >• » 
HiM, chUM ée (SMpiUléMs. 

0IMM(MI)t «HÉdlMlif id. 



Digitized by Google 



DE Ik SOCIÉTÉ FKANÇàlftB l>*âtCHiOU)6IB. SXW 

Boi'TBT (l'abbé), curé de Neuvy. L'IIrrhitb , membre do GlMSeU 

CkarUi ( Léopoid ), aiilk|Mire, à général, à St.-Calah. 

la Ferlé-Bernard. Lmv (Tabbé } , chanoine hisM» 

* CaBfBBAD (Tabbé)» fie ri m-ffe* raire, curé du Pré, an 



Lomi(rabM), 

),«|1IMM. M. 

•Levât (te MM^df), 1 



4 

AnfW, iffMi i rtiib m Wmt. «M âiu.T (te canteé»). 



t 



4te l^HM^t Ml CkÉlHtt 48 te 

• M» Hicfe^deVssBi l^ite te Mmi^ 

(rMilte),«ié«e te€MH MteiMMlatai (M^.IHppo. 
twc^UL Ijte), aaVaMb 



< Adolphe d*), pro- • NicoLàT (le narqois de), il 

pfMteire, adjotatNMiit, M. fort. 

ÉTOC biMait, médecin de I* Asile * PAiLLAnT-DucLÈRé, membre du 

des Aliénés, id. Conseil général, au Mans. 

FouBEBT, scuJplear, à Siilé-le- Fibsisan (l'abbé ), ohaooioe Util* 

Guillaume. laire, au Maus. 

GLÉRANCEa (Dom]»abbé de So- Picot db VAuLoai ( le comte de ) t 

lesmes. à Vaulogé. 

H A Mon , membre du Comdl gé- * Provost , juge de peiXt A Silte* 

néra), au Mans. Ir fiiiHlanit 

* iiMcAcr»Mri»€deriBiiitntdei Riob«, praeww teqpérial, àU 



id. Flèche. 

Bm», j«fe dti^ I te en cAp» p r ate w ii r de 
Mcllo^idU. etlIiMb 

La BmvDMOmAii, r«e (tenter, * SAint^^Anum (te ceoMe de à 




• LbBaiuif (rhhèé), eiMNtee • taMm diieeleiir de te Gonpep 

koMfitfae^ eoré deSL«BcMlt» M. gnie d^emniiee Mluclte mcU- 

LslieevAiienLeouiiL» d t wc te ii r Nèi«« ee Mans. 

des eoMrilNrtteM dlradea, M. Vaude (Gust ) , juge suppléant, id* 

Le Pbllbtibb, docleur-méUeciu, Ykrdieb, professeur de mathéflU* 

id. tiques en retraite, id. 

Le Ti^ssif.h ( Tabbé J, vicaire de la Voisin { Tabbé), de TlusUlut des 

Couture, id. provinoes, id* 



IXViU USIK DES MEIIBOES 



litfUiNi M Là, Bmhb» FNpriè* seild^arroiM 

, tfilf^ à Sa u mur* * GoDAUD-Fàmm» à . 

Barbim DB MoHTAOLT, Mmbi»d« * Jo/f-/«-7«nM * «nfeiltcle» I 

riMlIliii^ai praiiMik iiiiMMb 

BofMM-LÉftQoi • Miit àm *lonm {VMé)fd^ÊÊÊimh»' 

fantAiis (*sMé),cai4à8iii«ir. Tibi (^),èk.|iiMtfihMk 

GaiiAiM (r«Mi6)» «onteitr ^ pris Aogen. . 

Dilatas (Vieior), tBciea capi- kilif, naira de Saammw 

. laiM d*4l»MBi{|or, àSiimuub ' QMnpBABM (te csnl»1IMiif 

DnA? Av (BearQ, acnliiB Ai Gta- ét kà 



* Gbawauit ( ta min|iils8 Bmak ( ta eonte Aniand de)i m 

* de ), tu château de Cra'oiu éhèteav de Vongnéréi 
Dbgais (Fabbé ), cbanoiiie boo<h * La nsauia, seerèlaiie àe la 8»- 

rairSt dtredeor der nnitilot eiélé derinduslrie^ àLanL 

ecdéitasUy» de CbHeatÈHÎBoa^ Pimomn (rabbé )»' vicaire , id. 

tiér. ' ' * Sabcos ( ta baron de ) , à 

* Dbstocches , propriétaire , à Mayenne. 

Laval. ' ' Sebaux (l'abbé), supérieur di 

Gabbibb» agent-voyer, à Laval, Grand-Séminaire, à LavaL 

7*. l>/f75/0iC— LOWli I gr^CBB», €:HEE» IHraE«ET-MMi 

mmmm bt niAvab. 

inspecteur diviiUnuuàn: 11. DE LA SAUSSAYJB, membiede rioslUttL 



hupecinur! M. te marquis îÎb Vibbatb, nenbre de Hnitltut da 
proTÎnoes» ft GcniiHChef eroy, près Mois. 

* La Saussayb (de), meabre de Launay, proléiseur eu «oUége de 
rioatitntdeFraiieei VeudduMi 
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* ViBBAYE ( le marquis de ), vinco|« t r<fîiir.Ctriirif, |>lfl 
membre de riosiiUi( fro- . âiûifc . . 



liupeetemr: M. Bodeoalock, membre de rinstitut des profioces. 



rtalc^ à Bourgeib ' !«. ' ' 

*llonBDâ&oiiB, Mibra de tlniUliit ItS 5oni (l'kbM) , e«ré ie Ghul|; 

des pro%iiiees,ld. UàMicukL, iogéoiear des pool»* 

* Du IlooTev, membre de plusleofs t-chaiméei, à Bourges. 



ittpêetmr:* If. le comleM GâLinnT, proiNriéUife, I Tom. 



Bacut dk Bomams ^ Jules ) 9 à membre de rinsUtut dfll ||io« 

Tours. viuoes, à Toun. 

BonUu-DniDXiiu^maife à Lan» * Là Pomgs ( de), conserratrar da 

geais. musée arcbéologique, id. 

«AwrMt^ (r«bM), dMUMfaM li- Lomm (l^hifold), diraetcor de It 

mlaira, à Tom. nmttfMyue ée litrawL p^nl»! 

* 6A|MWf (JecomiBjde}» ffo- id. 

priilato^^ld.. B eteCi iT m»» lyoylélîire . id. 

* Curfrm fihy «i»yiirt% id. ^ «SAiciCde), en diàleeii de Bed- 
•Lamàromdt Ugnimikîmm), berd-St4Miloplia 



buputeur: IL Mavbmq» rue de TîToJjr» 9, à Paris. ^ 



* Blancheiiére y conducteur des llared, eMM d*Aigeal0B. ^ 

ponb-et-chaussécs, au Blanc. * Voniif Ô'aMé), ènrê de Dôliadie 

* CuARON ( Tabbé) , curé de SU- ' (canton du Blanc). 



hu^Êtim^ s *,U§\ ^■^"tffTi proioB«l«ife ffoiloliqQe, Yieaii»g^6r«l 
. deNeMMi «embr^deriosUlotdcspreiJeoest . 



Choulot (le comte de), à Savigny- les-Vaux, pi^ Nevcn. 



* CbMnibe ( Mg'. }, protnnoiaire laire, do^eu de SL-i 

apostolique, vicaire-géaérai de Puisaye. 

Nerert, meiaiMc de riMlilMldci Vioum ( TaUiè ) t MflMpiiHii de 
provinces. 



Inspeçteur divisionnaire: * M. J.-B. BOUILLET, meiobre de 
rimUlul des ^viooeii k Ckrmonl-fenraad» 



Babghoii FosT-RiON ( de ) » M " Mallat, architecte du départe* 
ckàlera de Fort-Rion. Mrt, & Clei-aioQt-f errand. 

* Boenur (Jb-a.), a ewbf e de Sabtmi 0e tares de),id 

WMfltrt to pieilMW 1 1 CiBw • MÉuem ( UtiioMMi 
■eet^T u i Mi d; Alfred de), MichâMi de IXta- 

^Cbamm* m KâiiQetf» M. ' dea, pHÎi 

•HMeeest lllltitfllii é» ta • IMMMt, wtai «taf 
fiOtbU. dre», Mtftaeie IMMds 

VàaiêtiÊÊfHÈm éBfÈmÊÊÊÊàe, yreriaee^ à Cki «eH fumé 



PAfilBslMMe^ SB Puy* 

*9brtranbdb Doui» ancien CAïAUBa m La Fatbttr, prési- 

rfdeel deta Soeidié icedMf «i^ dent de le Société d'agricultoiik 

M Pwj. MiencBi, eiU, indiiitriecteHr 

LiBuM, coMBriilear de le Ut . Mced«Pay* 

Mtolh(q«e dcBrievde. CaAiiAuiiw (le aerqaii de)» m 

tam (Altande), Mtataeda dMMdeCtaMMReiw 

GewÉlI iéalwitdel'A i it B M Mub Ouwam (OttiM dl^^ eiecel, ai 
MPiqr* 
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ééÊpÊwâMtêàÊfnaM, feci«aii«fteéral de te Société i«|ériRl« 
•cidM^ de te I^faib cle^ à St-ÉOcoM^ 



"ALtifiNY DB V«hM»m(d* è, à • Grrard, a{r<HH*t^Kr€tt 4 

SL-Étiame. * St.-Éti<?nap. 

* Babba» ( Aiidc6)« «MriMir -de I^b Roux, ingénîtfvr ciVNi M iK« 

plÉh ti ufC. CalheriiM^ id. 

*Bi]m(Eiifè«e)»-Mli4rertd.- ' 
ûuterondhb (Aogusle), Uodear 

m Droit, araUftele da dépw- rtetetodM^deteUii^U. 



linM de ) t à Mewte^ ffticw 

Faymm^ ateeii, MU ' >Mm Cr»b»é) , seerélairei(éoéral 

IW^>«r (BIg%].éH4Mdellcade. dit%telié de Mendp. 

LtPkâHC, ingériewr dei |M I 1 HI * Bmukl. président de la Soctâté 

Mende» d*agricuiUiri^ à MeiMfe. 



buptcimaréimâùmnmrt: * M. A. RAMÊ, membre de Ttelilit én 
piVfiMVb me de La Ftycile^ 2» à 



l i ij M ff wtr; M. LAMMie, arcbitccle , à Rennes. 



fttaCMrteipé- •BMHMmie(deLii), mariWe de 

iWe^illMM. rf«llltttdii9nMlncei»^ITllfèi 

AiauK ee tmmuwt, waém dé» * Buii. bh Lamii. (te ee«le),a« 

ABMAiiv,IK-il.,lll«MM. Baw (féMé), prolMw d*sr- 
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DâMOimLAGAiMnn^ I y<wnèw»*««*XAimwit aneUleele, à Bemcii 
IkLABNin-TiuminrisàReiiiici» llcRiiTii|inr(lemle4e), aél^ 
Ktolâtb (le coiple deXa), M delaèodàéirdiéo^iiquçd'IUe- ' 
Grand-fougeray, cGimone êt et-VUaioe, id. 
Part dsRofehCa Nibpce, procureur impérial, de 
• Genouiihae ( leneooHe de), aa Tlnsiilut des profinces, id. 
cbâlcaudela Clupclle Chaude, « Ramé (A.), de l'Inslilut des pro- 
grès el par BéctieieL viuccs, rue de La Fayelle, 2, id,' 
^Lafate l'Hôpital (de), mt de la Toulmolche, membre de ptttsieari 
IfaBnaie. û. àlt£MMk • * Acadénie^ -id. 



JmwféKT/ M* GaMJK aa Boaaaaaw^ à Sl.-fiaa«i^ 

Fa^MiNViLLB (Raoul de), àSt,-. prùs St.-Biieuc. 

Brieuc. "G ksum os Boo aGOGMiyà SUBrieufit 

Gautua-ou-IIottay , à Plério , 



Jmfui€iur: * M. as MAaaAUAca» à QftkÊfgf^ 

* JMafo (A« de ), ancien député, cfaAteao de Keraai, près Pool- 
MObre de rinstitut des pro- TAbbé. 

▼inces, à Quimper. * Hallécubn, docteur-médecin, à 

• DocHASTELLiER , membre de Châteaulin. 

rinslitut des provinces, au * Mabb^llach ^du]» àQquBiper» 

Morbitian. 

htpmnwi * M. aaKianao, IBdmdioot 

Lallbmand (AUied), juge de ipaii, ' *■ JUasac (de), à UeooebooU 
à Vaooei. 



Inspeeieur : * IiAU« jirclulecle, membre de rinsUtut d^ protiocek i 

teTaAaMSannr' {le ftiNM), boulefàrd Delorme, à M* 
du CoDien général, lea. 
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CAMiOb «Miteier da Lycée Un- 

CmilAt»(FWIéric;, membre de 
KIiHtfiflC des provinces, rue des 
Arts, 29, îd. 

DB10I.LBT, archilectede la ville, id. 

• La Tour-du-Pix-ChambltJ ( le 
baron Gabriel de), bouleiard 
Delorme, 26, id. 

Lbhoux, docieur-médficiat rvede 

la Chalolais, 1, id. 
Le Maczon (Pabbé), chat^yinf^ 

Rojale,iO, id, 

• MARiomnAo, me d« Calniiv^ u 

id. 

Maktel, dirednr Ai 



• Nau, arcfailecte, membre de 
l'Institut des pronuces, à 

Nantes. 

• NicoLiiHE (Sléphan de La ), id, 
PHFLippEs-BRAULiErjx, afocat, rae 

des Arts 29, id. 

Phelipprs-Beaouhix (BMBaàel),' 

aTocat , îd. 
PouLArff DU DoDièRBS (Rlltot)» m 

dUMMDde Boit-Thoi«Mb 

• RAyiimm(CanrÎ€td^ ardblleete,' 
àNanlflk 

Tut (le mêt^ Matai de) » mue 
Toumefort, 1. Id. 

• Vanr-htghêm (linri), ircUtecie> 



Inspecteur divisionnaire: * M. l'abb^î AUBER , chaneiaelilnlrfra 



(IVibbé), chanoine lilu- 
Itlre, membre de TlnsUlut des 
prorinces, ù Poitiers. 
• Cardin, ancien magistrat, id. 
Delavau ( Aciliilc ), propriétaire, à 
Loudun. 

La Brosse (le comte de), pro» 

priétaire, id. 

Lt Contaa-DypOMT, pioprlétairau 
id. 

MiNABOiiai (CaiDiiifr.Ariiaud) . 



avocat, docteur on Droit, rue 

Sous-St.-C^bar, à Poiliera, ' 
Pilotellb , conseiller à la Cour 

impériale de Poitiers. ' ' 
Redet, archiviste du département^ 

membre de Hmititat des pror 

viMC% à Mtierfl. 
RoaaBT (rUihé), chmine, id. ' , 
Tooaam (Gilles de La), proprié, 
à Loudun, 
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WmÎÊM Siiirr— . 

inspecteur : M, Sbcbestain, architecte du département, à Niort 

AaiiAw (CiMiki), CMneipMtel BMam,jii«biiMnin»lllilik 

4Blliiiilèf«4*<lal»àllitrt • Bonite (VislMte di 

BiMun.MBbieéBl'Iaiiilo^id. Niort. 

I>âm,dépatéMiGof]itUtiflalKid. lloinMiâo(robbé), tw* ^ f»* 

Gamrui» ioliiiv« à Cteifdo ruyes, conHa^ MM lè if i. 

■icn. ^MUTÉTir, utlilMi én dépar* 

* Ratan, trésorier de It Société do temeol, h NiorU 
atatislique , à NiorU 

m 01^5/0/^.— CKAftBSTMSIVÉBtSiraB BT TBBBte. 

lkniPO0Mvr iftMrfoiMAfrv.* M. Tobbé LACDRIB, dunoine lioiioiiifeft 
iaden wiidilir daoôliége de SàoÊm, 



Jntpteimrt IL Busmw, Moréltlfe 

Avril db La Vergkée (Rrneit) « 

avocat, à La Roclielie. 
Beau CHAMP (Charles de ), à PirnSb 
BooMMMS (Justin), à Sainte». 
BuHOR, secrétaire en chef de Ui 

BUirie de La Rochelle. 
GuRf Avs (inkt de), à Seiolei» 
DiMoemoii^jugedefeiidtt eim ea 

dePoM. 

DooBiBT fpMé)t cwé de Bétios. 
BiesAiiuiAn (lebiron}» dépoté 
en Gorf» lé|Ûelir, à Soinlei, 

* Gaitmiao (l^àhbé), caii de ta- 
|ord« id* 

* LAeoui (FMè\ chanoine Immiô- 
niic^ anden annteicr de collège 
de SeSotea» ' 



■ ckef de la BaMede La RocheUfl* 

* Landrioi (Mg'.j , évéque de La 
Rochelle. 

Mbrut, employé des Douanes, A 

La Rochelle. 
Person (l*abbé), aumônier dn cd* 

Mgede BoriwferL 

* PuuFPOT, prapiiÉiaiM^ wM 
(IledcB^ 

BoanT Q^Mi^ ansônierderbA* 
pital dvll, î SL-Jeao^Aiiifjr* 

BoniDi (Geiloo)» «créliifs èi 
rAcadéiBie,bLa BoeheUa. 

Tao&amou, yharwirieivà Silate 

a 

Tavrat, juge dUoiinicUM» à 
BodMdNt» 
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r : * M, Léoo Auoé, cnnseiUcr 4e firéCMlM, à Bonifaoïi» 

Vendée. 

* AuBé ( LèoQ ), conseiller de pré- Pi£vx>av a.'<it, receveur de t'Kiue» 
fi-ciure, ù Bourboii-Veudée. ghilreuieiil, en retraite, à Mail- 

* Bai;uut ( Tabbé Ferd. ), curé du lezais. 

Bernard. Habillald ( Tabbé), curé de Mail- 

FiLiox (Bcnjaniio) , à FfMiteoa/. leiais. 

IS*. l>/f75/0/i— IIAirrifi->VIB3«2iB BT CBEUSB. 

Inspecteur divisionnaire:* M. FiuiD£ VERiNEILH, meinbie de Tltt» 

ll««l«->¥iepBe« 



Itupêcitttf t ^ M» HÉbW AMMUMf ^ImmbIm iMMMPaIrtt ciiifl* ^ 
•ndiiiNftlra^ à RocMiouait. 

Auvâin^ ftériém 4e la SocUié Gat m Viaaw (Ir |iaro«]b «Nkp 

arcbéokifkiM da Liiiio«iiii« «flieitr 4*iÊ$»^n9im^ « Sk-Léo- 

omIm» de nortitvt det pro- nard. 

tImbs à LiiMgca. MAoauw k 8t.*Jim|mi 

* Aaaauqf ( rabbé), dianjaioe ho* Mirat-KoayAVMKTi w BMaigaff à 

aaryifc^ cviéeiddpèUfé à Ro- ilflMfra. 

PimAMT (Arthur, id. 

I, avocat, à Limogea* * naff-PUn^Ut { r^bb^), id. 

FoKCEROK ( André ), à Cbaios, Tajii»kao as Maisac {l'ahbé } , vi- 

FoLcfeaE, doctpur-njéd^îciii, à Li- caire de Si. -Pierre, id. 

niayea. Ta^rmaiu (F.), banquier, MU 



intftettmr t • ML abâMmtiÉM fonduetear d^ fo M i i M flto w i to, en 

ttwdPMlra). 

• CoRNUDET (le fîcomte de), mem- CotsiiN i.k Masmadauo (le marqnis 
bre du Conseil gMmU ^ Crot^, Henri de) «au cb&laau de Saxerau 



L 
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XXXVI 



LISTE DES MEMBRES 



LAimriim Cdc)« dépMé ta GorfB PiMnoi (Cjprien), ntgodmtt 

légWittK àAttbiiMoii. 

MiHMMM , c iiiii i i m éci fom» Viun (Aotoinc), nolaire fiaiini 

tc li Mm èBi , à QoM. è VaUièfC. 

âK ûiVËSiOêk'^iMmmmm, lahdm, — — mk, cbjjuiti 

f M^cnr rfurfriwMMiIri ; • M, Ommji DBS MOaUNS, i OM 4hW*Wir 
de rinsUtntdci piofiiioa^ kBméemu 

Itupêdeitri *U» Léo Dioimib à Bordetiub 

M vue DÉ Lâ If ▲iTiNiB(d*),prop^ Dbspax ( ralibé P. )« coié de Vcf- 

à CaitiUon-sur-Dordogne. iheuil. 

BftAVAttoo protaeur de ** Obootn fÀo)f à Bofdceai. 

Théeligfe à le ieettiié de Bei^ nwnwewIlMffliwnM. M 

deaux, à Bordeaux. Deeem (ftwlri) » eRUMe^ ree 

BovBiooMa BB loffoee , ooen llidwlt M» 

d*Ai|oilaiDe^ n*. 90» id. Faisahsb (VMé}p à GeadUiRMer- 

* CMUbum d^BueiunUt (le beitm Dordogne. 

GniUaume de)» id. FoiiTAiifiBu (Prosper de) , à ViOe- 
*i:!l«»f!0f^er(leeoBate Aletlld^» neuve-d^Ornon. 

\W da Itemparls, 73, Id. Gillard ( l'abbé), curé d'Arsac. 

Chastughee ( Paul de ), rue de Gbellet-Balguerie, juge d'in- 

Cheverus, 56, id, slruclion, à La Réole. 

* CiBOT deLa ViLLB (Tabbéj^cha- * Jabocin, sculpieur , à Bor- 
noine honoraire , professeur deaux. 

d'Écriture sainte à la Faculté de Kercado ( le comte de ) , membre 
Théologie, membre de riosUlut de plusieurs Sociétés savantes , 
des provinces, id. place Dauphine, 30, id. 

Dulb ivb La Lamdb ( Henri ) , à Labbt ( J.-A.), conservateur» ta 
Paynemead» per Lessae de Musée d'armes, id. 

LiboornCb LA&emn (Émile},rue do Parle- 

* Ùu IloouM (Qiariet)» soohU- meot-St«.-GallieriMv d*. i&, id. 
reetcur de llnstiUit des pro- * Laposyabb» président da Iribu^ 
fiBceiiàBordeaax. aaldTfldeLaBéole. 
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*Le Rot (Oclave), juge au tj-i- Picbard père (de), cours d^AJbrct, 

bunal civile à la Réole. â6, à Bordeaux. 

Mabqubssac (le baron Henri de), IUmbauo (Tabbé)» curé de Ba- 

rue de CheverttSt 36, à ron. 

Bordeaux. * Sabatier (l'abbé), chanoine ho- 

Mjwou (l'abbé), rue de» Ajrrei» 10, noraire, doyen de laFacoUé ûê 

M. théologie^ à Sordeauz. 

Hbrbouu (de), avoué» id. TiApAii»-Bi-GoLOMBB(G.}9ànMrMb 

Mmàmn (OcUve de La), à * Yillxbt (JoMpli). peiM» nmle 

iMgm, cntOB de Froniac. 4*£%«9W» M, à Boi^ein. 

* PAQoniB^Bwnibfede pluiMn Vibao, iw Pdl^iria» H 9 

SodMi «MBIB^ à Gatliilwi- id. 

im'4)ordB g iiCt 



iMpÊamw t H. AQgime dv ftmv t directeur de ia Fcme-Éoole des 

Landes, h Beyrie^ près If ugrao. 

* EpnmiT ( Mg'. ) , év^ae d'Aire. Moot-de-Marsan. 

GuiULOOtST (de), membre du Goa- * Pbtrat ( Auguste du ), diredeur 

sca gèiéral des Landes, an cbè- de la Ferme-École des Landes» à 

tenn de la Case, conmàae dè "fiejriej près Hafrané 

tolebosf. TosLeosav (le baron de ) , à 8L- 

LAmoHOi, principal dneoUége^ à Seter* 



hupeeimri IL le vicomte Aleiis m Gomwuast membre de l*InsliUit 

des pi oUncci, é LaMinais* 

* Asuo M Lamnhb ( le eomie * Galt, docienr-médedn, à Péri- 

Ulridid*), àPérigaçtti. guenx. 

Acamana (l*abb^, id. * Gooafiom (le vicomle Aleiis d^ 
Baocna, peintre, id, A Lanqnab. 

GaovaLnaa, architeete » id. GoraBiifesBa(l^bbè), an chAtean de 
Fatollb (le aMrqoisdi^ àl^le. MonMal. 

Fatfnoiar (de), rewfenr parlica- Lacbaco, préposé en dMsf^e lX)e- 

licn b Ribérâe. Uoi, à Mr^neni. 
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Lafatr de Saint-Pbitat (de), 

Sl.-l*rivaU 
* BlAstouMit ( Euj^M ), rétiiicKar 

de VÉeào éê Vétonê, à MH> 

IMelwf (HttHmtiiX i i i m w i dw 
flmnceff llMilMi* 

Saoittb (rabbé)« pnÊmeni ét 



rliétoriqne, au |Hlil-9éMiiwit€ 

de Bergerac. 
SABrr-EiupéftY (Tabbè de)» fl« 

cii>t léièwii èMriciirux. 
TAiLLem (le m»9^Êk Wlpiin 

• VnuiitLe (Féili de), MenMtfe 
nnailM ém fmlMte* à 

Fermll* (Itflai de), propriéteife , 

Vidal, piHiTf à Befferaot 



Charente. 



inspecteur: M. db Cbahcbl, prétMent de la Soeiilé archéologique, 

à Âugouléiiie* 

Cbahcsl (de), président de la So- * dmmmi (Vg*.)» éfCque à*An- 
déié ai«liéologiqae« è Aafea- gealAM 

IiêaailaK (de), k Aagotilftt, 



iiapettcur: M. 

* BÉCHADB, ancien percepteur, à VilIrnruvc-sar-Lot. 

Sl.-Rartliélemy. Paillabd ( Alphonse } , préfet du 

La BoBiB SAiMT-Suu>iCB (de), à Lot-el-Garooue, à Ageu. 

ià\ DiK/5/OiV, — TARX-KT-GAUOXNE, TARN, LOT. 
' AVEYRON RT GERS). 

inêpeeteur diëUhtuuiite ; * 11. le lierea DB CRASKAIWBS^ wmponèBnn 
de rinalitttl* à Caslel-Sarraiia ( Tini-el-Oarfliiiie}. 



Imaatetturs * M* AefliflBMiiÉ. à MahIbiia. atAâ ^m*^ 

6Bi.roRTl» (Etigcliede), au chàlrau Bellkt (Maurice), substilut du 
de Lastourt. |n-ocurcur impérial, à Gaitlac* 
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Comdettfs-de-Lbc ( Loois éè ) , château de Rivières, prè? Gaillac, 
à Rabastens. * Rossignol (Élre-Aal«Mt*liiNI> 

Brens par GaillMfe SAiiiT-SMjfnni (CtHwH 4e) » à 

* Du MoLAT-BAcoimeeréliiraC^ Ciite 

■étal de li pMMM, É Attfw * Hiii ■ Yii i iiiiew (gît #e», 
MMUi (rUibé), cw< de Gnn M. 

Mc; ' « T wu H M Laotmc ( le eiM 

Rmiui{letoraiEdMid4«9^a« llmaoiidde]^à 



BuEGcn fp, du), maire d'AUemana. 



* Bkion-Maalava«x£ (L.), propriétaire à Millau. 



Jiapecieur : hU Nouuuis, directeur de la Remte tCAquitamê, 

tkUmmm ( Mg\ } , tntetéque é^Aquitahê , I Condook 
^AfÊÊèu RmkRR (de) meiebre da 

llevLiiia, directeur de la Hevue général à Yic4''ezeuMc. 

iS*. ^>/Fi5/0^. — HAUTE-GAROXKE, HAVTES^PYKÉNÉES» 
BASSES-PYBÉKÉES, AVO¥\ PYRÉHÉES-OBIEIIiTALES ET 

ABB1É6E. 

jHspecteur dwiêionnairtt M. le vicotule D£ JUILLAC, à Touloute. 



tntpeeuwr: * li m $êin êtmm, nie TetoewMb I ToalooMSi 

BouiRAiBL (le marquis de), à Ton- Bovmeetei, aeerèlaire de la So* 

louse. ciété archéologique du Midi de 

* LoupoT, architecte, à Bagnères- la France, à Toulouse. 
de-Luchon. Saint-Paul (Anlhyme) , à Cassa- 

* MoBBL, avocat , à Sl.-Gaudens. gues par Salies-sur-Salat* 
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A«M (It feM df h à Huns • CMÉM ie Miflfw 



Jnêpecteur: * M, H. Dobahd, archilecte du département, k Bajoanc 
•Gnmn m Cmumu, MbHolM» «Vmam (de). iMpcdcvr dei fiMte, 



ituptOmtr t M. AUiiuLt ancien préfet à CaccySMNiue, rue de Las-Cases, 

16, à Parii» 

* TouBRAi. ( de ) , à Narbonoc * Gaot-Hounnii.» i NaiboM 



httftttmr « * |i. DB BoftMiroT, à Peipignan. 

GiAMiER DE Cassaonac (Pabbé),dl- Rathbau, capitain&4lieflln|W^ 
recteur du Collège, à Perpignan. à Aniélie4e>-Bai«i 

16*. iMri5iO/V.— BOtJ<:UKS-DU-ilUO>iB» HÉRAULT, GAI» 

Vr VAVCLVSE. 

InMptcUur dwUionnaire .••M. ROUX (P. -M.), sous-direcleur de rinslilul 

des profinces, à Marseille. 



iuLf liSAmi à AplOt Doiif avocat, cnars du Gbapiut, 2, 

• M^iVnisni (Uon de), à à Marfcilie. 

Ab« . I** PuTiia, solwtilut dn pit* 

Biaaui;, acalptair, id. cureur-iiopérial» id. 
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AB Lk aociM ffHàSQâtt ÊtàmcaÊixMit. m, 

Mim{ÊUmÊÊMAé\khCkitA .SMOiib^m, avocat, biblioilié- 

MomMnitjuge depaix,àlfuieifle. caire de la Société de Statistique, 

*]lmntP.-)ir.)* MMW-direeteur de à Marseille, 

raoïtitot des provinces, Id. •Talon, avocat, à Aix. 

• SABâTiBR , fondeur, rue des Or- Tassy (Gaspard), cooseiUer muni- 
févrcs, 8, à Aix. • cipal,id.' 

HéranlÉ. 

« 

BmfttÊÊmt Rwai», secrétaire de la Société archéologique* 

* à Montpellier. 

Itanstf (HpvijL, .ifciiileete, rue Roujan. 

PMit*8l.^eBn , à Montpellier. Lagarrigub ( Femtod ) , chevalier 

.BttinrBT, conservateur du Musée , de POrdre royal d'isabelle-la- 

* Béziers. Catholique , vice-président ho- 

Cahon , président de la Société ar- noraire, délégué de l'Institut po- 

chéologique, id. ' Ijlechnique universel, à Béziers. 

Cbaulan (Tabbé), aumOnier dei Maffrb db Footjoib , avocat, id. 

prisons, id. Matbon, conservateur du Musée,id, 

CoBONB (Pabbé), curé de Série:nan. Pailhbs (PataM); cofé à Afctilto, 

DiBAKD (l'abbé), ardûprélre de pttfiéxim. 

St.-Nazairc . à Béliers. Pauunibb (Pabbé), CUfé de Sli^- 

Fabbb aîné (PaWié), chef d*insU- Ursule, k Péténas. 

tmioii ea onivent de Noire- •rbi«f(l*alikéXneiiibredpniMlilQt 

Dame, à Gigme. dct proiiMseï, coré de Jon- 

iioT(ralibé),cwédeGibieD,^r qpièies. 



Bagmb (G. de La), premier pré^ «Oameud (rkUé), iiip6rlMr du 

aidcat de Je Cour ieqiériile, à graod-iéiiiilMlIre de MUmi. 

' aoHMM-FiiiiAs (lebuwid*), à 
CiMÉM (de Le), prMdeot de 



GoMice egrioolc^ à àMt. •MATaAiik.(le vieoiiile de},ieoefear 

Meeoi,9nflMMrdepb]»i«M gMNd det «mm»» à Mm 
cldecUerie«i«Bll%%id. «Piut (Auguste), id. 



hutpeettur : •ti» VtX^n Mabtin , memhrt d6 HiMtitQt proviMK 

I GavaUltii. 

jUmiÉou ( Eql ), profenear d*kiH DtuNrt ( Aagiuiin ) , 

Atbbhost ( Isidore ) , D.-M., rue 

Cnlande, 30, à Avignon. 
fioi oi.\ (Auguslio }, rue Boucane, 

20, id. 

Carboxnrl (Jules), curé de SL- 

Pierre, id. 
DiBUAT (Mg'.), arcbev.d^AvigMNi. 



de la biblioUièqiieetda 

Caket, à Avignon. 
Lambert, conservateur de la Ih- 

blioihèque de Carpcntras. 
• Martiiv (Valère), membre de Tin- 

slitut des provinces, à Cavailloii. 
Pougnet (Tabbé Joseph), rue Cor 

Utrie, 6^ à ArigiMNk 



DIViSlOlL — VAR , HACTES-ALPES , »AMB»-ALPSS, 
n ALMEMIARITIMES. 

iupuleur divUionnaire : * M. DE BERLUC P£aU.SSiS. 

im^mÊtm t * M» 9mtàM, membre d« Hm ii ti l àt$ p i m^tm , 

Caze, docleur-médccin, à Colignac 

Giraud-Macloirr (Pabbé), cha- 
noine honoraire, oflicier d'Aca- 
démie, curé de St.-Cyr, 

PouLLi ( RajBioDd ) , avocat , à 



Draguignan. 
• RosTAN , membre de Plnsliiul 

des provinces , à SL-Maximin. 
SicAUD-Banc (de), au cbàleaui)^ 

Bresc 



SAoair (Tabbé), chanoine, supé» pré«id«m de TAcadémic ihh 
rteiirda lèmiMim d'Eabru», «IpiM. 



Allègre, inspecteur primaire, à AamT (IHiMé Fiélii)» 
Si»teron, dy Mlié|e, à Digne. 
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Carbomml (l'abbé), à Niozcllcs. HrciBs (Henri) avocat, à Digne. 

Cyss*bic Saint-Mabckl , juge Mabius-Terrassoîi (rabbé)i OMTé 

d'inslniclion, ù Fnrralquirr. de Forcalquier. 

KEEâUD ( l'abbé), curé de Sleyès, Picox (l'abbé), curé de Mont-Laui. 

membre correspondant du Mi- Rbmbalx 0'abbé)t 4Sl**MaiBe« pir 

iiistère de ITnslruction pubii^iie ForMiqoler. 

pour kft umra kiiion^iiau llraM»(Iiéo|NM^M&lléci. 



• Inspecteur: M. Félix Clappibb, substitut, à Grasse. 

Tisserand (l'abbé), cherdlMStMtt- Gmir iiii|iériale de Pwit, CS ié> 

Hw, à Nice. 
SmuH (Ali;«l>iiil ) « Êmm à ta 

18*. iHVlSiOH,^ AMNe, ARD^CHB. Ain. MMB, MÉAS 

KK SAVOIE. 



Uupecteur: * M. le comte (ieoi;|es m Soslibaiz» 

IteitAii» ( Aleili-GhMoMir), Ji|« A—ii» m fUmmt 

* ikMM (HT» di)t fl««MUur- VAfSêàétiàe, M. 
chetêvwdebym * SàfOTt ( Aafclét), imIHiiI^ M. 

But (éi)««MMtai«r à {i Omit 8m(VilMiiiB), «MMttBr àll 

^ÊftMtéêLjoiè, Oa«riÉV«rfile,Jâi 

* Qitii»». pi ipilHihi , à Ljm. * Btbi.TaAa |lttMBH6t0fge» de), 

* DttfttrMiÊÊ» iMUlMle « id« id. 

* Dtfp<M^t>r( Louis ), id. , id. Veb.iaîccbs (l'abbé), docteur et 
Martin d'Aussicny , consenateur professeur à la Faculté de tlico- 

du musée lapidaire» id. logie, id« 

' MoiiN-PONs(Ueori}, banquier, id. * Y eubmiz, id. 



V * M. BâT M i w ii i , aicbiteele da départenem, à Mvm 

Bkait ( Furcy J, à St.-Péray. • Ratmondon, ardiilecle du dépar- 

• Moniravel (levkointe Louîsdc), tcment 
à Joyeuse. Hokchier, cbanoinc honoraire) aa« 



mônier du Sacré-GaBar« à An- SéouiN (J.), archilecle, à Ânimiay. 



hujttcieur: * M. DiiFASQViu, architecte, à Lyon (Rbâœ). 

Baoi, vcUfhte én «ipMMi^ • Bliimi (te), à Airfm^y» 
à 



drale, oieiBbiedenMUtiit énfMvlMei» à VirtcM 



AiiXAUP DB BsEsu, membre du iitulaire,do la calbédra^c^ à Vft- 

Gonseil général, à Nyons. leiice. 

Ahnoîiy aumteier duUIMiB, à LiM G'»^)* d*ÉU)ile. 

FoRalqaier. Limun (Mg'.), évèque deValence. 

* AnALBSTiiB (lebtroD d'), au chft- Monnun» (de ) , ancien capiuine 

tna deta Gnrdene, pteLorioL dViinerie^ m châtetu de fie- 
(totoMtdf)» 



général, à Valetu» ltpwwi(A» toM t), à 

Buar, màm audra è Htm- Pimui (raMé), 

laltfi. MdMMtiqiMi l 

CBâMASM, «ofd da LéMMek mire, ^ VataMb 

GaAMwm, raenbiv ds C owii t l^amoB <d«), à 

général, juge de paii, à GrigMli. Bonna (Ym)» »mé^ è VdM 

GovBsnus (de), aous-préfét, à Die. Vâuairanr ( L ad w i c ) , jnge dli^ 

* Jouve ( Tabbé Gustave) , chanoine ilnictioDt à Mo nté Hirt i 



Imputeur: * M. Victor Tbsti, architecte, k Vienne 

• ÀéMU ( Vicliir), secrétaire en DAfia (Angosle), doelenr«édsdli 
clierdela Sout-Préfeelnre^ à SU- 'à MorcilcL 

MaroelHa. On Ê9$ê (Altert), andoi wgl»- 

*BsaTBiN, membre du CooMil trat, & GraiDble. 

général , ii Vienne. Paves (Amédée), aociea 

* DARDU.KT, graveur, à Grenoble» Irat , id« 
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'Gastcl, ttÊmmÊtmt de la bl- MorrrLzr, pnwimi ém L|cèe^ à 

!, à Ore- GiCBoble. 




«Mm 

Juus(Mbè),«Héi8MitaB. «Tteinâfli (k«ufib4e), m 

llte (Mbé), arcbiprètre êm •Ykm fyktor), aicfciMe» à 

Mulov ( r^Mé) cvé isflLMm Vallibk ( GvstaTe ) , propriétaire , 
4e Chandieii. pUce Su-André, k Grenot>le. 



* GeiTA M Bba^kusab» (le 

fdide), àChuMy* Dw, ■■■ira éê ImSÊêmêih 

1Ufaip*akMtair<iMeaeelnpe- alplw, à 



AUJBA R BAim-aAKVB. 



-•M. le comte Cb aiiles DEMÛNTAl*fiMBERT« 
anden ptirdenaBee,à Parit. 

Cèée-d*Or. 

Ibifesefvrr * IL Uàasom (JuM* hm Godot-d^Mawoy, 99^ 

• AcBEBTUf (Charles), conservateur Briwo, propriétaire, à Dijon. 

du Musée UfUMTÎQiie de la?Uie Chevrot, propriétaire, id. 

de Beaune. Destourbet, président du Comice 

' Baudot (Henri), président de la agiietK mutn de TlMlikiit 

fiOBUiiiiion ardiéolegiqiie de la dci protineca , Id. 

Clle4H)r, I IHfaB. Mm» aeWit, à 8t 9 muû^ 

BiMàiia (ffelikQ, chaeeliie ioMh Letaet 

taiiey attfélaiiv j^artlciiliBf db Do Paie ftoiNNsl^f tue Tattnattêi 

Mr.ftiêqiiedtMêaM. M^àDMaib 

BaifiailKB ( Bdtteed de ) » à * Datoirn à MUrmll» prta de 
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GnuxuioT, président da trilnMUl 

chU de Beaune. 
Ligbr-Brlai» ( Je coiule de j , À 

Dijon. 

* LoYèBR (le comte de La , au châ- 
teau de Savigny, près Beaune. 

Mennb (le généraljy nie Mont^ yy , 
à Dijon. 

Pw»T4T (Hippoljrle}, propri^uk». 



* Saint'Seine ( le marquis de ) , 
membre de rinstilul é^.ffth 
viuces, à Dijon. 

* SéfiiiK (Marc), id. 

Suisse, arcbMecte da dépaitmwul 
id. 



S«dnc— cii-Ii«if«. 

mCmm, ra château de OâH&f («to^ 



Bathault (Henri), secrétaire delà 
Sodélé •rakéolfifiQiiede Châloii- 



«ÛNMt «Ttf Oiqr (Maicel), 
totâpIiflMiM wdéoHtlfM» 

à ChÉlMHRlMM«l^ 

(U>AT M CniT (fîaoQi id. 

CnnrBiu (Juin), id. 

* Ctêiqf (le CMBte Looii de) , au 

cfcllg tB 4e Clty> 
Retniio Oe eoaMe d*), tv diftleev 

de Véiore, près Autuiu 



Ami (ll**Of rae de la Bam,«, 

Laciois, pharmaden» tdi 
Hac-II Aiim (lè eorole d«), I Mm, 
Jffaryeerye (Mgn de), êiCi|n 

d*AtitiiiL 

lfta0f (dMrtea), à le WcnfaiCi 

pite Criaefy* 
, Oehiêr (M"% veuve}, à CIdi^. 
PiQinKiiOT (I*alib6), emd de Goo- 



^êurigny (de), à Mteon* 
Thomas ( l*abbé}, missionaaiiet à 
Autun. 



ÎMpeetmt: * M. Albert m Boim» A Meuliiia. 



Arcy (ie comte d'), tw^ymt-géaé' 
roi, à Moulins. 

* Bellen &TBS ( ie marquis de ) > à 
Bellenaves, près Ébreuil. 

* Bok'OANT ( Tabbé ), chanoine ho- 
noraire, doyen de CiuMi telle, 

mwim d« rijMtitiit dea pra- 



* BovmM»*BeBaBT(leQaii»eCI»riirs 

de ), à BusseU 

BlUGlÈllES DB La &IOTTE, UIKIC'I 

sous-piéfet , à Munlluçoii. 

* BtKKS (Albert de), k Moulius. 

* Dauolr (Emile), architecte, U» 
DasBOSiBiis (fahbé), curédcSMV- 

boQ-rArdiaiiibaulL 
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(Mbé) , rtie Moiit- MAiTiNt (Pabbé), curé iieS4.-Ni« 

* Pitfci colas, à Mou'ins. 

' DreMx-Brézé (Mg% île ), évèqoe Miiuisubat m» Pauacaui (Louia)» 

de Mouliijs. Id. 

'DuPKé, profiesaear au séminaire * Montiaur (le mar<|iili fiogtee 

^'I^u''^* de), de TliistiUil des prmincef, 

arcbiiede da déper- M, et à Paris, me de GcMeNe* 

temenl. à MouUiw. SL-GcnMta, 7». 



EiiiiW<leeiMd»L7»i4 riMV w LA Miniii» Ji|t «in- 
GiUBe,iielaii««id. «trodiem àMevllM. 

Giâinn<(G«Ue«»^.«wieiipr4. Smiit^Umii» à a-GMk 

ddentda Irilmnal de eoMk, id. ée-Vrat. 

*UwTâii«âinAT, •Khited^à SiiiiLLST,aiieicnnolalre^lMoo!iM, 

llMUaçoii. ViiM (rabbé ), curé d'HurieU 



'GitiH» (llg%), «f^M de PeiwoT, acHite pdmw, à Vany, 



llM>iri5IOiV«— DOUAS, JURA ëT HAUTE-SAOXE. 

^wctcBP MMemmtIn : * W. "WBISS, membre de Hnstitut, cotiser^ 
Ttleur de la biblioth^uede Besançon. 



hÊfiUtmr: • IL VkHm Baiui, atchiMe, à 

Teeiieh-Sahtahs (le marquis de), • Viiilerrt, Grande roe^ 101, A 
* fiesiaçoo. Besançon. 



hipmatr: M. Edonard Cum» pidiMeiit à la Ceer Impériale de 
BeMDçoo, MDbie de rimtltut detpratiMek 



Inspecteur : * M. Jules ai Buisa, à La Cbaudeau. 
*UMUii^,MMWAVciML SàMJun, doctew widiili, A VeM>uh 



mm 



UâTJt DBS aiiuiMS 



m DivjSiOK^mmBÊmf mosmxb» ■avaras, 



bupecmr dhiihnHaîre * M. Victob SIMON» eomcUkr à la Çour 

inpMle de Mcli* 



: * M* LiéiuAD , secrétaire de la Société Pliilomalique, 
k Yerdttn. 

BovMinBi (AMiid) , BWBibre de Iiéhtih, préiident da Triboml 
llMtfHKdesprofincesiàVenhiK. dvil, à Motttoiédy. 

DioouTfif (Alphonse), président du * Li<nard, 9e<!rétaire de la Société 
Tribunal de première instance, Philomatiquc, h Verdun, 
id. 



buptettur: * If. Auguste PMer. 4 MeUb • 

• Boulangé, ingénieur des ponls- Durand, avocul, à Meli. 
et-cbaus$ées, rue Olivier, 27, Hallkz-d*Arhos (le comte), ancien 
à Paris. conseiller de préfecture, id, 

* BouTEiLLER ( Emcst de ancien Maclem, avocat à la Cour iiD> 
capitaine d'artillerie, membre périale, id. 

de i'Acadéflûe impériale » à Olivier, id. 

Ileli» * Pbost (Auguste)* id» 

CsAiiaT, p wpi l ii aiic , id. * Siaoïr (Victor), coaidller à la 



ItaMK, aicUlccU da députe» 
nwBl,id. •FîiMifor5fr«teii(leeiMlftdft) 



II 

DoiAMe (Lmib), prapriétaiie, Mri^ denulltm des pre- 

vfoMSi id. 



btgpeeteur: * M. le baron P.-G. de Dumast, membre de rinslilut 

des provioces, à Nancy. 

Bainai (ribm» elMBoine Innw Dcmast (P.-G. de), membre de 
laiie, cavé de SL-Marlin, à llnstiteldesprofliMes» àRenej. 
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liM»ljRr«ftfi.i, lapriMr-H- Um (Dii|i)i à 

Sm (Gkarki ), ONHcUlflr |é. ,ktùmu 

DAcapi(l*abbé) , pi ofcwwir m carcmlie,à 

|KtktMMiri.M. HfwC^ot)»* 

Dnuuz, recefCtur-féDéral dct Mmca (Pabbé). curé deSand. 

fiaatices, id. Wvur (raM)é Paiitaiéon) , prof*, 

EcK (rabbé), cbaooùie tuMortèrey a« petit sétnhiaire de Strasbourg, 

eu é de Barr. Muar (Pabbé Joseph}» id., id. 

EissKM, médecin canlonal , à Petit-Gérard, peiaUne-verrier» à 

Strasbourg. Strasbourg. 

Favibrs ( le barM IftUiîett de ) i à Pexiii, architecte, id. 

Kinuheim. Rapp (I*abbé}, «iadre-fteénl éà 

raBT(liciiri), àGuebwiUeiw #hiIi% i4 

'GtMMWM (Allir<d),àftivernc> toa {VMtè\ rhmlmn 

GuDntt.plHinMdai, à MiU* nli«» «ipériair i« pdll 

•€«iM(rMéV0taiiéd<8t- Sm, tMMtef 4v «vlÉiMft II 

Gaaticib I HigtteMua. MlNl«»fi4 

■an, hnfriwByf IHwihfi^ àStfaj» SeBAviiiMraM(lilMtM^),aMtai 

■iBMOTT, profeMeur à la Facttllè Bem ( l*lMé ), vtenrei[éa«Ni it 

de iViédccine, id. diocèse, M. 

'JtNc, professeur au sémioaiie SaiON , im^rim^ur-lttliograplie , 

pcvlestaiit , bibliolkèciilrt de la id. 

fille, à Strasbourg. Soac, artiste peintre, id. 

Kion, ■robiiede éê TOBiifrt- Spach (Louia), archiviste en dief 

haïf Dpine,M. ' du dipailcaeiK, id» 

d 



Srtnnt professeur k U FmiM . WlMe«i*it 4i 

de Médecine, à Strasbourg. Slrtsbaarg. 

• Steac» (l'abbé), professeur ao Wolf (Guslift), atouét 14 

petit lèBiioaire de Strasbourg;. ZiMMiR, notaire, id. 
UaBOi (l*«U)é}» directeur d« Téta- 



hupkêèurt M* PoiiàT, iréhitecte de lé Mh^ èfietfort. 

FaOtaifT (Pabbé), aumônier de Brelten, 

l'hôpital militaire, à Belfort. Robliiani», principal dd oollése, à' 

JusTER (Louis', id. Thann. 

• PoiSAT, architecte de la ville, id. Sehei lt, à Mulhouse, 

Rnn. (Talibé Léoo), curé de Scster (rabbéj, Ticaire, id. 
• • • 

DIVISION. " ALGÉRIE» 

Imipectmm MB k immÊ r^ : • U, BBBBBPGBR , M MI i < li gC ii M et 
j comemlear du Mneée, à Alger. 



9btm>v» UdolpM* iMune de lettrée» raeSeiate, S, à Alger. 

• ... • • 

htftcuur: M. HeeiiM (Henri), juge de peii, àTlenoen. 



Uipieteur : M. CaBUBoifiiiAU, profesMor d*9i«bc^ à 
Roen, eeweenreteur én aMe, à PUHppetille. 



' HIHBltES KTRiSGEKS. 

- • » • 

« • 

S, IL )JS ROI DE SAXE, à Dresde. , 
S. A. iU LE DUC f^ BAmNT, àBnueUes. 

^ Au», dieeMr de. «MMki 



AmswoiTH (le fftaéral)« 4 Monnei poUifoe^ à t'fy ^ 

(Yoilubif^. . . AwMW (riMié MLU rliHiiH 

A(ioi»(lBBéf.)i.4oicii4eGfiH èBrngei. 
eonMiy (,Aiigieienpej« 
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▲dbswold, préiidf Ide U régence, 

à Trères. 
AvTEStsscs le baroo de , direcleur 

de la Société du mus^ ggim 

nique, k jiurembeii» 

BaxvB, eaneilicr anliqne, prote* 
seur à rOoifenité de Beidel- 
berg. 

Barufr (G. I.), proresseur éinérile 

à rCniversilé de Turin. 
JBayer (de), conservateur du 

musée, à Carlsruhe. 
Baylet (W.-H.), à Londres. 
SeoPORT (Sa Grâce le duc dej, 

Brîgbton-Square, à Londres. 
Skll • doBtwff €■ nUlotoolùc* 

id. 

Biif GHâM (le oolooel) , bmoJmpb de 
IftSoeiilèaicliéolisifwdaciMBlè 
de Kart» jige dt pais d» ce 
conlé» à Piwheite (A^le- 
tene). 

BiMW CM«%), id. 

Bo^ (Ed.)» cifitakwdelaMiiiie 
cojalc^ k So«ilmii|itoib 

Bamcm» (de), coMailer d*ftat» 
à BnuMwkk. 

BusscHKR (EdoHind de) , menlNre 
de PAcadémie rojale de Bel- 
gique, à Gaod. 

a 

CAMAinCIH^iM)» miiétilti de 

riMlitalMMologiqueLi^SeoiBi 
à Llégt (Belgique). 



Cartoji (rabbc), président de la 
Société d'Émulation, membre de 
r Académie royale de Belgique, 
directeur de Tlnstitiit des wurdt 
ciiMCts, àBrqgv (Bd|[|PiM). 
GoaoïfirAu (de), cooNifilnr ém 

aicUftt, à ZofkiL 
Gotw u t TO (le dM tei r ) , à tftm 
Ce», f i M i p iéil d t t de le Sodéli 
dUtaife uiudk da eevlé èi 
Km.àtadwldwfrti Geitar- 

On (If-.)» M. 

CaeeMOM (leiMim de), prérideil 
de le rnewriMiBH ioipériale 
dTAotricke poer la cooserra- 
lioo dei monameDUi à Vieeee. 

m 

DECBAiiME, ingénieur ee d^f, à 

Bol(^ue (Italie). 
Dectorff (le comte), à Golhingen. 
DnvEY (esq'.), arcbiieae, 4 hm» 

dres. 

DiiGoucfl, professeur à YàAêÊêH 

d*AiiffC»( Belgique). 
DoRAisTox, secrétaire de l'ieMikit 

des architectes, à Londm» 
Drubit (Jolia Henry), —hw de 

le Sodélé dei AeUqjealiei 

LoMkte, à Koff^iiGh» «mmé de 

MotiDlk UeckleBRi* 
Dvevt peiieerffelMliet, à Oe> 

. JkneeefiBB» sMBkee dele GheMbve 
dci npidienleali» à TowMf • 



Ul 



fâiBT-HoMin» dodcttr Metlfiii 

Vtentca (tèm-lblUen)» Ikhmm 
' dêlellfCi,IBern«. 
yiomcooiT ( de ) , wntmlkt Ae 
fiMican AeêàèÊÊÊÊ», ■dnifarii* 

tfMmMlii Moiée dTaotiquilé*» 
à TrèTM. 

PoBSTBR, membre de* plusiean 

Académie!!, à Munich. 
FoRSTRR, professeur d'urciiitecturet 

à TAcadémie des Beaai-Arts, à 

Vienne. 

* Forstb«be>g-Stanbki« (le comte 
de), chambellan da roi de 
' Prusie, à ApoUiinrUmf • piH 



président , de la Cour 4e 
tion , à Bruxelles. 
GoiLLBRY , professeur, 
rAcidéwie» idb 



Haomans, bibliothécaire de rin- 

slilQt archéologique Lidgeoili à 

Liège (Belgique). 
HinAH (Th.), Dég*. , à Ostende^ 
Hiiinaovi (lier. G. aickét- 

lègue, à Loudrau 
HAviufiLui (de), KtléraMur»! 

Bniiellei, 
Hceen (l^abbé)^ à Alh (Helgifoi). 
Souoi, nnsbre da Ciieil wtf^ 



GnssBL (Mg'. ), cardiMl* iTche* 

vèqne de OAogne, 
ÙÊLm (leeoniede)» à BaldK, 

pièi Mieiarech. 

^^^^^ ^^^^^^^^ J_ ^ Oj^AMA 

McMele|li|wft 40 MkytHDtt 



liMs (éfr WftHer), luttncl, 
MeMèvft ôt la flociéiê archéolii* 
giqne du eomié de Kent, I 
Sandwich (Angleterre). 

Jaeri (Théodore), conserratcur dn 
mniéi (fanti^uités, membre de 
PAcndémle royale de Belgique , 
à firuieiies. 



*OMnitla,liOtnèft(Mie)« Khan (le doaicar). 

GnAnnaMnaMi^ Hf Éhi e 4e Fin- 4e la fleaMlé n re h iteiegique de 

UNI aKhéelogique de Liège. Inrfch. 

* GiAMT (Mg'.), évéque de SIduU Kaarra m Lirrannore, à Bruges. 

mth , à St.«GeoFge , ft Loo- ftfltBLeoo, proprieiwire, k Gand. 

drei. tbiMMii, membre de plusieun 

GciaLâcaa (le baron de), premier Sociétés manict, à Celogne. 
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iiBG DB HocFELD&N, aidc-dc'-can:p 
de S. A. R. le graocMuc de 
Bade, à Badcn-Bade. 
KuGLBR (Franc), proTcHtiir à TA- 

cadénie de Berlin. 
KcLL, prolMwr à l'icadteie d« 



Koocm (Bdo«Mnl)t aii|., tMlen 

MM 4e KaM, à GMIMMI 

(Ao(lelefTe)i» 



LAMS(Mg'.), évéquedeTiMmiej* 
LAMKtm, Mcrétairc de la Soctéié 

archéologique du comté de Keol, 
à Rjrarsh (Anglcici re). 
Lacbbnt (Mg'.}, éféque de Luxcai« 
bour^. 

Le Gramd DR RsfiLAHOT, archéo- 

lo(;up, à An?ers. 
Le MâisTRE, d'Anslair.g, iirésfdeiit 

detaGommission archéologh|ue^ 

à Taomajr (Belgique), 
* Leudemcwit , ctniciiilcii du 

Musée de MejcMe* 
LwaABO (nreai), lealplean à 



Il riMfCtiilé d6 ÎÀtfjt» 
LBOTfoi (OnrieMairMen de), à 

I«feaf Ltf (fibbé) , caré etUkoHqne 
ée CMtfairia (fforwége). 

* Lom (le comandcur) , conser- 
iratpor dtt mmée d'antiquités de 
Pame. 



(lebMide}, 
>cte&li.lireidePra88e 
et de S. A. le prinoi de HolMïn* 
lollem-SIgmariiigen I à Signe» 

rin(i[cn (Prusse). 

Mayer (Joseph), à Liverpool. 

Mbter (FJ, à Francfort -sur- Vf ein, 

MiLLiUAM (le Rév. H. M. M. A.), 
membre de la Société archéolo- 
gique du cornlé de Kent, à 
Sutton, Valence (Angieiem)* 

MiNBRVi.M (Giuliano) , ce 
leur du mutée de Napletw 

MoNB, directeur dn i rey m g6« 
nérales 1 
àCefilnihe. 

Mms (h Geneit Brr|i<ittijgi|Mi 4e 
la fine de). 

Mbiui (GhaHce), piofanar A 
rAeadteie f^aledeDMneldwf. 

*Meun (!%■;). «rAqne de 
Miimlir. 

MoLunt (le declew Cbarles ), à 
Statlgnid. 



( Ao gUe ), propriétaire, à 



i (lelm-GoMj^h , membre de 
la Société des Antiquaires de 
Londres. 

NiL'ON (S.) , ancien professeur 
d'histoire, à Slocliholm (Suède), 

Noël (de) , propriétaire « À Co- 
logne. 
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dflt muféei, à Berlin. «• 

* Offum M BMfitTB (d*), prè- 
lideal éB nmllliit Liégeois, à 
Liège (Belgique). 

OuDARD, négociant , à Géoes (8ir> 
daigne). 

Pakiui (Antonio) , l'un des con- 
servateurs de la biMiotkèqae de 
Londres. 

PiGif, ancied maire de Dovfrci 
(ABgieterre). 

* J'ierfoi'f ibcbIwb de le Soeiétd 
ardUieeiirale d'Aiiglèlerre , de 
ilmlilnt dei pretlBeei de iViaee» 
àOiford» 

Pntna-WHJMiK, membre de ht 
Société historique et littéraire « 
à Touroaj (Belgique). 

PifiT w>Bo8iif, à TongrUi 

* Pmuts, proTesaear à l*Mvenilè» 
et directeur du musée d*arciiéo- 
logie chréiienne, à Berlin. 

* Qtumt (le baron de)» eonier?a^ 
Mer général dea mennewia 

bistoriqoes de PmaWi membre 
étranger de l*Iiistilnt des pdi* 

vinces de France. 

Bai (Ifg'. de), prélat remain, 
meaabre deJ'jLcadémie royale de 
Belgique, redemr magnifique 



de l'Universilé caiUoliqoe de 

Louvain. 

Bambou, consennISBf da améa 
de Celegneb 

RncHBNSPKROBB, Conseiller à la 
Cour d'appel, à Cologne, rice- 
présidenide la Cbambredm dé- 
potés de Bertte» 

Bamn a ii a a nwi , cenarfllar à la 
Genr de aamallon» à IlerHn» 

Banap» profiessenr k VÈnh ^* 
tedmifiede BeaMmig. ^ 

BmnLBvi (Tabbé), chandae, 
dojen de la cathédrale deTenr* 
aey. 

BaaBL (rir W««B.), beimmel, 
membre de la Bodélé archéo- 
logique da «MVtié de Kent, à 
Iiondres. 

RiGGEHBACH, archîtecle, à Bàle. 

RiPALDA (le comte de), délégué de 
TAcadémie espagnole d'arcliéo- 
logie, à Madrid, membre étranger 
de riustitul des pcorioces de 
France. 

Boach-Sbuth, membre de la So* 
ciété des Aatiqomrm, à Lon- 
dres. 

* RoaiAHO ( le eoaMe MaQiiea de), 
aénmaur, mwahitt 4b phNiaon 
Sociétés aa? aalei^ rue Lé^poU^ 
àBmicllei. 

RoBsoa (Edward), archliaaltf» t 
Dniham ( Angleterre). 

Ronat (BdmemI), arehifiite, à 
Famés (Belgique). 

«Bmam (le baron reidiaand di^. 
chevalier de Malte, à Bruicttes» 
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BoBLiz, prolBMirà ffMfMfM 
«te Gand , nwmlM O n g w 4e 

riogtitut des provinces. 
RissEL (lord Ch.), à Londres. 
HâSTUiG RuMBLr id. 



gique da eoBlé de Keot» à Too- 
hrigde-Wels (Angleterre). 

Stonr (Rer.-Can.), membre de la 

Société archéologique du comlé 
de Kent, à Canlorbérj (Angle- 
terre). 

^ Stuart-Mentkath (Charles), à 

Entry-Hill-House-Balli ( Aogle- 
San QcwTiifO ( le comlc de ) , lerre ). 

membre de plasieora -Soeiétés SroAKT-MiiiTBAxa ibi id» 

savantes, à Turin. 

Saosail-Solhaignb (le baron de)» ^* 

à Franclort. 
SeasHAN, professenr an oettge 

royal de Trêves. 
fawiAM (Charte)» ooueiUer à la 
Cour de caisation de Berlin. 

fenitédnFrilNNiig. 

SaiiiitB (l*aUié)t éùjm de Fknn- u^ucbs, professeur, direetenr dn 

kendorA dîooèw de Mnnstor. musée d^aniiquiiés. à Bonn. 
* SiBBAnFALco (le duc de), prince 



Timm, membre de la Sooiéld des 
Antiqaaiics de Londres. 

TÉonsnf» diredenr^teéral dm 
mnsée^ à CofenbaBoe» 

* TiaaaBT (In chanoine), à Arandel 



Vandamhe-Bcrnieii, trésorier de la 
Société royale des Beaux-Arts et 
conseiller provincial, à Gand. 
Vanoen-Beekehoom, membre de la 
Chambre des représentants de 
Bc!gi(|ue et bourgmestre de la 
ville d'Ypres. 

Stampe (de), président da triiNmal Van de Rutte, chanohic , curé> 
de Munster. doyen, à Poperingbe (Belgique)* 

BtiiLF|iiâ> (le baron de ), grand- Van LBMPOEL,deNiemunster,BienK 
maître des çtr^ÊOÊtnîn du Palais, brade cbambre de repi-ésenlantf 
à Berlio» et ancien sénateur, à Bruxelles* 

SfiauMO ( sir Walter), baronnet, Voisùi (rabbé), vicaire-féniral, à 

' manbredela Bodélé mchéolo- Tonrnay. 



'de San Piètre^ membre étranger 

de ranstitut des provinces, à 
i^lerme. 

Sueffielt-Gbace, à Know-House, 
coralé de Kent. 

Smol\eken, membre de la dépu ta- 
lion permanente de la province 
d'Anvers. 



LVI i.Mrre un 

* YâTRi» Meaibra de ploiieiinftk, 
détéf Mtanles, I Londres 

Yono (Tabbé de), chanoiiM^ hw 
des coiiseitalean da MHie dt 
Naples. 

• Walleustein (le prince de), an^ 
ciei) ministn*, à Munich. 

W*RDEL ( William architecte, 
membre de rinsttitiit royal des 
archiiecles d'Anglelen-e, & Lon- 
dres. 

WABifConaoi membre de l'instilul 
et proferaevr & Tubingcn, mora- 
bre étranger de rinMilal des 
previaect. 

Wnrn, DMOibrt de ^/MÊwn 
fcnlfiinloi, à IfaycMcw 



Whewel, docleur en th4ekl||i^' 
professeur îk Cambridge. 

WiESKRFBLD, profcsscur d'archi- 
tecture, à Prague (Bohême). 

* WicANo (Paal de)« cbe? alier de 
r Aigle - Roi«ii » 4 Welilif 
(PnHW). 

WiUBH, diredeur de la Soci«lé 

. aaMIegNM de SMMd» 

«Mb MMÉM de iMlMlMil* 

dé»iei,ptnf iimiràrnHiiHii 
WfluwÉwllAvni<ClMrlii)»iMÉta 
senbie dv ParioDMl» lieefiê- 
aidant ili la SeeiildecflrfoliiiltHi 
da eoBlé de tel» cM l w a 
4e Mb. prtf 4t MMM 
(AefUlMV )» 
VTivBAMii diteateni^ de In fieriAft 
afdiéolugique de Uêfmiùu 



ADDinORS. 

It BMiiQOtiiite au XrUmoal de i'*. inaUnse, à Cae^ 



LaflMiélé IHmçal8eé*mhéologiereiioii?eHels6saiM^ 

la recommandation, qu'elle leur a fallu anlérieuromeiit , de 
(aire tous leuiii efforlii pour augmenter le nombre des tnef/t- 

brtt dt la Compa§mê ; il a'«sl |ia»4k membre qui oepoiae, 
dam M cIrcoBicrIptioa» Iffoover chaque aouée dnai troii 
aMvean aaaocîdt. Quand on songe qu*éfi Angleterre, m- 

tîiiies associaiions comptent 10,000 membres et plus, nous 
defons croire qu'avec ua peu de zè!c, nous poorrioas qua* 
drapier le nombre des membres de la Société fnmçain fât* 
ckéologie. 



v 
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COMPTE 

DES R£C£TT£S£T D£S DÉP£NS£S D£ L'ANNÉE 1 861 



RECETTES. 

Excédant da eomple de 1860 

Colisatioiii neaanétê sur rannée 1868. . 
Id. id. 1859. . 

Id. ^ % • 
Keeette d€ 1861. : 

Cotisations reçues par avance sur 1862. . 

TOTAI» • • 



28»786 32 (1). 
10 • 
188 » 

d,A70 » 

7,25/i n 
270 » 



89,979 32 



DÉPENSES. 

maoourmBiiiiiT dbs oonsATiom. 

Frais de recouvrement • . • 344 96 

Fraie de moar de billeti oon payée. 88 40 

Traitement du concierge du Pavillon el fournitures. 71 25 

Id. id. du Musée archéologique. • 22 50 

Im pr ee rio ne et gravures. 3,394 65 

ViffMttei pour le compte-rendo des séaneeii • . • 100 » 
BeUiire de la colleetion des comptes-reiidiis des 

Congrès archéologiques 87 50 

il reparier. • • . , 4,004 26 



(i) Sauf la réduction qu*il y aura lieu de sobir par suite de la liqui- 
dation de la maison Donasi aloéf lor une loOMDe de 17,080 fr. 50 c> , 
dépotée nq ^ 
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LYUI COMPTE RfitH}6 fâB L£ XaÉSORlEU. 

RefHfrt UfOOk 26 

90RT8 Ol IitTraiS BT AFKAHOBISSBIMIITS. 

Affranchissement du Compte-rendu des séances. . 612 91 
Ports de lettres, paquets, caisiMf «ffrancbissement 
de eirculairee et nennes dépenses. . . . • • 193 53 

SàAMCSS oéNÂRàLBS. 

Frais relatifs aux séances générales de Paris , Reims 
et Bordeaux 691 » 

Aciiat et gravure de médailles. âS/t 60 

OistrUmtUm gratuite de livres d*arctiéologie. • . 60 » 

CONGRBS SCIBNTIVIQUB. 

Gotisatiolis aa Congrès de Bordeaux. 150 • 



ALtOCAnONS. 

lleiklir«K d«la Sodéié 
gétde la nmîlkuiee 
k direction dei tnvanx. 

M. 6iv£L£T. Fouilles aux abords de la mo- 

saïque des promenades de 



Reims 300 » 

Id. Réparations à Téglise de MouzoD. 200 » 

M. Le MâTAYJUi-MASSEL». fteillee k Bertiiouville. 200 » 
MM. Gooioif et BooKT. Restauration d*une statue du 

XIV*. siècle*» dans Féglfse du 

VaudreuiL 100 • 

M. Tabbé Abjullot. Réparation de Téglise des 

Salles-de-Lavauguyon. . . 200 » 

Id. Solde des fouilles de Chassenon. 178 « 
M. DE Cha$t£igm£R. Uéparalious à Téglise de 

PreuUy 200 » 

A reporter. .... 7,U2à 
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COMPTK RENDU PAR LE TUÊSORIER. LI\ 

Repart. .... 7,m 80 

II.PAULM1I1U Béparalionsàréglise deQuiUy. iOO » 

M. Tabbé Aubbb. BMtanration de la chaire mo- 

Doneotale de JHVigaf . . . 50 » 

M. M Bbblug-M- 

RD8SIS. Réparations à TégHse de For- 

caiquier 100 » 

M. Léo Drouyn. UéparalioQS à. Téglise d Arsao. 100 » 

MM. DE VKAREUiU et 

Galt. Déblaiement de la porte ro- 

maioe de Périgueux. • . 207 86 
IL l*abbé Jodtx* Réparalions à Téglise de 

LéODcel 100 I» 

li.G008W. Foulllea à IVissaot. ... 100 » 

H. fabbé Daras. Restauration des cloîtres du 

uionaslèie de st. -Michel. . 100 » 
M. Tabbé D£CORD£. Fouilles dans le déparlemeut 

de la Seine-Inférieure. . . 100 ». 
U. Tabbé Bodoaut. Débadigeoonage de l'égliae de 

Fleuriel 100 » 

HGiTiLST. Moulage de chapiteaux de 

r^ise de St.-Reiny de 

Reims 105 » 

M. Tabbé Gilbert. Fouilles dans Téglise de SU- 

Floxel 110 » 

M. UocflER. Restauration d'un tombeau 

dans la chapelle de Cbàleau* 

1*Hermitage 200 » 

Id. Réparations À Téglise de Neuvy. 100 » 

M. DucBATSixixB. Fouilles dansplusieonUuuolus 

do Finistère. 150 » 



TOTAL 



9,137 16 



tx COMPTE RENDU PAR LE TRÊSOlUtt. 



SALAMOI. 



Raoettflt. .... 39,979 32 
DépeDMf. . . • • 9«iA7 16 

ExcédaDt . . 30,832 16 



▲IXOOATIOIIS MON BMCORB ACQUITTSIS, 

M^'inljres charg<*» de la »ur- 
vRillancr et de la direction 
des (rjvaux, 

M. BoRi>EAUX. Souscription au monument de 

CocbereL 60 • 

M. Tabbé Le Petit. ftépantioiiB à T^Use de 

Mouen 200 ■ 

M. GBAVBBT de TftOV- 

CBVOEii. RétabliBBement des Tolets du 

rétable de Fromentières. . 20 • 

Id. Rétablissement d'une croix 
comniémorative du sire de 
Joinviile. 50 ■ 

MM. DE Caumont f 

GauGAiift G. ViLLEEE. SouscriptioD pour It coosott- 

datioD de la tour centrale 
de la cathédrale de Bajeux. i,000 » 

MM. DE BBELUG-Pi- 
EirsSlS et BOEIER- 

BAL£. Fouilles à Dauphin (Basses- 
Alpes) 100 » 

M. PaquerAe. Réparations à TégUse de Ville^ 

martin 100 » 

Id. Fouilles dans le départemeot 

de la Gironde 100 • 



A reporter. • • • • 1,620 
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Omm BBMDU PAE LE TEÉSOEIEE. L&l 

Repari. .... i,6S0 » 
M. M Cbaiubv. SOMrqiUoniNNirrMibatdMDe 

tour do moyen-ê^e, à Vire. 200 » 
11. rabbé SmuB. Béparationsà ré8lised*(H»n- 

leigen ( solde ) 150 50 

Id. Réparations au clottre de 

Wissembourg 200 » 

M. ftiRGUSSEB. Déblai et consolidation du 

château de St-Ulrich. . . iOO » 

Mil. DE YtxnuM et 
DE Teeeoe. Béparatian d'une iDttription 

tiUDQlilre dans ré^Rie'St- 

Léonaid. iOO » 

Id. Fliqae cMUBéBMprative da 

combat de trois chevalien 
français contre un nombre 
égal de chevaliers anglais. 50 » 

M. M Maegouut. Consolidalioa du clocher de 

VierviUe 100 » 

MIL R. B0E9BA0X et 

YamiiB* ReatanmiondedeinveRièrea 

de rd^iaa de 8t-Yiotor de 
GhrdtieB^. .... 300 » 

H. le comte d'Uéai- 
CODAT. Réparations à réglised'Ablain- 

St.-Nazaire 100 »> 

M. Tabbé Ijs Petit. Réparations à réglised'Essay. 100 » 
IL Fouilles dans le canton d*Or- 

bec 900 » 

Id. Montages à Hottot-en-Aoge. 100 » 

M. Tabbé Steave. Débadigeonnage de Téglise 

d'Altorf. 100 » 

Id. Restauration des tapisseries 

de TégUse de Meuvillers. . 120 » 

A reporter. • . • • 8,âA0 50 
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un CQUniL WiHBO ?AM U TttCiCHUfii. 

Bepart .... M 

M. le docteur BiLL<M(. Fouilles el aclial d'objets au- 

Uques à Lisieux .... 100 » 

M. Bou£T. Héparalion des statues de 

Vé^im û% âL<4jeriiiaiiHie- 
Lifet iOO ^ 

IL Vjê)M Aobciu RestaocatkM dei freiqiiet de 

TégUse de Ghiavigny. • • iH • 

H. Tebbé D£SPAZ. l'ûuilles dans la crypte de 

réalise de Vertheuil. . • * * 

MM. Des Moulins» . 

D^iMMEAGDlUMAII- 

• • • * 

TIR». i^tkmm eefiiB^Mwtf^ ^ ^ * 

bileiUli di^Giitiiroii. . . iOO » 
M. Tabbé nccunuMi,. liépacaliQosàréglisedeOivee. iOO « 

Total. . . • . 3,9W 50 

« 

RÉSULTAT DBFJNITIP. 

Excédant 30,832 16 

AUocaliODS à solder. 3,999 ôO 

Fondslibmi 9$jm 



Caeo, le 7 mai 1802. 

lie IVéforter, 
L. Cf ADGAIN. 
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CONGRÈS ARCHÉOLOGiaUE 

DE ÏBANGE. 

XXVIU*. SESSION 

TBHUI 

A REIMS , , 

PrCiideiioe âi & Bb« Mg'. le oHIéiI OoMt. 

Le 26 juillet 1861 , i 3 hew r ei de r a p r è i -mMIy a e« liea , 

dans la magnifique salle de rarcbevëché de Reims , rouver- 
ture du Congrès archéologique de France, dont la présidence 
iTMt M offerte ptr le éiiMeir de k Sooiélé- fraiiçiiee d'ar* 
diéologie à Son liouiMace le cudiBal GouiiMC,qiif« «B48ft5» 
avait été élu président général da Congrès scientifique de 
France. Près de Son Éniinence siègent au bureau : MM. de 
Caumantt directeur de la Société française d'archéologie; 
A Parti, président de TAcadM inpMia d« Mois; le 
eomte de Mellet^ iaapccteor diviflMNimire de la SMM fran- 
çaise d'archéologie; l'abbé Le Petit, secrétaire-général de 
cette Société ; Ch. Loriquet, secrétaire-général de l'Académie 
de ReiBDS et biUioMiéeaire de eelle vitte» el Clu Gé^eUt, se- 
crétaire-général da Goii|vIb» 

1 



2 OOKGBtft âif»ÉarOClQOT DB FftAlIGI. 

Cent-ciDqaaote membres assistent à celte réunion , savoir: 

% 

• % • 

MM. ALLABT-GUÉRIN, à Reims. 

AUBBMT (YêSM), curé d« Javigny (Mime). 
AUBBRT (rtbbé), eiiré de St-Rcmy, I Refaui 

Baye ( l'abbé ) , vicaire de Noire-Dame , iU. 
Beaumiisê ( de ) , à Noyon ( Oise ). 
BlBlRT (r^)« vùMk de St->Andhr4^ à RdouL 
BoiTSL (Tabbé) , chanoine de dillons-sur-Maroe 

Bordeaux (Raymond) , d'Évreux. 
BOUCAUMONT ( l'abbé ) , cbauoine, à Reims. 
Bouché (l'abbé) , professeur de pbiloaophie au petit- 

BoucHER-DB-CRftVEGOBUR, de Perthes, à Abbeviile. 

BouRG£Ois-Bo TZ , négociant , à Reims. 

BouRGbiGNOis, id., id. 

BRIOR ( Aogusle) » id. , id. 

BRUHBin» areldtecte de la wille» 

Buppbt (Tabbé ) , curé de St -Jacques, id. 

BULTEAU (Jupin), sculpieur. id. 

BUiTEAU ( l'abbé )« curé de la Ferrière4a-Petite 

(MMd). 

Bom<Jalatde), liaCbaadcen ( Haole-Sitae). 

Camu ( Ph. ) , à St. -Thierry ( Marne). 
CAXOfl ( l'abbé ) , curé-doyen de Craonnc. 
Càmiinr (de)» directeur 4e la Bodété française d'ar- 

ehloligia» à Caen» 
Cëkf (l'abbé), chaneine honoraire, à Reims. 
Charpentier (ûIs), propriétaire, id. 
CBâiaRiB, dirseaeur de» postes, id. 
CHTam* iq ^ tni e uf ém po u et chaunéai, il 
Cliquot, membua de l'Académie, id. 
COUNUAÏE , ik Suippes ( Marne ). 
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XXVill*. 8BSSI0N, A REJMS. S 

MM. GoosiRt piMen 49 II SmM Bwrimwttàn%, à 

Décès ( Arthur ) , docteur-médecin , à Reims. 
D£F0UBiiY (l'abbé)* curé de itournootren^Argoone 

(AideDiies). 
DBiAUifOis, capkMM en ritrtile, k EeiiM» 
Deladnois (aîné) , id. 
Delmas, ancien censeur du lycée* id, 
Brigb-Didibi , ntgoeiaat* id. 
DlUBS ( Jolet) , BésodMt, idL 
Du» M fticsQUKBODRG (le baroQ de)« à Covlommes 

( Marne ). 
Disant ( Eugène) , à Reims. 
Doré (père)» moien fopfitittnnaife d« VÈe/ok poly- 

laehDiqae, I Paria. 
DOUET d'Arcq, procureur impérial, à Reims. 
Dumas (l'abbéj^ curé de St. -Maurice, id. 
Dopus$ia« ancm notaire* id. 
DuQUBNBLLB, mcmbie de l'Acadtoie» id. 
Durand (Paul), architecte > à Chartres. 
DURAi\D, avocat, à Metz. 

OORiEUx ( E. ) , fabricant de vitraux et d'ornements 

d'égliae, à Rdins. 
Elamrert, ancien notaire, id. 
Feeters-Wilraux, à Tournai (Belgique). 
Fleur Y, président de la Société acadi^mique de Laoo. 
Posnt-DARfiossE, président do Tribunal de com- 

nKree, à Soîssons. 
FoURNiER (rabbé), curé de Notre-Dame, à Reims. 
Gaillet, docteur -médecin, id, 
CARittRT (Mes ) • à Châions-sor-Marne. 
GAOcauii trèMirkr de la Société française d'archéologie, 

à Caen. 
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k CONGRkS AHCUi^OLOGIQUË DË FRiLNCË. 

im. Guanrr, a^joNit lo Mirt, I tMim. 

GiVELBT (Ch.) « îDspeciMir de la Sodélé frinçabe^ ii 

Goda , notaire , id. 

GOFFili-D£LBU£, avocat, 4 Mous (fiel^que). 
GoiOT» eiperl, à Reimn 
GOMÉVr (Ch. ) , à Sn-Qoeotin. 

GossET, architecte , membre de l'Académie , à Rem 
Goulet-Collet, iogéuieur , id. 
GOU88BT (Mg'. le cardinal), id« 
GuÉaiTBAO , ficadre de St^-MaclOB , à Rooen. 

Hàllez-d'Arros, aiideo cooseiller de préfecture 
à Metz. 

HALLKifi-D*ABROft (OHfier), id. 
Bakhequir, propriétaire , à Refans. 

Hammesse (i*abbé), secrétaire de i'arche?éché , id. 

Henrot (père), docteur-médecin, id. 

HOGUlEBt président du Tribunal ci?il , id. 

Jagquciiet (l'abbé)j, cbanohie honoraire, id. 

IdGDBT, provisear du lycée, id. 

Joli CŒUR, ancien pharmacien, id. ' 

JOLLY, huissier, id. 

iOmmuc, propriétaire, id* 

La CBAPELtB, fifatenr» id. 

Lachevardière (de), id. 

Langlet (fils), docteur-médecin, id. 

LAGBoa* pharmacien , à Maçon. 

Landoiizt , doctear-médecln ,• & Rehna, 

Lbglercq de La Prairie , président de la Société ar- 
chéologique , à Soissons. 

Le Fêvre^ officier du génie en retraite, id. 

Le PimT (Pahbé), secrétaire-général de hi Société 
française d'archéologie, à Tillysnr-Senlles. 

Leroux, docteur-médecin, à Corbéoy (Aisne). 
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iimi*. MttMMi* A «um 5 

MM. LfiSOYER^ direcieur de l'École professionnelle , à Vin- 
cennes. 

Lessui 9 mué, membre de VAxMmk t i Betat. 
LHOsn-PÊiiAM», fabrieaat, id. 

LiÉNARD, de Verdun. 

LOBIQCET, conservateur de la bibliothèque, à Reims. 
LODPOT ( Tabbé } , aomâaier do Lycée, id. 
Mà»mon (Jutes) , à Caen. * 

Marsy (de) , procureur impérial, à Compiègne. 
N4RSY (Arthur de }, id. 

Al ARTitfy membre du Conseil général» à Boaoy>«ir*Serr8 
(Aisne). 

Meilet (te comte de ) , à Gbatoiit ( Marne). 
Melleville, à Laon. 
IlEliNESSON (Jules) , à Reims. 
MlLLor (rabbé)» ccré de Sl.-Pien« de Cbaadiea 
(Isère). 

Mollet ( Tabbé), vicaire de St.-Ueiiiv, à Reims. 
NlTOT, membre du Conseil général, à A y. 
PAiift ( HeBffi )> avecat, préaident de rAeadémie , à 
Reims. 

Paris ( Paulin), membre de rfnstitot, à Paris, 
Peigké de La Cour, à Ourcamp (Oise). 
PsftllOT, artiste peintre, à Wassy ( Hame-Mame )• 
Pbtitjbaii (Théodore), à Reiw. 
PETrr, doclear-médeciff , k He rme avitte (Marne). 
PiCHOT (l'abbé) , curé de Sermerieu (Isère). 
Pjerson, à Reims. 

Piéton » aiecat, membre de i* Académie , id» 
PiBTTC, ooMrtiemr principal dis GeatribMîoiB^lirecles, 

à Laon. 

POQUËT (l'abbé), curé-doyen, à Berry-au-fiac (Aisne). 
Pbioox ( Stanislas ) , à Rraisae. 



6 OOHGlfti AlCrttolWlOW M flIBCB. 

MM. QuÊANT (Tabbé), curé de SL-Loup-Cbampagne (Ar« 

dennes ). 

QuwiY (ftabbé), fienro-fteénU à Mm 
Ratin, notaire, I VilUm^«^Bflsolt ( Yonne), 

Reimbeau , architecte > membre de VAuàéOikt à 

Reims. 

RoBERTt pro|NriéUire, kl. 

ROULLABD, ▼îoe-préttdent dn Tribnnal et de 
l'Actdémie.ld. 

RoucHER-D'ÀUBÂNEL , docteur en médedae » maire 

à Fère ( Aisoe ). 
RouMBioux (de), à Pérignein. 
Sabatu» teintnritr, k Reim 
Saint-Paul (de), à Paris. 
Sallot, docteur-médecin , à Vesoul. 
SADBiMBTt iréeocier de T Académie » è Reims. 
Saum (AagOBte), à Straiboorg* 
Savt, agem-foyer chef, è Chlkma. 
Seguin (Joseph), architecte, à Annonay. 
Simon (Victor), confeiUer k là Cour io^iériale, àMeli. 
SUKMi, à Reims. 

SuTAim (Henri), n i ge cianl , è ReiaMi 

SuTAiNE (Maxime) , membre de l'Académie , id. 

Tailliar, conseiller à la Cour impériale, à JDoeai. 

Thiêbot, arcbtiacte, à ReioML 

THOMAi* litHiiïr-MiÉleffn id* 

TélTiAT, arebilacle, Id. 

Tourneur (l'abbé) , archiprêtre de Sedan. 

Van-aba-Crusse, de 1^'aziers, à Lille. 

Vamt» antelitntt membre de T Académie, è Rmms. 

TABBmiES, juge d'insiniedon, id. 

YioT (l'abbé), professeur au petit-séminaire, id. 

>V£NDUNG , sculpteur, id. 
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WIU*. liMIOli, 4 BBIMb 7 

SoQ Éfttàoeace ouvre la séance eo {MroQouçaai le lUscours 
suivant : 

« Messieurs, 

« Depuis 1845, je me suis félicité et je me féliciterai 
toujours d'avoir^uivi les travaux de la 13^ session duCougrès 
scientifique , dont les séances se mai tenues dans ce palaiit 
i Ja satisfaction de la vitte êi da paya de Baioi. Oa m vap- 
})cllc avec bonheur l'enthoiisiaame qoe les discnasions variées 
et toutes instructives du Congrès ont su inspirer aux ba- 
bitauts de cette grande ci^é. Grâce à la^baute direction du 
savant et illustre M. de Gaumonl, grâce an lèle (Bt an concours 
de l'Académie de Reims , tovgours dévouée au progrès des 
connaissances pratiques et vraiment utiles, la session de 1845 
a dissipé eiuicTeaiciU les préventions qui existaient encore 
alors contre les a8sises.de la science. Jie pouvant espérer de 
voir présentement parmi nous une jsonveUe céniMen 
raie du Congrès scientifique , nous sobmms .iMureni qo*on 
ait pensé à la ville de Reims pour le Congrès archéologique : 
l'arcbéoli^ découvre k& anciens uionumenu, CSJIul ^mêoie 
dent line rate ^ des .vestiges, et révèle auK cités et m 
iNNugades les titres de gloire dont elles peuvent seglorifier. 
De plus , veillant à leur conservation , cette science intéresse 
souverainement , au jugement de ceux qui eu ont une con- 
naissance exacte , toutes les administrations civiles et eccl^ 
sisniyies Aussi , je prie les oiemiires de la Société qui se 
sont occupés de l'organisation du Congrès d'agréer l'expreaioa 
de notre vive gratitude , de ce qu'ils se sont rappelé la ville 
de Reims > de ce qu'ils l'ont choisie pour ce Congrès, qui 
nous procwe l'avantage de pouvoir o^tre à profit les décos* 
vertes et les observations arcliéologiques des savnnis qui 
s'occupent du progrès et du développement de tout pe qui 
peut poucourir au bii^n géuéral de la société. » 
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s CUmGWàA AKCHtoOMQPK M riAliCB. 

M. de CauiDont preod eosuile la parole et s'exprime ea 
ces lermes : 

« MOMftEIGlIlim » 

« La Société française d'archéologie est heoreose et fièrc 
d'ouvrir aujourd'hui , sous le patronage de Votre ÉmioeBce, 
•M 2ê«. coDgrèi irehéoltgiqoe. 

9 n MH» inndait de veair I Reims, toire dlé ardiiépî»» 
copale, pour y tenir nos assises annuelles et pour vous ex- 
primer nos sentiments de profond respect et notre gratitude 
pour li bioBfeiilMMe asuilMioe que VotreÉminettoea daigné, 
dépôts irtngt aMiées , prêter I noa efforts. 

(i La Société française d'archéologie existe depuis trente ans; 
elle a , depuis iS^U , tenu sans interruption ses congrès dans 
m grand oondife de fiUea inporuntes; die a décerné plus 
de IW BBédiriNea d*lMNMewr aux honnies tariborieni de la pro- 
vince ; elle a volé près de 150,000 francs pour contribuer à la 
restauration des monuments historiques de France, pour faire 
■wnlerdea frifOMM de acolplareetcféer deaimnéetf d'aati- 
^oMVf pw QULuierim wwnwKBWHm le s vsmmr w ^od* 
graphie ancienne et d'exhumer des monuments gallo-romains. 

« La Société a publié 24 volumes , contenant les procès- 
Wfaaiit des congrès arcbéokigiqiiest ei 28 foiniiieB dn Bm^ 
Utm ma mm m m i a l, la pina ancienne dea mnee archéologiques 
publiées en France. 

« Tout ce qu'a fait k Société , elle Ta fait par sa propre 
initiatîfe« afec la prèduit dea cotisationa de sea me mh re i m 
aana anenn aaeenra de l*État 

« Ces faits prottrent , Monseigneur , qu'en France , on 
n'attache pas moins de prix aux gloires artistiques qu'aux 
Mraa glMrea qui ont iUnstré notre commune patrie. Ln 
SoeiM française d^arehéologie a sn défelopper dans nos popu- 
lations lettrées un sentiment noble. Celte spontanéité montre 
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\ 

$ftéÊ htmtm f É wri tm i «i pet dbteoir A'ane impiilaiQnd— né> 
I mm» nnspintioD d*oiie idée g é n6 r «M8> 

f «Le sympathique accueil que l'Académie de Reims et les 

I Sociétés savantes de la région ont promis au Congrès archéo^ 
iûgiftu eBl, pour 1» Sf^ôM française^ hd nouvel et poissant 
enoonragenient 

« I» firéflMoe de Votre ÉflAinence an fauteuil de la prési- 
dence est un honneur insigne qui impose au Congrès de nou» 
veaux devoirs. Recevez encore une fois, Mouseigaeur, nos 
reapectncox remercfments et veuilles être persuadé que la 
Société françiHae d'arcbéoiogie ne ralentira pas sa asarcbe, et 
qu'elle contribuera de tout son pouvoir à faire connaître dans 
tous ses détails la statistique monumentale de la France; 
qu'elle développera de plus en plua dans les esprits le respect 
des temps anciens et des œuvres d'art qu'ils ont produites. • 

i 

Après ces discours qui ont captivé tonte raltcntion de l'au- 
j ditoire, M. de Caumoni doime connaissance des ouvrages 
offerts ao Congrès : 

Vhmèographiê ckrétisimef on étmd» deê saàfnwre9, petn- 
! Unrts , etc. , par .^I. Tabbé Crosnier, chanoine de INevers. • 
{ La Statistique monumentale de l'arrondissement de 

BajfeuXf par M, de Caumont, 
Nécrologie gallo-romaine, on excursion dans les musées 
' lapidaires de la France, par M. de Ganmont. 
I Les assises scientifiques tenues en août 1860, par l'Institut 

des provinces à Donkerque , pendant la session do Congrès 
archéologique de France. 
1 Légendes reamllîes dans V arrondissement de Moriain^ 

I par i^l. Ilipp. Sauvage. 

I Les foires anciennes et marchés anciens dans l'arrondisse- 

mont de Manam, par le Même. 
1 Les miniatures des manuscrits de la bibliothèque de Cam^ 

i 
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braif avec catalogues des volumefl à vignettes^ etc. , texte et 
planches, par A. Durieux. 1861. 

Rapport verbal fait au Conseil de la Société française d'ar^ 
chéologie sur divers monuments et plusieurs publications 
archéologiques , dans la séance du 25 octobre 1859, par M. de 
Caumont. 

Inventaire du trésor de la cathédrale de Laon, en 1523 , 
avec une introduction^ par M. Ed. Fleury. 

Les Jeux de Dieu, Le Mystère de Saint-Quentin , publié 
par le Même. 

Essai sur les poteries romaines découvertes au Mans , par 
M. Daudin, et publié par M. de Caumont. 

Une lettre de M. Ramboux, conservateur du musée de Co- 
logne, accompagnant un album magoiûque de miniatures, 
tirées à deux teintes. 

Une lettre de M. Eugène Disant , accompagnée d*une note 
sur la manière de préserver de l'humidité les anciennes 
peintures à Thuile, sans ôtre obligé de les revernir (1). 

' (i) Le dé?erDissage des tableaux anciens a le grave inconvénient 
de les fatiguer beaucoup , et c'est d'ailleurs une opération difficile et 
dangereuse. 

Et cependant, quand le vernis a perdu ^a transparence et qu'il est, 
par cela même ou encore par l'humidité, recouvert d'un nuage qui 
nuit à l'efTet, on est amené au désir de recourir à un moyen d'y 
remédier. 

Un amateur, de Reims, offre la communication d'un procédé qui 
lui réussit fort bien , et que chacun peut exécuter soi-même. — Une 
dissolution d'ail très-concentrée, dans la pro|>ortion de 1/2 kilogr. 
pour un litre d'eau (passée au linge ou tamisée et refroidie), est 
largement répandue sur la peinture , préalablement lavée. Lorsque 
cette couche est sèche, étendre aussi largement une couche d'essence 
rectifiée et laisser sécher , la peinture horiiontalement placée. Le ta- 
bleau a acquis les avantages et la transparence d'un beau vernis sans 
en avoir les inconvénients ; et on n'a plus ù redouter ni les mouches 
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IMs voliiaM0 de VÂmmmrede nmtitot des proviiiec8,lei 
années 1856, 1657 et 186!, offerts par M. de OnmoiBL 

Après le dépouillement des hommages adressés au Congrès, 
Son Emioence donne lectare des questioiis dtt programme* 
M. le Secrétaire Iment lei nom» de ce« des wmkm dv 
Congrès qni demot les traiter. 

Les deux questions suivantes sont mises en discussion : 

Indiqmr mtr une cane ia distribuiion du àxotrm «en- 
nmctteiM Tcmainei ému cm a eoiutaté texinmiee, sêot te 
territoire dont Reims était La capitale. 

Déterminer La destination des édifices gallo-romains doM 
ks pians mt àà reiêvés à Reims depuis plusieurs années ^ 
par suite des trenau» ewéeutés dans ia viOe par M, i'arehi" 
tecte Brunette, Compléter , autant que possible , la topo- 
graphie de Reims sous la domination romaine, 

M. de GaomoDt dit que» pour ûdliter la discoaakm 
qne cette question doit entraîner, il a fait gra?er les plans 
des monuments 9 tels qu'ils ont été publiés par M. l'archi- 
tecte Brunette , sur sa carte de Reims antique , et qu*ii 
net ces pians sous les yeux du Congrès dans le prograouue 
même; il deaiaade quelles èuient encore « au monent de 
leur découferte , les dispositions des monuments indiqués 
sur le plan avec telle ou telle désignation. 

M« Brunette dit qu'il n'a lait qu'indiquer sur son plan 
les endroits où il a découvert des ? estiges de l'époque 

■i le voilé «MMé par rhimiidiié. Le latase à Pail ii*est pas wnffiaii, il 
flrt eonaa tt apprédé : irai II a l'ataataie d*eiil«Tar le voilé et d*eB 
firaiitir la peinture; Ce qo*ll y a de noaveao et d'utile dam Tad* 
joaetlon d*iiM eouehe d'eiKiice, e*est que celle-ci ijoiite la trant- 
larenee d la quaHlè d*ott vernis qne ne donne pat Tail employé 
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I qoi nom occupe , sans prétendre assigner une clestinatîoii 
certaine aux nionumonts inditiucs. 

M. Loriquel demaude s'il y avait daos les débris re- 
troiTés des iadicaiioDs snflfisantes poar porter M. Bra- 
leile II signaler ici nn temple, nue basilique, aîneors on 
patais, et pour qu'il se crût autorisé à placer ces divers mo- 
numents sur son plan. M, Brunetie répond que, dans toutes 
les fooiHes qoi ont été opérées, les matériaux étaient arrachés 
et qnH éodt difficfle de rien affirmer. 

Il résulte de cette discussion que les attributions données 
aux monuments indiqués sur cette carte ne le sont que 
d'après des probabilités. 
I H. Paris demande ensuite si on a pn préciser f époque 
I ta incendies qni ont détroit la Tille. H. Bninette croît que 
la ville a été incendiée pour la première fois vers le ou 
ni*, siècle, et que c'est vers le IV. qu*ellc a été brûlée, 
pillée on aaecagée pomr la deuxième fois. M. Loriqoet dit 
qoe les monnaies de Fostome, de Tetricus et de Maximin 
qoi ont été trouvées aux promenades semblent indiquer le 
IV'. siècle. M. Duquenelle rappelle alors raggloniération de 
médailles trouvées dans les fouilles exécutées aux environs 
ia la mosalqoe , et remontant à la même époque. 

M. Fni» désire safohr si les historiens de Reims ont con- 
firmé ces faits. M. Loriquel l'assure que la destruction de 
Aeims, après le massacre de saint Micaise, est rapportée 
par les aatean,et qoe, selon eux, elle appartient aux 
premiSrea années dn T*. siècle. 

M. Tabbé Poquel fait observer qu'après la destruction d'une 
ville, ses ruines ont souvent été liabiiées , et que les monnaies 
de ces infortunés habitants ont pu être perdues par eux dans 
m lieux qni leur servaient de reftage. M. l'abbé Poqnet ne 
regarde done pas la preuve des monnaies comme péremptoirc. 
]M. Loriquet l'admet comme telle , &i les preuves historiques 
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coonanre ,a topographie de ^^aT' ^'^ 
«aine. La carce publiée nar M L ^'*'"»"'««>'' ™- 

indicaUo„sprécieuL;«rs albmr? """^ '^^^ 
est conjecturale ^ i , """""n «-"'nés romaine. 

prés de^don e/p ' 

Plé.c.e par de. observations ult rill X e^ L lÏ 
de lous les points sur lesquels on a ZlJ, ^\ 
mosaïque ou de quelqu'autre débrr '"''""" 

2:nr.;r:ry«'M-io„ suivante: 
-.a.V«; " """'^^r ées dessins rf. 

1 importance de ce eranH . ' P»»" 

«ou. nouveau du "^1 | T'""" «"^^ " «"^ '-<'^ 
mosaïste en géné a 1^ f"^"^' * ^"«''«r 
parUculier. les jeu, du , * ««™» «« 

-«ique; en un n,ot.l.e3 L q esuÎîv.'l/r" " 
qui se rattachent à l'étude . -il s, 
lesquelles il avait dû Ll ' ''""'«^ ""^ O" /«•■ 
que possible. """^ " '""^ ""^i complète 
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Le méÊÊoim qo'fl piteate m Goigrèi te eoapoie de fmis 

parties, subdivisées chacune en plusieurs chapitres. 

DaDS la première partie, l'auteur fait Thistorique de la 
déeesTene 4w pmMMdee de Aeine, dee iMiiUee fsi l'oot 
précédée et soivie; il eianiBe easdte à i|iielle épeqpe 4» 
jfmt faire ranomer la destruction de la partie de l'ancienne 
ville gallo-romaine où se trouve la mosaïque. Dans un cha- 
pitre noanri de textes emprantée tai historiene iee plus 
eMrieée, il OMite l'epîMea «Mrele qui ii^Nile I Altib 
la plupeit dee déœlres qui cal coofert de nrines le nerd 
de la France ; il passe en revue les nombreuses dévastations 
^qoe la ville de Ueiais cul à essuyer depiiii le IIP. siècle 
iÊt^% le io d« X*., el e'etteciMà preuver foe le deMcliei 
eii UMMHeemf ■CKqiNneBeQmcenqHeeeoBpe^BCTCKi 
la mort de ealnt Nicaise, en Il recherche ensuite les 
destinées diverses du terrain occupé par la mosaïque, terre 
deMée m GlMpilro de Netre-Deaw m ViJi*. eiècle, peir 
eonlrdeiQMe, pleMieeai4pHf doXIIf, esXf^ eiiele» 
Mbourée ensuite et acquise enfin eu XVIII*. sîède» par It 
ville, pour former ses promenades. 

Li deniiéiiie pertie œmprend deux chapitres. Oeee le 
piiMier, ï^ mum wpeee lepidMWt l'iMioIre de le flNeii|ie 
en généra], Torigioe de cec ert , ses rapides progrèe chei iee 
Romains, la manière dont cette sorte de pavés était établie, 
particulièrement dans les thermes. Le second est consacré 
WÊOL Msdqnee liwiféee à AeieM à difléroniei ^peqnfi, depiii 
le «Mien dn XVIF. siède joeqn'è ce jonr. 

L'enteur lit en entier ce chapitre, qui répond plus directe-^ 
■Mftt à la question posée. 

Lee mesdhiBeo trevvéee k Reine, sur lesquelles M. Loriqnei 
e pn vên t dee le nse if eene M e, eeni e« aenbra de fifl|L 
n les décrit, pour le plupart, et préesale le dessie de 
qoektues-ttDes. 
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TrwtBèbxmtsMàqfBM apptrtkBiieBt an nMiyai-%e;ki 

autres sont antkiaes. 

Parmi ces dernières, les n°». 2 et 3, décrits par les hislo- 
riens rémois» Marlot et Lacourt, préseotaient des com- 
pirtiiiieiils eniooréB de tomdai es cottleiir. GeUas de li 
ftlMoraH. 6ifelet(ii". 8) , debrtieOerbert-(tf'. 11), èi 
grand-séminaire (n". 13), de la rue Brûlée (n« l^),offraieit 
des companimenis de diverses formes, en noir et en blanc, 
sans sojet oeiitral. Celle de BéUdéein (a". 5 ) n'a qoe deu 
conleiirs également, tvec nue raaoe h iabricaiiMis , imoto 
dans un carré, et feniNages daw les Miglee. Le miKee de eela 
de i'archevèclié ( n". 12) était orné d'une rosace coloriée^ 
itt rouge et eu bleu ; c'est la partie qui a été conservée el 
déposée à le eatbédrale. Les". ^, iroii«éaatetoaig€M, 
paraisiiH ami triv-éieiidn ; mie neiee d» eooinr ai 
occupait le centre et se trouvait enteorée de grands «hh 
pertiiuenls découpés en noir et en blanc, ou se répétait 
dle-même^t elternail atec eiuu GeUe (o?. 7) qui lut treiniée 
en iUZ, tm de Cemy, ofiraii ua aenk de cw l ee i l ei mm 
sur fond blanc, au milieu duquel se détaelwit -MefeiaeeM 
morceaux de marbre de couleurs diverses, opus seetiUf 
emmé lut^mêoe d'une suite d'oiales fasmé& de paioeua 
«ocoopléee. 

A l'fiiflHit-Jésus ( i\\ 15 ) , la partie déeoaferto eit l*Mgb 

d'un grand carré encadré d'une élégante bordure en rinceani 
noirs sur blanc* et d'une torsade en cauleur, avec un fleuron, 
également en couleor, remplisiaat riutérieur de i'augte et 
iuccedbiit le omé avec mi 8sj« cnrcakira. 

Les fragments provenant de St-Bllealse 48 et 17) 
sont trop imparfaitement connus d'après le mauvais dessin 
qn'nn écmain rénuMS, Poviikm-Piérafdt a laissé, pour qu'oa 
puisse leur assigner une date. 

Quant ^ celle de St-Remy {û\ 18), qui joulnaH itm 
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certaine réputation avant la HéToIution, on la connaît mieux 
par la description qu'en ont écrite Bergier et Alariot 
H. iMfiei discille lut dates diffé^Mstas qii*oa a données à 
ce jfoéi il le crak, qmnt I bd. penériror ans tmanx 
çiéeotés par l'abbé Pierre de GeOe, fera 4170. Arrifant à 
la description de celle mosaïque , il dit que trois bandes 
loBgiliidiDales se partageaient l'étendue du chœur de SL- 
BMqr* • Celle .dn oûliei, eensacrée à la aibie» coMenait 
Ici amans des livrea aainta» ceu dn Néofeaa-TeiUMMi 
as centre, ceux de l'ancien am extrémités , y compris 
saint Jérôme, comme traducteur et premier éditeur. 

t Les deux bandes latérales étaient partagées cbacnne en 
qmtre coo^wriinienta pdncîpaax» An and» fera la nef* titeait 
k Terre personnifiée, cantonnée des quatre grande flenfee 
symboliques. Au-dessus de ce souvenir du Paradis terrestre, 
Bergier place « un grand riuceau. »M» Loriquet y voit plutôt 
l'arbre* aieç les fignrea, efiacéea ^t-élre alors , d*£«e 
et Adam, qni compléteront Si la manière ordinaire le lena 
historique et symbolique du carré précédent Plus haut sont 
les quatre saisons qui se partagent la vie humaine , et 
amqneUea cnrreiyondent, dans la bande centrale» les ^ire 
Iffangéliaief» et, dans la bande méridionale , les qnatre pointa 
çardbianx. Dans- l'espace coai|via entre ces derniers et la nef 
sont, à gauche, Moïse entouré des figures qui représentent 
les mois; à droite^ les deux Ourses, entoui^ des signes du 
Zodiaqy^ Ainsi, en km de la laote cnnmiie dans le Paradis 
terrestre, la loi, penoanifiée dans llolse, entourée des phases 
diverses qui se partagent l'année , c'ei>t-à-dire les travaux, de 
la vie, rappelle l'expiation. 

« Mais» plna bant, continoe M» JLoriqael, dans la partie 

gii afoisine le snactnaire, a pp a r a i ss en t les vertna q/aî 

s^aoqaiérent par la luue, les wtua canfiaales: la joatice, h 

fonet la tempérance , la prudence ; en regard , de l'autre 

2 
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cêlé, les sept arls liliéraux , septem artes , qui concourent 
avec les merlus à rendre l'homme digne de Dieu , savoir : 
la grammaire, la rhétorique, la logique ou dialectique 
(sapieniiaT), l'arilhméiique, la géométrie, la musique et 
l'astronomie, dont les trois premières composaient le trivîutn 
CD premières études . et les quatre suivantes le quadrivium 
ou cours supérieur. 

« Eu somme, ie pavé de St.-Remy figurait en grande 
partie l'ensemble des connaissances du temps, Tencyclopédie 
du moyen -âge, telle que nous la retrouvons dans la sculpture 
de nos cathédrales. 

a On ne sait rien , dit l'oraleur , de la mosaïque de 
St.-Pierre-les-Dames (n'. 19), si ce n'est qu'elle fut dé- 
truite en 1690 pour êlre remplacée par un dallage de 
marbre. 

4 Celle de St.-Symphorien (ii". 20). découverte il y a 
quelques st-maines seulement , et dont M. Loriquet a pu 
sauver quelques fragments^ se compose d'une suile de cercles 
enlacés l'un avec l'autre, quatre par quatre, avec un cin- 
quième superposé, et quatre feuilles au milieu. Les quatre 
feuilles et les cercles sont de trois couleurs: gris, rouge et 
jaune ; une grecque fort riche de couleurs encadre le tout. 
Ce travail porte les caractères du commencement du 
XIII*. siècle, date fixée par iMarlot pour la construction 
du chœur de cette église. » 

La troisième partie du mémoire est pins particulièrement 
consacrée à la mosa'ûjue des promenades. 

L*auteur fait connaître Tétai , les dimensions et roriie- 
mcutation de la mosaï(iiie , ei en explique sommairement le 
sujet. Il consacre un chapitre à l'histoire des combats de 
jïladiaieurs et des chasses de l'Amphiihéàtrc ; et. après 
quelques observations sur l'état do la science au sujet des 
gladiateurs et sur les pru< ♦'•lii-s iriurormuiion à suivre pour cii 



I 



Digitized by Google 




MOSAÏQCK TROIVKE SUR LA PROMFNADF. , A RF.IMS, 



Digitized by Google 



distiogaer les différentes classes, il décrit successif «meut Ict 
tableaux qui, au nombre de 35* se parUgeat et wpriifM 
Wfkitii «t u— é> long wr i de iwy, mmkti ptrtirdti 
bas , I Mie » et pmaut dPMt huit à fMn, kt 

extrémités qui se touchent : 
N**. i, 2, 3, 4, deux paires de ^ielemosnlMOM; 
5> 6» deex anîMnnt se poeiMiiiit i * 
7, 8, 9, ««e tfriMne prira ëe gladieleM, aeempagnli 

d'uQ rabdophorc ou ageot de la police des jeux ; 

10, Hermès ; 

11, i2, 13, greepe com p o s é ë'u artnal léfeet, 

' bestiaire qui le oombat et d'en ofitawr qni le chasse et 

Fexcite ; 

\k» 15, UD gladiateur combattant un ours ; 
16, 17^ 18, 19, 20, m sagHlairc et deux cliisas à k 
poemftede den auiBaéx ; 
tl, 22, 23, deexièiiie groupe compsoé airiiMi eide 

deux bestiaires ; 
2^, 25, bestiaire combattant en taureau ; 
26, m cerf mé ; 

37, M, 29, tniislitte gmpe eeopoii màtoA el de 
dMR fees^ielfee^ 

- SO, un sanglier tué ; 

31, 32, 33, qeairîèaie greape composé d'ua aatoiaietde 
deeilMstiiirai? 

Il, 96, eînqaièBM freiipe/ ssmbisUs asi pe ic M si t t 

Yagitator placé au milieu servant des deex cètési 

L'Hermès qui occupe le 10*. cadre donne ù M. Loriquet 
feocaÉoB d'esamMer qeeUts étaieai Isa ceiiditions des ceni- 
bus de fNTène et les fféc9«pêMes eocDwdéesaK faliiqeem 
L'auteur passe en revue Ise représcMiiew ke pk» 
connues des mêmes jeux, principalement en mosaïque, et 
cberabeli fixer le style et rigs de la moiaïqiie de Ueîjus, 
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en la comparant aux œuvres du môme genre en peinture et 
en sculpture. 

Le choix du sujet et l'état des lieux, constaté par les 
fouilles , l'aident ensuite à déterminer la destination de la 
salle à laquelle appartenait la mosaïque. 

Un chapitre est consacré à Texamen de cette question : 
V Doit-on conserver la mosaïque à l'endroit où elle est, ou 
la déplacer î » Ce chapitre, répondant à une des questions dn 
programme, trouvera sa place plus loin. 

Enfin, un appendice, contenant l'exposé des procédés les 
plus usités pour enlever les mosaïques, termine le travail. 

L'ordre du jour appelle la û". question, ainsi conçue : 
Quel devrait être le mode de restauration de l*arc ro- 
main de La porte de Mars existant encore à Reims? Si 
cette restauration n'est pas immédiate , n'y a-t-il pas des 
mesures urgentes à prendre pour la conservation du mo- 
nument ? 

La physionomie des restes de l'arc antique de Reims, dit 
M. Thériot , a beaucoup gagné par le débouchement des ar- 
cades. L'exécution de ce travail, effectué en 1857 , avait été 
précédée du déblaiement des terres et maçonneries qui ense- 
velissaient encore le monument, du côté de la ville; des 
contre-murs faits à la même époque ont dû être consu-uils 
dans un but de consolidation ; car la façade qui regarde la 
ville était plus ruinée que celle donnant sur la campagne; 
cependant l'arcade à droite présentait beaucoup plus que des 
vestiges, notamment vers l'angle, où les fûts et la décora- 
tion de l'entrecolonnement se retrouvèrent. Le petit côté en 
retour , faisant face à l'est , était encore plus complet : rien 
d'essentiel n'y manquait dans la hauteur presque totale des 
tolonnes. Toutes ces parties , dont malheureusement la soli- 
dité est douteuse , ont été scrupuleusement respectées ; on 
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se borna à construire an éperon , destiné à soutenir provi- 
soirement Tanglc menacé. 

L'angle opposé et la face des deux autres arcades mis à 
découvert par le déblaiement ont été trouvés, au contraire » 
dans un état déplorable : indépendamment des contre-murs 
que l'on construisit pour maintenir la base , on fut obligé 
de reprendre en sous-œuvre les parties hautes, sur une épais- 
seur considérable. Les contre-murs et les reprises en sous- 
œuvre ont été exécutés en maçonnerie ordinaire , avec des 
moellons provenant des démolitions ; les saillies des colonnes 
disparues furent imitées grossièrement , de même que celles 
des archivoltes et des impostes. On eut soin de ménager uo 
vide dans un des contre-murs , pour ne point engager un 
fragment de niche retrouvé en place. 

Sauf l'arcade à droite et quelques vestiges épars , la face 
en regard de la ville est maintenant une muraille qui n'a 
rien d'antique ; elle nous paraît pourtant bien préférable à 
l'œuvre d'une restauration, si scrupuleuse qu'elle soit. Cette 
masse, toujours imposante , rappelle mieux l'arc gallo-romain 
que ne le ferait un placage moderne. Mais cette idée est 
peu goâtée dans le public, qui voudrait un monument complet. 

Dans l'état de substruction et de ruine où ce monument 
nous est parvenu , après avoir été enfoui pendant plusieurs 
siècles , la restauration de la face vers la ville ne serait autre 
chose qu'une reconstruction complète ; l'exécution d'un Ua- 
Tail de ce genre entraînerait la perte des derniers vestiges 
et^ annulerait par conséquent l'œuvre antique ; tristes ré- 
sultats d'un zèle inconsidéré... Le petit côté faisant face ù 
l'est, et l'angle vers la première arcade, sur la ville, peuvent 
être, au contraire, consolidés et restaurés sans qu'on soU; 
obligé d'employer beaucoup de pierres neuves; celles des an- 
ciennes arcades , qui sont descellées , pourraient être dé- 
montées avec précaution et solidement replacées, en ayant soin 
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nipMr lei lacuues afec des matériaoi neufs , dans le^ 
quelioii lelMiraerakàétaicberlMfMmtfeiigtos Véfmm 
prof inira p t wwk alom Hr» MpfMtaié , mm <|iie h àonéê 

de ces belles parties soit de long-temps compromise, line 
assise de pierres , formant bordure el répoodaat à Tarcbi* 
mute àm inad mdn^mnU iilaoés rar lei ^mim iani 
4m ■DiwiMil fmr le Wemmt êènmtm^ et mtirait il 

poar Tabriler; enfio, les 
contre-murs devraient être protégés par une cbape solide 
«t durable. 

Après cette lectere , IL le ceMe de llcUet deoMBéi k 
parole» Im vieiaiitedee de Tare reMie le préoceepeet 1 

s'informe, près des Rémois qui s'occu(>ent crarchéologie, de 
l'état véritable de dégradation dans lequel se trouve ce m- 
WÊÊÊmL llemiirappé deee^délebreoMBiet nfpeMc qee éei 
hÊmmikm ebunutet ae Mae il y a pee de tenpa caeai% 
Il espère qae TMIHté de ReiiBs a fait cesser cet état de 
choses , et que les pierres déposées sous l'arc romain ne soot 
plue eapoaéaa mt imempéries des asisoes. 

L'aee ra«ain , rêpomà IL Irooelle, n'est pta ceafié à la 
gapie de le tiies elle ne peut pho rien pemr es e e isa r 
vation. Le gouvernement s'est réservé le droit de le conso- 
lider et de le réparer comme il lui convient. 

II. de Mettet a entoyé «ne lenre a« CoflMié dea artsti 
leauMSUs » qnie'eat tau tm récit de Téiet de dégradUlsB 
de cet arc vénérable. Il a reçu de ce comité une réponse 
qoi l'a assuré du vif intérêt qu'il porte au monument et des 
démerrliea qv'il lera penr asaarsr ee résultat M. le eearis 
de IMHet deaieade ei le squeie pN||elé en enfoaté § et si II 
asottaflietti est enfla ptéeervéi 

M. Brunette répond que les fragments de pierres sculptées 
de toutes ies époques réunis par lui , pendant nne diaaini 
d^ennêie » nni été jsiés en dsiMie des hanriérse per les siMls 
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<!■ jMWirniWPrit : que Tbiver les « ftto, ei que aàtÊomm 
a M api^ c«b le sota ks ranelttre Cl plMti 
M. Loriqnet demande ai Toii B*aiirail paa |ni treover wi 

roeilleur endroit pour abriter ces pierres sculptées, soit avant, 
suit après les travaux e&écutés par Tordre du gouverneinent. 
Éridemmeiit, ai on afait eu ploa de respect pour cca débris 
léttèrablea» ila n'auraient pas él6 traitée atee tant d'iadiU- 
renée et de dédain ; et rien n*empêcbait de les couvrir. 

Sou ï^miueoce prend la parole. Souvent M. le Maire de 
Reiœs a réclamé près du pivcrneinent, afin d'obtenir les 
mesures nécessaires I la conservation da numnment Le 
résultat de la dernière démarche près du Ministère d*Étal 
n'est pas encore connu, lîlle avait pour but d'arriver à la pré- 
servation des inUkratiotts qui traversent les voûtes et me- 
nacent Taro romain. 

M. de Qwment demande s*il m bien mi, oemme le M 
a assuré une personne bien posée à Reims , et en qui il a 
toute confiance, que la ville a eu l'intention de détruire ce 
monnment « et si ce ne serait pas là ie nmiif qui a engsgé 
M. Fonld i le prendre aoos sa proieetion^ venlant éviter par 
Ik la destracUon de l'arc antique. 

M. Duquenclle répond qu'il y a cinq ou six ans , sa dé- 
molition étant regardée à Ueiras comme un fait près d'être 
assompii, il s'est empressé d'en faire iaire des photogra- 
phies prises li des points de vue différents. M. OuqneneUe 
ajoute que la ville a fait exécuter son projet de jardin dont 
parlait tout-à-l'heure M. le comte de Mellei, el que la pente 
qu'on lui a donnée amène les eaux vers les fondations de l'arc 
romain. 

M. Loriqnet dit que le Ministère d'iut a propoaé une res- 
tauration complète de ce monument, en niellant pour con- 
dition que la ville y contribuerait pour une somme de 25 ou 
30,000 francs. 
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Ëo attendant cette restauration, dit M. Paris, le gooTeree- 
ment a fait construire des piles d*un aspect effroyable. 

Le Congrès pourra en juger, dans la visite qu'il fera à 7 
heures du soir. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 



VISITE DE L*ARC-DE-TRIOMPHB ET DE LA MOSAÏQUE 

DE LA PROMENADE, 

A 7 keores du soir. 
Présidence de M. de Gaumout. 

A 7 heures , le Congrès se rend devant la porte de Mars 
dont les grilles lui ont été ouvertes , et il examine dans le 
plus grand détail ce beau reste de Part gallo-romain dans 
le nord de la France. M. Brunelte , architecte , donne des 
explications sur les consolidations qui ont été faites. Ce n'est 
{Kis lui qui en a été chargé. Les inscriptions antiques qui 
sont réunies sous la voûte avaient été déposées à l'écart lors 
des travaux ; elles souffraient de la gelée ; quelques-unes 
même ont été détériorées. 

Le Congrès a exprimé ses regrets d'apprendre avec quelle 
indifférence ces précieux monuments ont été traités. 

Le Congrès est ensuite entré dans le hangar construit 
au-dessus de la mosaïque. M. Loriquet a expliqué avec 
beaucoup d'obligeance les sujets qu'il a longuement étudiés 
avant l'arrivée du Congrès. Plusieurs membres avaient en 
main l'ouvrage récemment publié par M. Fleury , de LaoQ , 
et dans lequel cette mosaïque est aussi décrite. 

Le Congrès , frappé de l'importance de cette mosaïque et 
de l'intérêt qu'elle présente, demande qu'elle soit conservée 



Digitized by Google 



XXVlir. SESSION, A REIMS. 55 

aTec le plu» grind mîo , et que rentrée île la cabane aoit w- 
terdite tant tpt'm^ m*mk paa di^oifr tkaïaw m dmnia 
qvi permette de voir le lableaa aana marcher demw , avec 

une rampe pour empêcher les visiteai^ de toucher au pavé 
avec leurs cannes ou leurs parapluies. 

Le Congrès pense que celle mosaïque doit rester sur 
place tant que la ville n'aura pas fait consuruire» pour les 
objets d'art , une galerie où ils pourront être conservés. Le 
GoDgrès demande que PAcadémie impériale de Reims aoit 
duurgée par la ville de veiller I la conservation du mono- 
meDt 

Pour que celle conservation ait lieu , il est encore néces- 
saire de faire dans le pourtour quelques travaux qui écar- 
tent les eaux pluviales et les empècheut de descendre dans la 

a 

cavité. 

TeHes sont les opinions qne la plupart des membres da 
Coo^grès ont émises sur le terrain ; mais c'est dans la séance 

du lendemain que des résolations seront adoptées. 

Relativement à la porte de Mars, la majorité des membres 
présents pense qu'il faut couvrir la partie supérieure , soit 
avec une toiture en tuile • soit de toute autre manière. 

le Congrès ne croit pas que l'on doive restaurer la frise 
de rédifice : fl pense que , sauf qndques reprises , on doit 
laisser l'édifice dans Fétat fruste où fl se trouve. 

Les niassifs de pierre récemment établis pourraient dispa-* 
raître sans inconvénient , si l'on reprenait en sous-œuvre 
les parties qu'ils paraissent destinés à consolider. 

La nuit arrivait quand le Congrès s'est séparé. 

Le Secrélaire-général de la Société française^* 

L'abbé Le Petit. 



7ê 
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Présidence de S. Éiiu le C^RDiNAL-AiCHKvLi^ri:. 

La Béaoee eit ooTerle è 8 bearea. 

SiégeAl an borara : MM. de Camnm, fondateur et 

recteur de la Société française d'archéologie ; l'abbé le Perti, 
secrétaire-général de cette même Société; Paris , présidtiit 
de l'Académie impériale de Ilcims ; Loriquet , secrétaire de 
la même Académie ; le comte d$ MelUt , inspecteur de la 
divifiion ; PaU Durand , iospecieiir d'Eure-et-Loir; TaiUûar^ 
conseiller k la Cour iospériale de Douai ; le colonel de Merleti 
Gaugain, trésorier de la Société française , et Givetetf ae* 
crétaire-géiiéral du Congrès et inspecteur de la Marue. 

M. l'abbé BuUeau, de Chartres , remplit les fonctions de 
secrétaire. 

Le Secrétaire-général lit le procèa-verlMl de la séance 
d'ouverture . lequel est adopté, aaof une légère modification. 
H. le Secrétaire annonce enaoite que le Èongrèa a reça , en 
hommage , lea ouvrages suivants : 

i*. L* Abbaye de Si. -Ét terme ; 2\ Statistique monumen' 
taie des cantons de Kaysersberg et de Hibeauvillé ; 'à\ Un 
MOI sw L'ancien mobilier d'église en Alsace ; 6". Analyse 
Mes fritratm de Vameieime c oU éf iale de Hoiéach et de VeM- 
eieum abbaijfe de Walbamrgi 5*. Natiee mr deum deeka 
mteiemneê d^Obemaù Ces cinq brochures ont pour auteur 
H. l'abbé Straub , inspecteur de la Société française d'ar- 
chéologie, à Strasboui g. 

G*. Notice sur l'enceinte d* Argentoratum ;7^ Notice mt 
le$ vain ramâmes du départemeut du Bas*Akin , oMolcf 
par H. le colonel de Morkt 
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8^ Reiwu futtémnt itt damÎMihm rammm, ét^fnrh Iti 
tiMeriy»fM#, me mm diMIMiM wr k fÊmkmm 4% Jtofta. 
ptr IL iM^ott, biblwlbiairt «l «raUtint dt 11 i«s 4i 

9*. Bittaire et dtsctipuan de Notre-Dame de itetnu, 
par M. le chanoine Cerf. Tous ces ouvrages seront déposés à 
la bibliothèque de Reims. 

M* éd CâiMiOMt éépMilic la Cirifip>pJapcc PMiMt 
■cabras abiSM MpriMsl Isms l ' tgu i s ^ m ptÊHttèt 
fMBàn paît MX séMHss éa Caagiifc M. fisapst » ^rks- 
sowal 4e Pa ma p a i ck , I itaples, et i m ii h r e de la MM 
française, aononee que l'on vient de découvrir, à Kiaples, 
un tombeau gallo-romain , renfermant des armes , des po- 
teries et autres objets; M. l'abbé Cochet doit en faire la 
descripiie». Une pboM^graplûe de ces diwan ol^iets est joiaie 
à islellfs. 

M. de ilMMSAI dowM endn lecim de le kMrs aii^ 
falc, adraasfie par BL D« Cbalrilier » de PM-l'Abbé (Fl- 
■isière) • iMMbre de l'IeelItaL 

• Mon aiii Duicmm, 

« Jeveosaiparlé.daasoMderaiira lettre, deqaelqMS 
ImîUsb k feiie dsM des t— lue ^ m ae rth ia t n'avoir pas 
été oiwts jusqu'à ce jovri il eef eaablemeit cxpMa» 

MHS révéleraient probablement quelquea Mia importeaia aar 
l'histoire et la vie civile des premières peuplades qui occu- 
pèrent le sol de notre pays breton. 

« L'axploration dca mMiiuieias celtiques , Je le sais, peut 
paraitrs cleas k p l ii s mi p T a o MWi % elileal» asoccestredit» 
bf ceip de w^jmB de la FriMe «àka tiMSi»MMilei 
aottTeairs de cet Ige, cNit conpIèteaMiit diapara. C'est aiMl 
qa'oB en signalait à peine on prts de GmsI • M ésnler 
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Congrès de Donkerque. Mais vous savez mieai qoe personne 
qfà% a^mmpm 4b màm m Anii«M» «i ^'il t'y fat 
dHfM îMir dit ékÊmmim plv 00 mwtaiiMaMt 
•iMi , dans le Morbihan, celle de Gaierois, celles des tsMiM 
de Tuiniac et de Ploarsel , où des cafaelères, des dessins au 
moins et des bijoux précieux ont élé trouvés; celle de la 
forêt de Carnoët, près de Quitnperié, où des armes et des 
•riieoNiiCs en or de la plus belle cooservalioo ont élé dé* 
OMWrti fers ♦ et depais dtpoiéi 1 nwiési 

« OmmmmI dèe-loiB» pear ImiI Miid» fiit , ne pu le 
p séaeeBp er de ee qad rsste I Mre dm «m des htmém 
encore les plus obscures de l'histoire et de la science des 
temps anciens ? Je crois, en effet, le sujet d'autant plus vaste 
et d'autant plus intéressant que, si je suis bien informé , il 
esl e^jourd'lmi plusieiin pafs d^iorope ei d'Asie même, oà 
la nce poissaote et kMig-temps voyageuse des Celtes elaM 
èm soofeiiiis frappée d'me eeolear et dte cmdère qei 
dée èlcBt dee Mitndes , ém meem et des cn ^nm qÎNi 
faut connaître et étudier , |>our savoir ce que cette puissante 
race a pu faire dans ses migrations sans fin, de l'orient vers 
l'ouest 

« Des foaiUes, des fooUles d«iac, partool où elles soot 
piHiUiS, car el«spnMteBt m^onis lespkis Avetoeoi 
«NBès; et, po«r ee qui eettoenwle peyeet lesImlliéBqw 

Jindiite , vslef ee que j'en poil dire t 

• D'abord , c'est que nul autre en France n'offre plus de 
lieux à observer, plus de faits à recueillir. A tout pas, en 
effet , un souvenir ou un monument de ces temps. 

« Iddescfdtf; tk des médailles celtiques; ailleors des 
âmes, qneliiBes poteriee luêMes desBeMlurSt des creniiecto» 
dsi éilM ei is, des tintlis «t aMl to MpBde» nidlilBB- 

MHSBk 

« Le canton de ront-l'Abbé, formant la presqu'île de 



Digitized by Google 



XXVlir. SESSION, A R£iMS. H 

«. Pmir iter vm ph» 48 lAmé raltentk» da Gongrèii 

archéologique et de la Sociélé française d'archéologie, aux- 
quels je vous prie de soumettre le présent mémoire, je ne 
mentioiuierai que ceux de ces momiBieili qai loairalés 
iaeoiniin oo n'cmt pas été décrits. 

« OnCre no ttèspcrand aonbie di dolneiB tt diMaUri 
existant dans les comoMiiies da canloa de P«Nil4'Akbé« Je 
décrirai d'abord on vaste monmiieiit inoonna et encore 
inexpliqué, que je signalais il y a quelques années au Congrès 
de l'Association bretonne , sans que rien depuis en ait ex- 
pliqué Tobjct et la destination. 

« Des fooilies seraient intéressantes sur ce point 

« De ce monument, tonjonrs inexpliqué, comme je Tai 
dit , et sans terme de comparaison possible avec les grands 
monmnents de Kamac et du Morbihan , je passe à un autre 
monument, formé de pierres alignées, qui rappelle en petit 
le monument si connu de la lande de Karnac , non loin de 
Ja presqu'île de Quiberon, 

« Ici, a deox liilomdires environ dor boorg de Ploneiir»' 
nr la ApiIib de la nnite de ce vHhge li Vennarsli , som trois 
flgim pienea framoi * iq ■unine ot 9v ■ w envifOD , 
terminées par nne sorte de cromlech Ibnné de iO h 12 
pierres de 3 à mètres au-dessus du sol ; mais, comme en 
ce moment la plaine où se trouve cet important monument 
est couverte de blé, je me contente de le signaler, sans ea 
donner nne description détaillée , qui sera Mit plao lard.' Je 
Ms aedBBWl a l sart er , qo'à qodipiet métrai di aoa eortré- 
milé sid-cst, il y a «ne lrè»-èelle grotte aex Fées (chambit 
avec galerie ayant autrefois dépendu d'un tumnius) , et qu*h 
l'ouest on voit encore debout deux très-beaux menhirs de 
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6 à 7 mètres de hauteur. Sa légende , encore vivante sur les 
lieux f établit que les pierres alignées dont nous parlons sont 
la trace vivante des poursuites de la Madeleine (qui a une 
chapelle et une fontaine consacrées dans le voisinage) contre 
le diable , qu'elle chassa eu l'accablant de ces pierres lancées 
par elle , h mesure qu'il s'éloignait. On ne peut dire rien de 
pkis naïf et de plus significatif sur la substitution d'un culte 
à l'autre. 

« Des fouilles seraient peut-être ntilcs, mais, à raison 
même de l'étendue du monument et de son entière situation 
en plein air , je ne saurais trop où porter ces fouilles , et je 
ne fonderais que bien peu d'espoir sur leur exécution. 

(( !\]ais il est d'autres restes, d'autres monuments qui, 
presqu'h coup sûr , donneraient des résultats. De ce nombre 
sont Us quatre ou cinq tumulus, encore inexplorés, que je 
dois signaler aux amis de l'archéologie : 

« 1". Celui de Kerléarn ; 

• 2**. Ceux de Ménez Rosmeur , à la pointe sud-ouesl de 
l'anse de la Torche, dans la presqu'île de Penmarcb ; 

« 3**. Celui du village du Crugou , h l'ouest du bourg de 
Plovan , non loin de la mer ; 

« Celui du village du Penker, même commune de 
Plovan , dont la couverture en terre végétale a été en partie 
enlevée , et qui aurait déjà donné, suivant le récit des per- 
sonnes qui ont remué les terres depuis dix ans environ , des 
fragments de poterie grossière et un petit vase en verre de 
la forme d'une écuelle, avec deux petites mains ou anses 
en forme de suture sur les parois extérieures. 

• Des fouilles faites avec soin assureraient probablement 
des découvertes imiwrtantes , et fourniraient , dans tous les 
cas , des données certaines sur l'appropriaiion et la desti- 
nation de ces sortes do monuments, si iniproprenicul appelés 
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Jusqu*^ ce jour grottes aux Fées et autels druidiques, comme 
nous l'avons dit déjà depuis long-temps. 

< Nais, de ces conjectures et dos espérances plus ou moins 
légitimes qu'elles peuvent donner, passons à la réalité, à des 
fiits et à des découvertes récemment constatés. 

■ Pour cela, nous nous portons du canton de Pont-l'Abbé à 
celui de Douarnenez, et, après avoir un instant considéré, sur 
la plage du Riz, au pied de la route qui conduit de Douarnenez 
à Locronan, les restes récemment exhumés d'une construction 
romaine qui ne peut avoir évidemment appartenu qu'à un 
établissement de bains, et près de laquelle nous avons re- 
cueilli Dous^mème plusieurs fragments de tuiles à rebord , 
nous nous rendons à l'ile Tristan, placée à l'entrée de h ri- 
Tîèrc de Portz-Ru, la dominant et lui servant à la fois de 
garde et de défense. 

« Habitée depuis cinq ans par M. et M*"*. Penanrosqui en 
ont fait une habitation pleine d'agrément, l'ile Tristan, en 
prenant aujourd'hui, sous la vive inspiration d'un homme de 
goût, tous les dehors d'un grand établissement de pèche avec 
le mouvement de ses nombreuses embarcations et celui des 
hommes plus paisibles qui, courbés sur leurs bêches, ont 
remué le sol pour en faire des bosquets et des terres arables, 
présente à l'historien et à l'archéologue uu des lieux de la 
Bretagne le plus justement dignes d'attention. 

<( Des Celtes y ont laissé des celtce , des lames d'épée, 
des ûbules, des colliers et quelques monnaies. 

« Cela dit, permettez-moi quelques observations d'intérêt 
général sur la question môme des antiquités celtiques. 

u Les Commentaires de César nous ont appris au long 
quelle fut la redoutable et longue résistance que lui opposè- 
rent les populations gauloises et celtiques que ses légions 
romaines eurent à soumettre. 

« Mais nous avons, de notre côté, beaucoup de questions à 
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nous faire sur le degré de civilisation où ces populations 
étaient arrivées nu moment de la Conc^uêtei Içssoove- 
ails qu'elles peuvent nous avoir laissés. 

« Aiaiit le Morhiliatt, le Finistère et les Câies^fiionâ 
mt, de tons nos dépiff wnfiitt, ki phn ricM en moamali 
et en eent eain geUo-cebiqMii Mali ries de oe fw aoii 
connaissons, rien de ce queooas trouvons chaque jour eoBMM 
appartenant à cet âge , peut-il réellement être attribué aux 
populations que César et ses légions soumirent ; et les celta, 
km flècbes en silex, les doUnens* les menhirs» les cromleciis, ki 
pierres debovt et aiie«e quelles ofaenesis tvài-gimsisn 
eomiBeceiixdoitwiialiisde Cenolt et dePkaaiiBl,fMi- 
qu'en or, peuveBt<41s raisonoabtoent ttie Htrib»és Idttpi- 
pulations comme celles des VenHes et des Cwrieeelites, près 
desquels Crassus déjiûclia ses lieutenants |>our aviser aux 
désastres d'une disette ((iii menaçait les légions alors campées 
dans le pays de l'Anjou? Cette richesse eu céréales sappese 
beaucoup d'antres arts d^k iiort atancés, et nqne Gécar nom 
dit de Ja iotle des Venèles, oonpoeée de desx cents fais sam 
d'une forte dimension, très-élev^ au-dessus de l'eau» pour* 
fus d'agrès puissants et mflase de chsinea en fisr pour hs 
manœuvres de leurs ancres, décèle, ainsi que l'état d'an 
commerce maritime fort étendu, des arts et une civilisatioa 
développés, qui durent certainement être bien autres que 
ceux des populations qui nousont laissé lencs doimens et leurs 
menhirs avec quelques u(ta et des anaaturea jea ailex pev 
Jenn lièclies et Jeun javelotap 

t Je ne crois pas toutes ces questions indignes de l'histoire. 

« Et c'est parce que je les juge ainsi que, m'adressant un 
jour, comme président de la Société des sciences morales de 
Versailles, au directeur de la Manufacture de Sèvres, je lui 
remis divers échantillons de poterie et de ceUm pour avoir 
aou opinion sur leur compasitloft 
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« Les poteries trouvées dans la grotte de Ploanel dans 

le Morbihan avec des ornements en or, ainsi que celles Iroa- 
vées à Plounéour dans le Finistère avec des celta, furent re- 
connues pour être incontestablement celtiques, parce qu'elles 
étaient faites à la maio et sans l'aide du tour, qui ne fut intro* 
dait dans le pays que plus tard et du temps des Romains, 
comme je l'ai vérifié dans la découverte d'un atelier de 
poteries romaines sur le terrain même de la terre de Kemoz 
qaej'habite. La pâte de ces tessons fut reconnue , par le di- 
recteur de la Manufacture de Sèvres, pour être composée 
de substances minérales et quartzeuses. Il paraît, en outre, 
que leur composition chimique ne s'éloignait pas de celle 
des poteries celtiques des environs d'Abbeville , dans les- 



quelles on a trouvé : 

Silice. 62,2 

Alumine i8,& 

Oxyde de fer 5,7 

Chaux 1,2 

Magnésie. 0,5 

Eaux et perte. 12,» 



« Quant aux fragments de celta qui furent soumis au 
savant directeur, il les trouva de compositions fort différentes, 
et ses analyses lui donnèrent : 





IM. 


HM. 


IM 


Étain. . 


. . 3,20 


1,39 


»,85 


Plomb. . 


. . 29,90 


75,12 


63,90 


Cuivre. . 


. . 65,89 


22,53 


5ù,28 




98,99 


99,0/t 


99,03 



u M, 1« Directear de Sèvres ajoutait que l'alliage du plomb 

3 
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tt du cuivra n'ont tiifwA'lHii aocan enipiol ûêob hs ani » 
01 Cfv0 0st dêw lAéfBQT s^ribcDl foft êÊÊÊkMctDcnt» 

' « Aussi , d'antres questions se préseoteni-eilâ immédiate- 
menl à notre esprit : 

• Les oebm roeneflKs sor les antres poiDis de h Ftancsi 
en éttttt dê 11 uiêuie fSnmiet €llirent<4b on non la même com- 
position? Vous avez donné, dans le premier volume de votre 
Omrs d'antiquités, la composition de quelques celue d'AB« 
l^terre. 

« Et puis, qoelsont été les procédés de moulage et de 

fusion ? 

« Haas deux dépôts celtiques du Finistère ^ f ai tronré dei 
sanmoas on dédieis de matière après fésion , qol afaieot 
gardé la forme de la cuillère I hec^ par bqudle la matière 

avait évideuiinenl pass^*. 

m Pour k& celtœ du Finistère et leur composition, on peut 
assez f raisembiablement penser que les minerais des mines 
do Hnelgoat et de Ponllaonen (coifre et plomb) ponvaient 
en avoir fourni les éléments. Resterait la question de la forme, 
emprimlée très-probablement à des pajfs étrangers ; toutes 
choses qu'il knt étudier sor plusieurs points à la fols tTsnt 
d*avoir nn atis ooa? enablement justifié. 

« Les circonstances m'engagent à demander que la Société 
française d'arcliéologie alloue une somme pour des fouiUes à 
faire dans les tnmolus et les mopnments do Tége oeltiqQO 
que Je ]> rends le soio de loi signaler , et que je m*estinierais 
heureux de pouvoir explorer avec quelques-uns de mes 
confrères , s'ils cooseutaieut à se rendre sur les lieux pour 
ces rechercfaeik 

• Dans tous les cas, j'espère que tes medibréSdoiCongrès 
archéologique voudront bien porter quelqu'attenlion aux faits 
que je leur signale. Je Tespère d'autant plus que je crois 
que lo pays de Reims et des Ardennes» qud j'ai haUién ra- 
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trefois , et qni sont si riches en souvenirs de Toccupation 
romaine , ont aussi conservé plusieurs traces de l'existence 
aucienne des i)opulalions celtiques. 

« Recevez, mon cher Directeur, l'expression nouvelle de 
mon plus parfait dévouement. 

« Du Chatellier, 

u CorrrspoDdant de l'Iostitut. » 

Cette lettre est renvovéc à la Commission des allocations. 

M. Loriquet présente le compte-rendu de la visite h la 
mosaïque et à Tare romaiu de la porte de Mars. La discussion 
s'engage sur la uécc.s>ilc de consolider et de conserver ce 
reste si précieux de la splendeur rémoise sous la domination 
romaine. Divers modes de consolidation sont proposés; mais 
il paraît impossible de décider ici quel serait le meilleur; 
c'est pourquoi le Congrès se contente de |)rendre la ré- 
solution suivante , qui sera transmise au Ministère d'État : 

f l.e Congrès ex|)rime le vœu que l'arc romain de la porte de 
Mars soit consolidé de la manière qui paraîtra la plus con- 
venable. Il ne pense |)as qu'on puisse songer à uue restau- 
ratioD proprement dite : restaurer ce monument serait lui 
ôter son cachet d'antiquité ; ce serait en faire un monument 
du XIX'. siècle. Sauf donc quelques reprises en sous-œuvre 
nécessaires à sa consolidation, il faudrait laisser le monument 
dans l'état fruste où il se trouve. • 

M. Loriquet continue ensuite le compte-rendu de la visite. 
Il fait connaître la disposition des sujets de la mosaïque : i! dit 
qu'aux deux premières lignes, en bas, on voit six gladiateurs , 
deux animaux dont l'un poursuit l'autre, un rahdopbore ou 
ofllcier subalterne , qui préside aux exercices des gladiateurs 
et de la chasse. Dans la partie supérieure, on voit plusieurs 
groupes composés d'un bestiaire , d'un animal et d'un agi- 
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uuor; 00 y volt aussi on combat «iagulier entre un ours et 
INI ^tadiateiir;»! lagitliife ifec dunchîMis qtà pomioifiat 
on cerfet une biche; on coaibit «Mm mm ïamn tC mm 

bestiaire, etc. 

Après cette description de la mosaïque, M. Loriquet entre 
dans de safiots détails sor les oomlMis de gladiateurs; et il 
aimoiice qu'il publiera bieotftc sur ce sujet le résultat de ses 

recherches. Depuis Jaste-Lipse, qui le premier a traité de ces 
combats, peu de savauls s'eu sont occupés. 

L'émiaent président met ensuite en discusiioii la questicm 
sulfaate: « La moaàlque des promeuades de Reims doitFiene 
être conservée sur le lieu même de sa découverte T Vaut-il 
mieux l'enlever pour en orner le musée de la ville 7 

Deos mémoires ont été lus, en réponse k cette qnestioii. 
Dans le premier, M. DuqueneDe conclut k ce que fai mosaïque 
soit conservée définitivement sur le lieu môme de sa dccou- 
veric. Dans le second, Al. Loriquet pense qu'il vaut mieux 
l'enlever pour en orner le musée de la ville. 

HÉHOiaE DE M. DUQUEllIELLE. 

Depuis la découverte de ce précieux monument de l'art 
romain, tout le monde à Reims s'intéresse k sa conservation 

et demande quelles sont les intentions de TAdministration 
municipale, en présence des deux opinions qui ont été émises : 

1*. Laisser la mosaïque k l'endroit même de sa découferle; 

S*. L'enlever pour la placer dans le futur musée. 

Je ne crois pas devoir parler d'une troisième idée , qui n'a 
dû rencontrer aucune sympathie : l'oifrir à uu des musées de 
la capitale. Aussi a^t-on appris» avec un sentiment de co- 
rlostté et de satisCsction » la réunion k Reims du Congrès 
scientifique. 

Le Congrès ayant posé cette double question dans son pro* 
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gramme, dem émettra sm avis, et l'on peut prédire I «dé- 
cision un résultat favorable en présence des ialeotions de 
i'Adminielrarimi de notre viUOi 

Je vous denenderei li peraWQB 4ê ééfilopi^ ^miin 
T008 quelques courtes obserf atkHis h ce sujet. 

J*aborderai de suite la première opinion, qui est de la 
cooser? er sur le iieo où elle a été déooiifene» el oela pour 
fàÊé&an laotifti 

Une déooiiferte ardiéologiquc, quelle que aoit sa natore, a 
forcément un intérêt local, un intérêt d'emplacement, tou- 
jours utile à Tétude historique du pays , ei ce double intérêt 
éininM et finît par disparaître, si le monMent, peur dei 
canses majeures, inéfitaUes, qui exigent sondéptawment, est 
transporté et reconstruit dans un autre lieu, même dans les 
uaiUeQres conditions. 

ânfennL'hnî, tous le saies, les étndea bisterk{nes, sont 
rimpulflioB da gonremement et des corps savants, ont poor 
but principal d'établir la géographie des Gaules, et d'indiquer 
la topographie des anciennes cités gauloises et gallo-romaines; 
ar, pour être guidé dans ces recberdies, il iaot avant tout 
s'appuyer sur les découvertes des monuments anciens, qui 
seuls peuvent donner à ces travaux une autorité incontestable, 
et pennettre de contrôler ietur exactitude. Il y a donc néces- 
Été de respecter ces monnoients et de les laiiaer, I mon» 
d'une urgence regrettable , dans le Uea même de leur dé- 
couferte. 

La mosaïque de la promenade, par sa proximité de l'arc de 
ttîMaphe gallo-roniain, en est racoomp^paesient obl%é. 

Iltt'y a pas, il est vrai, un rapport immédiat entre ces deux 
monuments, puisque l'un est le sol d'une construction au- 
jourd'hui entièrement détruite» et que l'autre, malgré les 
il gi ' ad ntieiis de tonte nature que lui ont fait subir le temps et 
lBflMdad6'Pbomme, est un arc triomphal élevé à la mémoire 



38 CONGRkS AKCHÊOLOGIQUE DE FR\KC£. 

et pir Itt niM d'm dt em pémm d e m i n e tw Ai «Made* 
qoi mérlle «seora et afipellê chaque jour PatteMimi et Kadmfn- 

lîon des visiujiirs. Tous deux, quoique d'une nature di(Tôronte, 
st prêteront un mutuel appui, et quoiqu'on ne paisse les 
rapporter à la mèm époqM, k deie à attribser k kut 
stroetiai detra disparaître , peur <|ti1la rappeHeat slaral- 
tanémcnt la puissance du peuple romain, la hardiesse de ses 
moau méats et rbabilclé des artistes qui les ont eiécutés. Or, 
Je fooe le deneede , q«d «vaMage obtieodra*!^ de leur 
séparation qiM rie« se rédanae, «pM rien n'eiiget 

Le terrain entourant la mosaïque est libre de tons côtés^ 
et se prèlei ait admirabiemeul à i embellisscmeot de cette par- 
tie de la piMienade «■ peo déabéiilée. Je me garderai Mm 
d'indiquer quel part! en poorrait on tirer , pour la heamé do 
site, au moyen d'une construction entourée de ces jardins 
qu'où a le talent de moitipUer partout : à cbacua sa spécialité. 
Je retiens à la moaal^iie, et, étant de ooniinnert je lone n- 
eonteral ce que j'ai ? n dans un récent t oyage que j'ai fait 
dans lo midi. 

J;*rèsde Pau, dans les Uasses-Py rénées, au milieu de ruinée 
antiqnea attestant des constructions importantes» on a lea- 
Gontré piosieurs mosaïques lart cnrienscs par la variM dee 

sujets et par leur exécution : la première idée, qui généra- 
lioueut est uue bonne oi heureuse inspiration , a été de lea 
conaerfcr aor place. • Aiais, dit M. Jostio LalUar (dans wmm 
• brochure sur les Pyrénées), les constructions qoi difaiwi 
« protéger ces restes romains n'ayant pas été ternriinées, les 
« intempéries viennent , chaque année, laisser des traces de 
f dégradation snr ces moa^oes dont il ne restera bientôt 
« pina que le aontenir et b place. 

« La ville de Pau a loué le tout à un paysan qui, pour être 
« en mesure de [)ayer son prix de fermage , ensemence le 
« plus de terrain posaibio et lait disparaître toute trace dt 
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• ces découvertes. Le propriétaire du terrain avait fait en- 
« lever une partie d'une mosaïque pour orner le vestibule 
« d'une habitation ; mais ce beau fragment , successivement 
« déposé à la préfecture et au Collège, est entièrement perdu 
< aujourd'hui. » 

A toutes ces causes de dévastation j'ajouterai la rapacité 
des visiteurs, qui , pour emporter un souvenir pris sur les 
lieux qu'ils admirent, n'oublient jamais d'enlever quelques 
fragments comme indemnité de la faible rétribution que 
demande le gardien des ruines. 

J'ai vu et j'ai déploré l'état dans lequel se trouvent les 
débris de ce curieux monument, et j'y trouve un enseigne- 
ment dont nous devrons profiter, afin de ne pas mériter le 
reproche et le blâme qu'on serait , par la suite , en droit 
d'appliquer à notre époque si passionnée pour l'archéologie. 

Il faut donc conserver la mosaïque à sa vraie place, et 
l'abriter d'une construction soUde et durable , dont j'indi- 
querai tout à l'heure la double destination. 

J'aborde , en hésitant, la seconde proposition : Déplacer la 
mosaïque , qui pourrait servir de parquet au futur musée de 
Reims. Celte opinion trouvera des sympathies , et, en vérité, 
elle est attrayante et a certaine valeur. Mais quand aurons- 
nous un musée? La ville de Reims doit en avoir un digne 
d'elle et de l'importance de ses antiquités. Mais , en présence 
des nombreux projets d'utilité publique que l'Adminislraiion 
municipale doit mettre à exécution , la création d'un nmséc 
peut et doit se faire désirer long-temps encore. 

Que fera-t-on alors de la mosaïque ? La laisser provisoire- 
ment en place, peut-être pendant quatre , cinq ans et plus; 
car il faut achever l'IIôtel-de-VilIe , puisque c'est dans la 
partie à construire que doit être établi le musée. 

Les partisans de cette opinion nous diront que des travaux 
provisoires de conservation seront exécutés pour garantir la 
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moMlqoe contre toutes les intempéries ; je veux hiea les 

crdre de kooM loi , niato je 0*11 p« ooiifiiiice dms 

qui est proYimire ; d*ebord , parce qu^en raison do peu de 

temps qu*on a l'intention de les laisser subsister, les travaux 
sont faits avec trop d'économie; puis, à la longue, le zèle» 
rembomiMMB diiniMwiit , ei k i^rovieoire devieat looveût 
déS^HIf* Hew verront riors se fepfodolre ce tpA est trrifé 0 

n'y a pas quinze jours, c'est-à-dire les eaux, parleur filtratioii 
dans la terre, envahir la mosaïque, produire dans le cimeot j 

aoddeiits, se répétaet pendant one période que nous n*oioiit j 

fixer, produiront des ciïets désastreux. 

11 y a encore l'enlèveoieAt immédiat de la mosaïque et son 
dépôt momentané dans m Ken sAr; mais où la mettra-t-ont 
La place manque déjh ponr nn grand nombre d'antiqoitéa 
qui, recueillies d'abord avec un soiu digne d'éloges, ont été, 
par la suite , abandonnées dans des couloirs , dans des vesti- 
bules, dans desconra. A oeax qui se plaignent de cet abandon, 
on répond par cette excnae rincère : Noos nVons pas do 
place. 

Soyez certains que la mosaïque , enlevée par fragments et 
niégnée pen Importe en qnd endroit, aura le sort de ces 
antiquités dont on peut déplorer souvent la perte com- I 

plète, et plus souvent encore les mutilations de toute na- 
ture. 

Je pièaenleni encore un motif sérieux , qui s'oppose à son 
dé p lacement : c^cst la difficulté de son découpage , si j*04ie | 
employer ce mot , qui rend exactement ma pensée. Je sais 
très-bien que cette opération a déjà été faite à Reims , pour 
la mosaïque placée dans une des cbapelles latérales de Notre» 
Dame; mais cette mosaïque était de petite dimension , et le 
sujet qu'elle représente consistant en ornements , le travail a 
pu être exécuté par un ouvrier intelligeot. U n'en est pas 
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èènÊm pnmt h « o rt H i u de k prwMMrfe tm ném ie 

9» praportiMs et des WNBbreox paraeiox dont cBe eM emih 
posée , elle présentera de grandes difficnhés d'exlraniitioii ; 

et , pour la restaurer , il faudra un véritable artiste , qui 
poisse réparer avec habileté et intelligcuce les inévitables 
avaries causées par le déplacemeau £t , croyez-le bieo , ii 
wfoai snn pas Aeile d'sfoir, comaie M. Bmest BeMn, 
psur OK tmsflseDilMle, eséeoté en Syrie . hd nMMÉbte de 
Fhnoce : les resBoarces dont on pourrait disposer seront 
liieetdt absorbées; et, cemnie 5 Pau, quand les fonds k 
votre disposition seront consacrés aux travaux préalables , les 
travaux ultérieurs seront abandonnés. 

De toutes- [es qoestioDS^a'a provoquées notre mosdqoe, il 
eu est ose sMeose, qui occupe le premier rasg : c'est la dé- 
pwse. J'avouerai que je ne Tai pas ftudîée ; cependant je 
<Bns que , pour sa conservation sur l'emplacement même» 
tes dépenses peuvent être fixées approximativement ; car il ne 
s'agirait que d'une construction plus ou moins ornée ; el , 
bien que souvent les architectes soient obligés de s'écarter 
des devis qu'ils ont éublis , souvent aussi la différence avec 
Je prix réd est minime; tandis que , dans le second cas , le 
d^i^acement nécessitera des dépenses Imprévues pour mille 
causes , et Mmprévu vous entraîne toujours au-delà de vos 
intentions et de vos moyens d'aciion. 

Je ne veux pas abuser plus long-temps de votre attention, 

je me résume en demandant au Congrès d'émettre les 
VŒUX suivants : 

i** Que la mosÉiqne soit conservée sur le lieu m6me de 
Kl découverte; 

3*. Qu'mie construction aussi simple que soHde soit établie 
diBS le style romain , en lui donnant des proportions assez 
grandes pour permettre de recueillir, dans un môme endroit, 
toutes les sculptures, les monuments épigrapbiques et tous 
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kl débris d*aiiUi|iiiiés qui, en raison de leur voloflM» m 
ptBveat tmttf «r jfkcê ilaot l'éiroit BMuéA de Aeim( 
%\ Eaêa, qa'me dcnaads aoit admife as Govité du 

monuuicius historiques , à TelTet d'obtenir une subvention , 
qui diminuerait les dépenses de rAdminisUrayon monioi|iak 
de liaian» 

La QùwmiÊiDÊÊt provoque « ancomige at léeooipeiisa 

les études et les recherches archéologiques : en appelant son 
attention sur notre belle mosaïque, nous pouvons espérée 
que sa liieDveillaiice toute-pnisnot» foodia assurer aa-ONi» 
servacioii* 

JIÉMOIEE I>li M. J-OEIQUBT. 

A Sens, eo 1791, comme I ReioM, en 1860» on plantait 
aussi des promenades , et pour cela Ton baissait le sol : a 

30 toises environ des murs de la ville, vers le nord, à la 
profondeur d'environ 5 pieds» on trouva une chambre pavée 
en mosaïque. Millin, en racontant cette découverte» déplore 
l'iDsoucianoe du gonvemement pour ces objets d'art « qu'il 
serait intéressant de conserver, dit-il :ce qui n'est pas dii&cile 
en employant les procédés pratiqués en Italie (1). « 

A Reims, où tant de mosaïques ont été abandonnées a la 
pioche des ouvriers fNir riosondance des administrations et 
par l'ignorance uu la mauvaise volonté des particuliers ; où 
d'aoures, relevées du soi avec l'intention, disait-on, de les 
restaurer, se sont perdues par l'incurie de ceux qui devaient 
fdller a leuroonserration, aujunrd'hni, grâce li Dieu, l'on 
s'est montré plus soucieux à l'endroit de la mosaïque des 
promeoadeSi On dé&ire la conserver ; mais ce que Millin 
jmgeait utile et en même teuqis focile de fiûre pour celle de 

(4) UûiaêiMinfi$«Ui9édiqu€,LXnU P* SSA. 



Digitized by Google 



I 
I 



' Sens, quelques personnes le croient inopporlun et rempli de 
diffîcaltâ» pour c«Ue d» Bmw$^ Cot ce q«i mw nm k 
eammer. 

P«i joQis «près rappiritkm de la momSffm, m» Gon» 
' nMoB aiail été ebargée par l'Académie d'étudier les moyent 

de la conserver. Le rapport sur celte importante question 
ne se fit pas attendre. Après avoir constaté le vif iniérêt 
que la population avait manifesté à l'occasion de cette dé- 
couverte, et démontré que l'Académie n*avait pas à 6*oociiper 
de la question de savoir si la mosaïque serait conserf ée poar 
Reims , points désormais bon de doute , le rapporteur taisait 
connaître les réflexions de la Commission sar la seule chose 
I en discussion : sur les moyens à employer pour assurer la 
conservaiion du monument. 

I 

I « Hors de la Commission et dans la GommissÏQO, disaitnil, 
divers avis se sont produits. 

' • Supposez qu'on veuille enlever la mosaïque pour rétablir 
ailleors» la première question à examiner est celle de Tem- 

: placement Odméttre la mosal^eî 

« On a propose d'abord la chapelle souterraine de l'ar- 

. chevèché ; niais la surfiice horizontale en est insuffisante. 

I Le même embarras existe pour une des chapelles de Sl.-Remy, 
à laquelle on avait également pensé ; et, quant k la mettre 

I daos le chœur ou dans un transept de cette église, ce parti 

I présente d'autres inconvénients que M. le Curé est le premier 

I ï reconnaître. A St -André, les difficultés seraient encore 
plus grandes. Enfin, le conservateur du musée a proposé 
d'employer pour cela une salle de la mairie, actuellement 
saus emploi ; cette salle est l'aucieu corps-de-garde. L'espace 

I y serait très-suffisant, non-seulement pour recevoir la mo- 
saliioe ; mais avec elle les objets d'antiquités que possède 
b ville, et qui réclament depuis long-temps un abri. 
• On aurait ainsi tout de suite , à peu de iicais, et dans le 
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lieu le plus convenable qu'on pût choisir , à rHôteUde-Villc 
même, le musée archéologique qui nous manque. Mais il faut 
pour cela que TAdmiDistration municipale reconnaisse qu'elle 
D*a pas besoin de cette salle, et rien jusqu'ici ne témoigne de 
sa part l'intention de donner à ce local une destination 
semblable à celle qu'on indique. 

(( Du reste, l'auteur même de la proposition n'entend pas 
qu'on donne à ce musée archéologique un caractère définitif: 
il espère qu'un local plus étendu pourra se trouver dans 
l'Hôlel-de-Ville agrandi , dont les plans occupent l'Admi- 
nistration depuis long-temps. Pour ce qui concerne particu- 
lièrement la mosaïque, il voudrait qu'on l'y déposât par 
fragments sur des panneaux de planches , de manière à la 
pouvoir transporter plus tard sans danger et sans aucuns 
frais dans le lieu qu'elle doit orner. 

« Et ici. Messieurs, se présente la question de savoir si les 
difficultés de ce dépôt provisoire et du placement définitif 
sont insurmontables : l**. quant à l'opération en elle-même; 
2". quant à la dépense qu'elle entraînerait. 

« 1°. Difficultés de l'opération. 

« 'W'inkelmann, en parlant de la fameuse mosaïque delà 
villa Hadriana, que l'on croit être celle que Pline a dé- 
crite (1), regarde comme très-difficile le transport des mo- 
saïques. Suivant l'auteur des Ruines de Pompéi (2), Mazois, 
qui avait pour lui l'expérience de ces déplacements, rien n'est 
plus simple, au contraire. Il exprime vivement, à ce sujet, le 
regret que le gouvernement français n'ait pas employé ce 
moyen pour sauver tant de mosaïques intéressantes qui ont 
été trouvées en France, et qui eussent pu faire l'ornement de 

(1) Htst. naf., XXV, 60. 

(2) T. II, p. 80. 
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1106 vmk8 et de DOS édiiees publics. Les meyens imployés 

par Mazois sont-ils un secret ? Il ne le paraît pas. 

K Dans le Journal enq/clopedique y Millin ne se coiiienle 
pas de proclamer l'opéraiîoa sans difficultés : il nous apprend 
qo'eUe se iak loos les jom m Ualitf cC intaie rmnmef elle 
se ftit: 

t Les Romaiiis, dit-3, se servent soDfeal de mestfques 

« antiques pour orner le parquet de leurs appartements; ils 
« emploient des procédés très-ingénieux, soit avant d'enlever 
« la mosaïque pour fixer avec le ciment les petits cubes qui 
« la composent, soit pour TenleTer du sol qu'elle occupe et 
« la transporter : ils la coopest par quartiers, Tétendeiit et le 
• filent sarde srandesledUes de plenre^noflunéesPiyMrâMb 
« qu'ils numérotent; et» lorsqu'ils veulent ensdle s'en servirt 
t ils placent les morceaux sur le parquet eu suivant les nu» 
« méros ; ces quartiers rapprochés forment un tout aussi uni 
c qu'avant que la mosaïque eût été déplacée. Les anciens 
« Romains avaient aussi des mosaïques portatives dont ils 
« emalenl le sol de leurs tentes (1). » 
« Ainsi, rien de pins simple. 

« Mais qne faire lorsque, oooune dans notre mesafqne , il 

y a des inégalités , des dépressions , etc. ? Évidemment ceci 
n'est plus qu'un détail dans l'application des procédés. Des 
précautions particulières seraient prises pour les parties m^ 
ladsss an pis atter, elks seraient refytsi enHÉWMBtt 
somme celas qui manqnent» 

c Hais, diM eneere, la conche de mtsik il esHede 
bélon qui la supporte ont très-pend*épeisssnr. GeeeendMeas 
sont défavorables pour un déplacement , j*en conviens ; mais 
elles ne sont pas un obstacle insurmontable ; autrement , la 
ville de Lyon , qui possède huit mosaïques, réparties dans 

(i) SoSloni, in/. Camté 
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les diverses salles de son tnosée , n'en aurait pas la moitié ; 
car plusieurs d'entr'elles ont nécessité de grandes précaa- 
lions, précisément à cause de la manière dont elles étaient 
établies. Il suffit de parcourir l'ouvrage d'Ârtaud pour se 
convaincre que les inconvénients dont on parle n'ont rieo 
d'extraordinaire. 

« 2". Difficultés , quant à la dépense. 

{( Ou a parlé d'un prix fabuleux (25 ou 30,000 fr. ) pour 
enlever notre mosaïque et la replacer ailleurs. Ce chiffre est, 
dit-on , celui de l'artiste envoyé par M. le Ministre d'État (1). 
N'y a-t-il pas beaucoup d'exagération dans cette estimation? 
Ne voudrait-on pas , par une semblable appréciation des 
choses, engager la ville à renoncer à la mosaïque, et lui 
montrer que ce morceau d'art n'est pas fait pour elle? Nous 
•n'avons pu encore , sur ce point , nous procurer Taris 
d'hommes spéciaux ; mais rexeraple du fragment transporté 
de l'archevêché dans l'une des chapelles de la cathédrale est 
là devant nos yeux. On sait que ce travail , dirigé par 
M. Brunetle , et , sous ses ordres , par M. Reimbean , alors 
son élève , a coûté moins de 3U0 francs. Cette mosaïque est 
petite , à la vérité , mais elle n'a pas moins de 9 mètres su- 
perficiels. Or , en comparant les surfaces , il est facile de 
calculer qu'il faudrait à peine , {)our la mosaïque des pro- 
-menades , décupler la dépense (2). 
, « Prétendrait-on que des difficultés exceptionnelles ren- 
draient l'opération plus coûteuse |)our celte dernière ? A cela 
notre réponse est toute prête : mettons les choses au pire. 
La manière de rendre le travail le plus coûteux possible est, 

(f) M. Maurice. 

(2) La mosaïque du Cirque, ù Lyon , a coûté 8,000 francs (Artaud, 
op, cit.y p. 56) ; mais dans ce cliiiTre entre le prix d*acb&t, ce qui ré- 
duit de beaucoup celui de la restauration. 
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ntmil doate, de tout démonter, dé à dé, pour tout refaire: 
or, c'est ce qui a été pratiqué à l'archevêché ou à peu près, 
L'ol^jeoliHi B'r doue pu mmc de faleor qm'mt Mménm^ 

• Gependim, beMO§Qp dt pci 'w a c B prélirariient qu'on 
laissât notre mosaïque à sa place. Assurément, si Ton ne 
devait consulter ici que Tintérêt historique , ce parti serait 1« 
wiyeiir ; mtiB n'engère-t- M pas à pÛair cet imérêt Une* 
riqoe? Laisses la mosaïque où elle est, nous diuoit eis 
qu'on sache bien où on l'a trouvée. Mais est-ce qu'on n'en 
nara pas autant avec un plan ? £st-ce que l'emplacement de 
h mosaiqiie ne sera pas indiqué suffisamment sur la cane 
tipigrapyqne dee antiquités de ReknsT Et qnoi dene em- 
pêche que cet emplacement soit marqué aussi exacicmeut 
qoe possible ? 

• L'intérêt de la mosai^iie, celui de la bomrse asunkipale 
it celui de f bfstdre se condRent , chea lea partisans dn 

siaiu quo , avec celui des promenades elles-mêmes. La ligne 
droite leur déplaît , ces longues ûles d'arbres leur paraissent 
snaoïottes ; et comme, à tout prenàre, nos prouMnades ne 
le trouvent pas beaocoup plus mal d'être coupées aii}oord*hui 
par un square, on imagine qu'elles gagneraient encore à 
l'établissement d'une rotonde sur l'euiplaceuient de la mo- 
itique. Un bonMngritt pourrait eaflranner cette construction i 
on grouperait 9 iri l'on vouliit, autonr de la mosÉlque , las 
débris d'antiquités que nous possédons déjà et ceux que de 
nouvelles fouilles amèneront ; en un mot , la mosaïque don* 
aeiait naissance I un musée d'aniiquîtéa» et détiendrait en 
nioie temps Toccaslen da u o nf c a oi agiémanla pour la gio» 
menade publique. » 

Tel est le projet qui avait réuni la majorité de la Com- 
miMlon. L'àcadéoMe n'ayant pas do aésolution à prendvaà 
cet égard, aucun vote n*a été émis par elle. 

Orgaue de la Commission et memlire de la miuorlté de 
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cette Commission , si j*ai modifié mon opinion, je le dini 
franchement, c'est pour me prononcer d'une manière encore 
plus formelle dans un sens opposé à l'avis de la majorité. 

Je crois avoir fait justice de la difficulté financière et de la 
difficulté d'exécution. L'une et l'autre, du reste, dispa- 
raîtront également , quand on se sera rendu véritablement 
compte des choses auprès d'hommes habitués à ces sortes de 
travaux. 

Mais la difficulté principale , je le sens , c'est le manque de 
local , puisque l'emplacement que j'ai indiqué ne saurait être 
définitif. 

Assurément, en proposant d'extraire la mosaïque, je n'en- 
tends pas qu'on se contente de l'enlever de l'endroit où elle 
est pour la déposer n'importe où. 

Dans une ville que je ne veux pas nommer, les débris 
d'une mosaïque avaient été déposés au bas de l'escalier de la 
mairie , en attendant qu'on prît un parti à son égard ; et ils y 
restèrent à la merci des personnes que leurs affaires appelaient 
dans les bureaux, jusqu'à ce qu'il prît fantaisie à l'inventeur 
du procédé de conservation d'en faire balayer et monter aa 
grenier les restes informes. Dans une autre , peu éloignée de 
Reims, à Vailly, un rapport adressé, en iSUUj au Comité des 
arts et monuments (1) annonçait a qu'une immense quantité 
de mosaïques romaines venaient d'être découvertes. » En 
attendant qu'on se décidât à en faire quelque chose, on 
empila le tout dans l'église sous un autel. On n*y pensait 
plus, on ne savait plus même ce qu'était devenue cette 
mosaïque, quand M. £. Fleury demanda à la voir, il y a 
quelques mois ; et l'honorable président de la Société acadé- 
mique de Laon reconnut qu'un peu de temps passé dans le 
même endroit la rendrait tout juste bonne à être jjetée à 

(1} Bulletin du Comité, iSàh, p. S8« 
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la voirie i^i). A tout prendre, j'aimerais autant le procédé de 
C6 paysan des cnviroua d'OrMge, apportaul daus un sac, à 
li 80M-|>réiDcliire, «m BMMlqt qtt*il atail tnmé» «ha» 
son champ cl qui assarait qtm rictt s'y aiaaqwU (9). 

Si l'on extraii b mosaïque , il «at éMrable, aalaa mÀ , 
t^n-sraleniCTil qu'on prenne toutes les précautions néces* 
sai/ci» pour n'en perdre aucune partie; mais que l'em- 
pbceinent qui lui servira d'abri ne soil pas un SHUple dépût 
(le matériaux; die doit êtra déjMnéo daaa «a Mséa |ini- 
HMira, laat qae ae féroat attaadrt b coaairacliaa il b 
camplèie «rgaaiMiUoli dba aattea qae rAdwabMba aNH 
MfÊÊo vaut ajouter h raè ia i fb- V iMe. C'est fmar aeb «^ 
favais proposé l'ancien corps-dt-garde. mosaïque, étalée 
sur le pavé de ccUe palle, dans dos cadres, attendra facili niciii 
ainsi une, deux années et au-delà, ainsi qu'il a été pratiqué 
iLyou, pour la moaaiqttecb Vieaae, représentani les exer- 
cbci da b PabaiNr (S). U* f^arabat éM ilépaate taaai , 
mm dea aaar», badbWa (ai awlliailia jaaqa'bi) éê mm 
MlHiniiéSa at b nMaÉkias deviaadfait b aoyao à^tm «Maéa 
monumental des plus inléressanls , en attendant qu'une 
restauration complète, daas une salie digne d'elle» lui peruilt 
d'en être la gloire. 

Oa a parlé d'élaiilir «a laaaéa ae liaa aiênae «à ae inm 
liBMaripa aiaba<4-0Bpeaaè k laat ea y'iairiiaaiaÉ b 
tétHaibn éa oa peajei î 

La dépense, a aaa rt aw at , ae «mrÉft éna aiaiaira i|ae aelte 
éaééplaremeni de la mosaïque. I']t, par là, j'entends le plus 
simple des kiosques, en lui supposant les dimensions né* 
ttsaairea pour qu'on paiiac circabr aoUMu* de b mo«M<yi» 

(I) A«nMl ét eàhm, éi f7 lievanbe lfti<l» 
(I) Artaud, enrrax^ efté, fi, 141. 
(S) a, p. 80. 

h 
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•Que sera-ce, si l'on veui faire de ce local un nausée ? Qac 
sera-ce surtout , si , comme l'assurent les personnes les plus 
compétentes, la construction établie sur la mosaïque doit 
la défendre entièrement de la gelée ? 

£t encore, cet abri suffira-t-il? Ne faudra-l-il pas souTCDt 
chauffer cette salle? Là commencent les difficultés qucj'ap- 
-pellerai administratives. A celte salle isolée il faut un gardien 
spécial, h demeure. C'est un emploi nouveau à créer. Et ce 
musée, le tiendra- t-on ouvert k tout venant, ou seulement à 
•certains jours ? Croit-on que, hors la belle saison, nos Rémois 
le visitent beaucoup; qu'ils traversent, pour y arriver, les 
allées boueuses des promenades? Ne sera-l-il pas bientôt 
délaissé ? 

Est -ce qu'à tous égards, la réunion de ce musée d'an- 
liquités à la galerie de tableaux et aux autres collections de la 
ville ne serait pas préférable ? 

Mais, je le veux bien, la mosaïque demeure au milieu des 
promenades; elle est couverte, parfaitement abritée par une 
construction élégante, au goût de tout le monde et à boo 
compte; on la visite souvent et l'on ne s'aperçoit d'aucun des 
petits inconvénients que je redoute. 

Ainsi, en était-il de la mosaïque du Cirque à Lyon. Avant 
d'appartenir au musée de cette ville» de 1806 à 1815, elle 
était une propriété particulière. M. Macors, heureux pos- 
sesseur de ce trésor, avait fait pour elle ce que quelques 
■personnes voudraient qu'on fit pour la mosaïque des prome- 
nades: il avait fait élever, pour la renfermer, un petit temple 
d'ordre dorique grec , qu'il avait, dit l'excellent Artaud (1), 
dédié aux amis des arts. Quand la ville en devint propriétaire, 
elle crut aussi pouvoir laisser les choses dans le même état ; 
mais elle ne tarda pas à reconnaître que l'isolement était 

(1) OuTi agc cUlS p. 55 el 1 08. 
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fâcboos pour k noialqaa» el^n dépliMmMit fiH décidé (i). 

U pierre, daaiMpdbainpdiaéiMfétèM «m wii »i atwl 

de 1» fille, mit k décowvert wm mosalqaê. Li OmmiMioii 

des antiquités s'empressa de prendre les mesures nécessaires 
pour prévenir la destruction de ce morceau curieux et le fit 
débUyer, La mosaï([ue présentait uoe surface de 11 Hiètros 
ea ttMM seAS. Un vériubie mm des arts , M. Jovet, acquit le 
temia et éle? a, eur lei «uiqact fendaiiniM de le lilk de la 
«oealiiae, m oiMée ^l'il eairicfcklnag imm AptèalM» 
oa peim à battre momide avec la «oeaftiue ; «t dfee €|«'H f«c 
démontré qu'elle se vendrait bien, il fut clair aussi qu'on 
l'enlèverait sans peine. Ou avait originairement rejeté bien loin 
l'idée de la déplacer : c'était la perdre, di»ait-on ; elle ne résiste 
rait pas i celle opération. Des Âuglais ont démontré ie cftiaiwi 
aei AotJMMiis. Sa iS5i« M. Nérioiée laiwic coMRllve. a« 
Comité liistoriqae que la aMiaylqaed'Atttae iaiiaît Jnwle gear 
l'Angleterre, et qa'elle était perdae popr la Firaace (3). 

Mais, me direz-foos, dans l'exemple que vous venez de 
citer, c'est un paiiicu'.ier (jui se laisse enlever une mosaïque, 
à condition qu'on la lui paye. Dans celui qui précède, la ville 
de Lyon avait acquis ie terrain. C'est vrai ; mais cet achat 
B'eaDpéchaii pas la nmal^tte Alacora d'être isoléa. là, la 
mosalqne eut daaa la propriété de la liUe, dana jm ilaa 
pttbiic» daaa uae promenade ad» kia da ièaor, sa préatace 
peot contribuer à l'agrément dn liea. 

J'admets que les circonstances ne sont p^s absolument les 
ttémes; il n'en demeure pas moins ciabli que ce qoi avait été 
». • • 

(1) Elle ftateovoyée, par morrenux à Paris et restaurée dans tataldlcn 

de Belioni. 

(2) IJUt. (i'AuluH, par E.-1. Thomai, p. 180. 

(3) ButUlin étâ Comité» hi$t. 1851, p. 6. 
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déclaré iin)>i'aticablc, dans l'un et dans l'autre cas, on Ta fait, 
el que TarrOt des archéologues qui fixait les mosaïques de 
I.yon et d'Aulun à leur place originelle a été réformé. 

En veut-on encore un exemple ? Il sera aussi solennel que 
possible , si je puis m'cxprimer ainsi ; car il s*agit de la 
mosaïque que l'on a cru long-temps représenter la bataille 
d'ÂrbelIcs, et qu'un savant romain (1) a récemment dcmuntré 
Gtré un combat entre les Romains et les Gaulois: pariaot, 
n'avoir aucun rapport avec Apelles, ni un peintre grec quel- 
conque; mais qui n'ci) demeure pas moins la plus belle 
inosaîque connue, la grande mosaïque, il gran mosaico, 
comme disent les Italiens. 

En 1838, Raoul llochette voyageait en Italie avec com- 
mission du iMinistère de rinstruciion publique. Il rôdait dans 
Vompéï, quand il fut rencontré par un autre visiteur, ami, 
comme lui, de l'antiquité, mais plus familier avec les rues de 
Pompéï, et qni, tout en causant, l'amena dans la maison du 
Faune, en face de la grande mosaïque. Cet antiquaire in- 
connu aurait voulu qu'on fût plus réservé, à l'avenir, pour 
enlever à la grande ville souterraine ses plus beaux ornements; 
les salles des Studj ne suffisaient pas pour les recevoir, et des 
peintures se perdaient, entassées, faute de place, dans d'obs- 
curs magasins. Il était bien d'avis aussi , disait-il^ de laisser 
ia grande mosaïque à sa place. Une œuvre de cette imporlance 
avait un bien autre intérêt là qu'au palais des Studj; il 
^emble qu'elle perdrait de sa valeur en quittant les murs qui 
l'abritaient, la chambre pour laquelle elle avait été faite (2). 

Le visiteur qui nisonnait ainsi, n'était autre que le roi 
Ferdinand II, qui, à d'autres mérites que la politique de nos 

(1) DeJorio, U gran mosaico. 

(2) Raoul Roclicllc, I-<»tlro à M. de Salvandy, sur IVlal des fouîllrt 
de Pompéï, p. /|2. 
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jtm a néeeMMtt jtigMk «ne admiracion viscère pow \m 
■OD U— la de ratiqpilè et te rtle la phia édiiré ptmr Imr 
eaaacnntkm. Vmb am aanato aea raiioni da M paa dé- 
pheer ia fraodt imwatey— : aaa raÎBaaa, eeaaBC «eNea de Me 

contradiclonrs : elles élaienl iroiivées bonnes alors; mais il 
parait que d'autres étaient meilleures encore , puisqu'elles 
ont prévalu et qu'enfin, peu (rannées après, la grande mo- 
ericpn eat aHée a*4tablir an palais fias Studj , eàtoMteMide 
peut l'admirer. 

Ainiy ea lerait-il quelque jour, je doile pw» de la 
OMmfqne des promenades , si l'on parvenait k dMdfr l*id- 
miuîstration municipale ii la laisser où elle est. La construction 
élevée sur la mosaï(jue nécessitera des réparations ; d'autres 
iocoDvéoicnts se présenteront, el l'oQ regrettera le parti que 
Tes am cbeisl Que revieene aar Teas le pnjet d*aliaii- 
doMcr as cheodD de fer eatta partte dea proBMMdeat al 
diteannei ee que défient la moailqM; Maia, Ma atter 
aosBi Mil dam le ebamp des hypnthèaes , h e i i ieii am M O t Im* 
possibles sous administration inielligrnle comme celle 
qui régit aujourd'hui les niïaires de la ville, il en est nue qui 
me paraît dominer ce débat: c'est la presque certitude qu'un 
Biiisée d'antiquités ne tardera paa à être oi^aaisé à AeioN. 
L'ciemple d'une foule de ailles secoMlairea nom fiil beule 
flur ce point, el le défiiut de kieal seul est aoire cxcuie ; mais 
U entre certainement dans les projets de TAdmlniBtminn de 
donner, aussitôt que possible, cette satisfaction aux arts et à 
riiistoire de la cité. Est-ce (pi'iilors le premier regret ne sera 
pas pour la mosaïque, laissée solitaire au milieu des pro- 
menades ? Est-ce qu'on ne voudra pas, h tout prix, l'amener 
au musée T Est-ce que ce n'est pas au musée qne les étrsn^ 
gers viendront tout naturellement demander l la voir X 

Peur aujourd'hui, si l'art antique peut se plaindre de 
quelque diose ici, c'est d'être dédaigné, méconnu; c'est de 
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n'être pas encore admis aux honneurs des visites d'un public 
qui l'ignore. Mais, quelque zèle que l'un déploie dans soo 
intérêt, de long-temps il n*éiouflera ps dans nos modesies 
galeries. La mosaïque des promenades n'y sera jamais de trop; 
OQ plutôt, au commencement et toujours, elle sera rornement 
du musée de Reims ; elle fera dans le monde sa réputation. 

Une assez longue discussion s'élève sur les conclusions des 
deux mémoires. 

M. de Caumont pense qu'il faut conserver avec soin celte 
belle mosaïque et la laisser à sa place ; il exprime le vœu 
de voir s'élever bientôt une barraque plus vaste qui permettra 
de circuler autour de la mosaïque , en attendant cette con- 
struction, il demande qu'on interdise l'entrée au public. 

M. Raimbaud abonde dans le sens de M. de Caumont : il 
désire qu'on laisse à sa place actuelle ce beau spécimen de 
l'art mosaïste des Romains , et qu'oii élève au-dessus un édi- 
cale convenable. Interpellé par M. Paris s'il est i)ossible de 
conserver la mosaïque en cet endroit, s'il n'y a pas à craindre 
les gelées de l'hiver, M. Raimbaud dit qu'il est facile de la 
mettre à l'abri de toute humidité , soit par un drainage, soit 
par un mur d'assainissement et par la construction d'ua 
édicule surmonte d'une bonne toiture. 

S. Ém. le Cardinal-Archevêque fait remarquer que, quelque 
soit le parti qu'on adopte pour l'emplacement définitif de la 
mosaïque, H y a des mesures urgentes à prendre pour la 
conserver; car, malgré toute la bonne volonté du Conseil 
municipal, il faudra attendre encore, durant dix ou vingt 
ans, la construction du musée de la ville. Que le Congrès 
indique donc quelles mesures il faudrait prendre main- 
tenant. 

Cette discussion étant close , on passe au vote sur les 
conclusions des deux mémoires. La grande majorité des 
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aieiiiiini dm Congrès i^dopie ks coarimioni de JéI» Ùur 

l^ tt Que k inoM^M mU OMsmée w It iîM MiM 4e 

ndteonferles 

2*. « Qu'une constructiou aussi simple que solide soit éta- 
blie toul auluur, en lui donnant des proporiions assez grandes 
pour periuciire de recueillir, dans un aiême endroit, toutes 
les sculptures, les monuments épigraphi^pMe et iMwiee débris 
d ' aali q eiiég que la ville poisède ( 

3*. « Enfin, qn'one demande aeit a dtei s é e as gwwerntmit, 
à Teffet d'obtenir une anbventiou qui diminuerait les dépenecs 
de la >ille de Reims. 

((Toutefois, si l'édililé rémoise ne croit pas devoir faire droit 
aux vœux du Congrès, et qu'elle préfère transporter la mo- 
iBïqoe dans le musée , qu'elle daigne au moins prendre les 
neaures nécessaires pour la conserver intactiv Jusqu'au mo- 
ment de son transport au musée. » 

Ou passe à la discuh^iun des questions suivantes : 
Présenter un catalogue et, s'il est possible, un fac-similé 
ée* ùueri/Hûms gailo-roinaine» trcmètâ à Mêims €i am 

Décrire «f 9MpUqmr pÊnietdiànmem e$Um ^ mm à 

I Dam quel lieu les meuuments épigraphiques trouvés à 
j Reims, sont-ils déposés ? Sont- ils catalogués? Peu»e»t'Us 
\ être facilement observes ? 

iL l^iquet a ia parole, il kit d'aiiord remarquer que les 
monuments épigraplUques sont ici assn sanes ^ la plupart ont 
éU détruits Ion dt la prisede la viUe par les Vandalts), et 
qu'un certain nombre de cent qui ont échappé ans barbares 
ont péri par Faction du temps et par la main des hommes. 
M. Loiiquet décrit ensuite et explique les diverses inscriptions 
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gallo-mmaines trouvées à Reims et dans les environs; ses 
explications sont toujours ingénieuses; une inscription pourtant 
a paru harsardée, de l'avis de Tauteur lui-même. Il faut voir 
le détail de ces inscriptions dans le livre (|ue M. Loriqoct 
vient de publier, et qui est intitulé : Reims pendant la do- 
mination romaine , d'après les inscriptions. Toutes \n 
inscriptions qu'il publie sont des monuments précieux, et 
plusieurs sont inédiles. 

L'ordredu jour étant épuisé, S. Éro. le Cardinal- A rchcvêqae 
lève la séance, à 10 heures 3/^. 



3*. Sénnce dn M juillet. 

Présutencc de S. Ém. le cardinal Goisset. 

La séance s*ouvre à huit heures précises. 

Siègent au bureau: MM. de Caumonty directeur de la So- 
ciété française d'archéologie ; Paulin Paris, membre de 
l'Institut; Louis Parw, président de l'Aciidémie de Heims; le 
comte de .l/e//e/, inspecteur divisionnaire; TatV/itir, constHliT 
à la Conr impériale de Douai ; Longuet, sécréta ire-g^'iiéral de 
l'Académie de Reims; l'abbé Le Petit, secrciaire-gémTal de 
la Société française d'arcliéol()gie ; Charles Givelet, i!is|K?ctciir 
de la Marne ; de Im Prairie , de Soissons ; (Charles Gomari, 
de St. -Quentin. 

M. l'abbé Poquci remplit les fonctions de secrétaire. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

Après la lecture du procès-verbal, M. de Canniont dé|M)uiltc 
la correspondance et fait connaître les ouvrages offeris ao 
Congrès : 

!•. Une lettre de M. le Maire de Metz qui invite les 
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membres cl» Congrî'S b visiter rr\|)')si(ir)n régionale de colle 
ville. M. de Cauinout eM prié de (aire celle ^bile, au nom de 
la Sociéié française. 

2*. Ckiq brocbureB sont offertes par M. Gomarl : I*. Le tamp 
fwmÊm du fermamd; 2*. Le château de Bohain; S*. Etude 
mr (^hêtet-de^mUe de Samt-Queiums a: Ctwfh^ail mr 
hi emeiennes enseignes de la même ville; 5^ Le château de 
Ham et ses prisonniers. 

3". iM. l'abbé Boitel, chanoine de Chàlons, a déposé snr le 
Imreau: ïhistaire du bienheureux Jean , dit l'Humble, 
plus connu sous le nom de Jean de Monstenirel; 2*. VHis-' 
feke de saint Alpin, hatième Mque de ChdUms et vainqueur 
d^Auila. 

ft*. M. l'abbé Toomewr, archiprêlre de Sedan, a envoyé an 
Congrès : 1". Rapport sur la monographie de la cathédrale 
de Jleiins; 2*. De la peinture sur verre; 3"*. Notice sur 
l'abbé BandeviUei k\ La cathédrale de Reims, 

5*. M. Temm annonce à lU. le Présideni da Congrès qu'il 
a été cliaigé par M. ie Ministre de rinstrudion publique et 
des cultes d'une mission ayant pour but de dessiner , dans 
les Iré.sors des calliédrales , les obje ts cuticiix au poinl de 
vue de Tari et de r;ircl;écIogie religieuse. Fidèle à celte 
Diihàion arli8li(iue, M. Pernot expose dans la salle du 
Congrès une nombreuse série de dessins se rattachant aux 
objets religieux. Une Commission composée de quatre mem» 
lires est chargée de faire un rapport sur cette intéressante 
etpesiliott. M. Pernot, dont tous les congrès ont pu apprécier 
leièle et le désintéressement, possède, en outre, 21 porte- 
feuilles classés par pru\inces eccléNias[i(]ues, 

C*. M. Latrouettc, de Caen, envoie une nouvelle traduc- 
tion d'Horace, dontrappréciation liltéraireel le compte-rendu 
snt confiés par le Congrès à l'Académio de Reims. * 

7*. N. Peigné-Delacouit présente au Congrès les épreavcs 
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d*un livre qu'il doit publier très-prochainement sur la France 
monastique. Tout le monde admire les gravures si nettes et 
le zèle si ardent de M. Peigné-Delacourt pour nos antiquités 
• nationales. A l'aide de l'ouvrage qu'il se propose d'éditer, 
avec un désintéressement qui l'honore et qui doit combler 
une lacune regrettable, il devra mériter les encouragements et 
la reconnaissance do tous les amis de notre histoire nationale, 
et assurément les sympathii-s du Congrès lui sont acquises 
d'avance. M, Peigné développe lui-même son vaste projet 
qui aurait de quoi eiïrayer un travailleur moins infatigable 
que lui ; car il se propose, dans le culte qu'il a voué aux 
souvenirs de son pays, de reproduire non-seulement le Mo- 
nasticon gallicanum des Bénédictins , mais encore des vues 
de toutes les maisons religieuses et de leurs dépendances. 

On comprend qu'il s'agit d'un ouvrage du premier ordre 
et dont tout le monde reconnaît la grandeur et l'iiu- 
portance. Le Congrès ne désire qu'une chose , c'est que 
Dieu donne assez de vie à l'auteur pour entreprendre et 
mener à bien une aussi formidable et toutefois si glorieuse 
entreprise. 

Après ces préliminaires si intéressants du Congrès, ou 
passe à la 12'. question du programme : 

A quelle époque et pour quel motif les eaux de la Suippe 
ont-elles cessé d*être amenées à Ileims? 

Un membre, interpellé sur cette question, déclare n'avoir 
aucun document à produire ; cependant quelques membreS) 
sans pouvoir fournir aucun renseignement satisfaisant, s'ac- 
cordent à reconnaître que l'aqueduc romain dont on parle 
ici a dû fonctionner long-temps: ce qui le montre, ce sont 
les dépôts ou sédiments qu'ils ont constatés en différents en- 
droits. M, Counhaye^ négociant , membre du Congrès , oe 
semble pas être de cet avis. 
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M. Savy, membre de la Société d'agriculture, conimerot, 
liciciices et am de la Marne » eavoie le aiéaioire Miivaui; 

Parmi les questions fomuilées , cette aonée , par M* de 
CaumoDt se trouve celle-ci : 

A-t-on quelques faùt mmoeaux à iifuakr ou des rectifia 
taimi à imdiquer depuis ia pmblieoiùm du mèuoire de 

M. Savy sur tes chemins, camps et tumulus romains du dé- 
parlement de la Marne, communiqué en 1855 et pulUié eu 
1856 par ia Société française d^arckéoio§ie t 

Toici ma réponse à cette question : 

Un nouveau mémoire publié par la Société d'agriculture, 
commerce, sciences et arts de la Marne, a été dressé par moi, 
e& 1858 ; il en a été offert immédiatement on exemplaire ï 
fL le Directeur de la Société française d'archéologie ; aujoai^ 
d'hni je m*emprcsse d'en offrir un nouvel exemplaire à 
cette Société. 

Les rectifications et additions faites par ce «toonème mé- 
moire an premier sont les suivantes : 

4^ Le premier mémoire ne parlait que des chemins, camps 
et tumulus romains; le deuxième contient, en outre, une 
diiisertalion sur la bataille d'Attila et la désignation des com- 
manes où il a été découvert des monuments et objets de 
1 époque gauloise ou de Tépoque gallo-romaine. 

2°. Route romaine de Bagacwn à Durocortorutn, 

L'existence sur cette route d'une borne milliaire, la seule 
qni ait été trouvée dans le déparlement » est signalée à Bri- 
mont, lieu situé è quatre lienes gauloises de Reims (Y. p. 87 
la désignation de celte borne et de son inscripiion). 

S**. Une nouvelle route, non indiquée au premier mémuire, 
figure dans le deuxième (page 90). C'est celle de Casara» 
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fMyw (Beaufain) à Amgmioèom (Troyat)» par M», je 
désigne OMniiie éttat Séamie , coiilniIreaMSl à DaaifHIe qai 

place celte station à St.-Martia-d*Ablois, et à Walkeiiaër qui 
la place à ConÛans-sur-Seioe. 

J'ajooterai ici one obserration teDclant k recUfier Tiiiné* 
mire de la partie sud de celte foie. J*ai mdiqoé que* de 
la Chapclle-Lasboii à Troyes , le ti acé devait passer par 
Youarccs, Boulage» Plaucy et les Graodeii-Cbapelles. I\lais il 
pourra se fkirc qne de nooreanx reDseignemeots, aur la trace 
desquefar Je sois, me hsaeni changer d'opinion et imyqaer la 
direction par le Mesnil-sur- G ranges . Etrelles el Méry. Cela 
ne changerait, d'ailleurs, que de très-peu la distance indiquée 
de Bibe à Âugustobona. 

4*. Mon denxiène méoMiire parle aussi (page 91) d'one 
foie romaine qui devait exister entre Ilcims et Daraery, et 
que ne citent pas les ancieus iliuéraircs , tuais qui , entre 
Damery el les bois de Sarbmge, consenre encore aujourd'hui 
la dénomination de chemin romain. Je m'appnie sorcefail 
et aor l'Importance des découvertes faites à Daujery, poor 
cnietire Topinion que cette localilc a dû avoir queiqu*iui- 
porlance dans l'âge romain. 

5*. Je rappelle, dans mon deuxième mémoire, le chemin de 
la Barbarie^ dont parlait le premier et pour lequel j'ai prom» 
à ^f. Feigné-Delacourl des reuseigucments plus précis. Tou- 
tefois, et malgré mes recherches pourtant assez actives, je 
D*ai pu encore exécuter cette promesse ; Je ne désespère pas 
cependant de Paccomplir. Je suis surtout arrêté par le manque 
de dénominations, dans les documents que j'ai consultés, de 
certains chemins que je croyais être des prolongements ou 
des embranchements de l'ancienne voie» bien connue sons te 
nom de la Grande- Barbarie ^ tandis qu'an contraire j*ai 
trouvé des dénominations, soit de la Barbarie un la Pciiie- 
Barbarie , dcunécs à des voies qui ue se ratlaclieut pas à la 
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grande arlère de ce nom. Je pourrais bien déjà faire un 
travail à ce sujet , mais je le veux plus complet : j'attendrai 
(looc encore. 

6". Tumulus. — Des fouilles ayant été faites dans les lu- 
malus de la Cheppe, Bussy et Poix, en 1858 , par ordre de 
l'Empereur, j'ai indiqué (p. 97 à 99) les objets qui y ont été 
trouvés , et fait observer que la coupe faite par ces fouilles 
laissait voir une couche de cendre noire décelant l'existence 
d'un ancien bûcher, ce qui donne bien à ces buttes le carac- 
tère de tumulus. 

Aux tumulus que j'avais cités dans mon premier mémoire, 
comme étant les seuls que je croyais exister dans le dépar- 
tement, il doit en être ajouté un à Sl.-Hilairc-le-Grand, dans 
un jardin près du moulin, ù l'entrée sud-est du village. St.- 
Ililaire n'est qu'à 12 kilomètres du lieu où je place la ba- 
taille d'Attila , dans celle grande plaine où lant d'objets vien- 
nent attester que Ih un grand fait d'armes a du se passer. 

Les et questions du programme du Congrès de 
Reims demandent : 

Quelles sont les découvertes d'aniiquités et de monnaies 
romaines faites depuis dix ans dans le département de la 
Marne ? 

Je citerai les suivantes : 

1". L'emplacement, h la Cheppe, de l'ancien Fanum Mi- 
nervœ, devenu ensuite une cliapelle chrétienne ayant pour 
patron saint Maurice (V. p. 109). 

2". Camp d'Attila. — Butte dite du Gros-Châielet. — 
Deux pots de terre, de la contenance d'un litre, et une pièce 
dé monnaie romaine; un anneau en or, du diamètre d'une 
pièce de 5 francs, composé de deux fds tressés ensemble et 
pesant 35 francs d or. 

3°. Twnidus de la Cheppe. — Un squelette humain en- 
touré de onze pots de terre de dKTérenles cnpariiés , dont 
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quatre aux pieds , cinq à la lêtc , deux au côté droit ; une 
patère, aussi cd tcri e^ contenant des os de volaille ; un pom- 
meau d'épée à ciselures, une tasse en terre à ornements, une 
coupe en verre, une chaînette en fer. On a trouvé aussi 
cinq pièces de monnaies romaines. Près du squelette humain 
étaient des os de porc , entourés aussi de quelques pots. 

W. Tumulus de Poix, — Onze petites pièces de monnaies 
en cuivre d'environ 12 millimètres de diamètre; deux seules, 
à l'effigie de Constantin, étaient déchi (Trahies. Avant d'arriver 
au centre du tumulus, on trouva pêle-mêle dans les terres un 
grand nomhre d'ossements d'animaux ; au centre , étaient les 
traces d'un brasier énorme. 

5". Billy-le-Grand, — Des ouvriers ont trouvé, en 1859, 
à 30 centimètres de profondeur, en fouillant un chemin, une 
grande quantité de monnaies romaines. Celles dont la renli^e 
a pu être obtenue des ouvriers consistaient en ^65 pièces, 
dont ZUk en argent ou en cuivre saucé d'argent, et 121 en 
petits et moyens-bronzes aux effigies indiquées p. 1^8 du mé- 
moire. 

De nouvelles fouilles faites en cet endroit par les officiers 
du génie militaire, avec le concours des agents-voyers , ont 
fait découvrir quelques restes de tuiles romaines, une sub- 
slruction ou cave de peu d'importance, un style, des épingles 
en ivoire et une petite lampe. Ces objets sont déposés au 
musée du camp de Chàlons. 

6*. Chdlons-sur~Vesle (p. Ili2 du mémoire). — On a dé- 
couvert, en 1855, sur le chemin de Châlons au moulin de 
Compensé , une sépulture contenant des vases en terre cuite 
très-légère, des bracelets et une fibule en bronze de l'époqve 
gallo-romaine. 

7". Chamery {\\ 132 du mémoire). — Découverte , en 
1858, sur le chemin de Chamery à Ecueil, de diverses sé- 
pultures dans des cercueils en plâtre ou en pierres calcaires 
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terre cuite et une médaille grand- bronze, de Pusihume, se 
sont trouvés dans les fouilles ; un verre de furme couique 
avait été trouvé précédemment eu cet endroit. 

ë^. Cmify ({k 135 do néiBoife).— DécooTerte, par M. 
Tiémolîlieydaiisieparedoclillaaadall. le banni GlMNibrsr 
da*Tr«WB«Nd, de pieme dniidiqwa , neahin, crondeebs» 
dolmens. 

9'. Voie romaine de lieims à Langres. — Découverte sur 
cette voie, dans le canton de Sompuis, de deux fers-k-cheval 
iQuaios, doal Je reoMls la descriptioa et les dssHOS aa 
Congrès» 

m Bamery (pi 138 do némire). — De 1847 à 1858» 
€• a déeocvert daos cette localilë, où depuis trente ans uot 

de choses iotéressanies arafieiitdéjlélé trouvées, ou cimetière 

gallo-romain qui recelait une grande quantité d'objets, tels 
que cercueils eu plomb, vases, Qoles, ûbules, armures, bra- 
celets, etc. 

1 1". LêMd (p. 147 Ua oiéoioire).— Depuis viogl-cniq aui 
cette petite localité est aosii très-riche en déooofertes; oa y 
aeneere iroofé, en 1858» des oMMMiaies roBiaînes consolaires 

et impériales : Claode I*'. , Domîlien , MMm , Crispina , 
Alexandre-Sévère; ooe urne cinéraire, une lampe et une 
hache gauloise. 

12". Vùry'leS'Rtimt (p. 165 du mémoire). — Découverte, 
à plosieiin reprises et eo dernier lien en 1856, 1857 » 1858 
et 1859, de sépnltures renfermant des nmee en terre noire 
on d*on brun fenoé, des ftbules, ooUier»» bracelels en eaifra, 
etc. 

Les découvertes suivantes ont été faites depuis la publi- 
cation de mon mémoire : 

13". Basilia, station romaine sur la route de Duroeor* 
lontmit DwûdÊinm par VmwiÊmmm (V. p^ 70 di aiénoire)» 
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Des fouilles loulcs réccnlcs, annoncées par M. Counliayc.de 
Suippes, à la SociC-ié académique de Clwllons, auraienl fait 
découvrir sur celle voie, près du lieu où elle coupe le ruis- 
seau de l'Ain, à 5.600 mètres à Vesi du passage sur la Suipiw, 
où, dans notre .Mémoire, nous plaçons Basilia . divers objets 
dont nous empruntons la nomenclature à iM. Counliaye , lels 
que des restes de conslruclions, des fondations en pierres de 
silex, liées par un cin.ent romain, des I.riques, des tuiles à 
rebords, des débris de poteries de diverses couleurs, des ca- 
davres, plusieurs trous de 60 à 50 ceulimètres de profondeur 
contenant des os , de la braise et des débris de poteries , et, 
dans le ruisseau de l'Ain , deux passages ou gués pavés. 
, M. Counliaye signale encore d'autres découvertes non moins 
intéressantes près de Souain, villr.ge situé sur le môme ruis- 
seau à 2,00 ) mètres au nord de la voie romaine, telles que 
des restes de construction, des peintures à fresque de di- 
verses couleurs, des débris de poteries d'un lrès-l)ea(i travail 
fleuronnés, des morceaux de vases portant des lettres, ud 
reste de tumulus et un cimetière gallo-romain reuferinaui 
des tombeaux en plâtre. 

C'est dans l'endroit môme où les premièi es fouilles ont été 
faites, qu'a eu lieu, en 1835, ainsi que je l'indique, page 
159 de mon mémoire, la découverte de 800 médailles grand- 
bronze aux effigies de Trajan, Adrien, Sabine, /Elius-César, 
Antonin, Fausline mère, Lucile, Alexaudre-Sévère et Gor- 
dien 111. 

Ces découvertes amènent 31. Counliaye à tirer cette consé- 
quence, que rancienrie station romaine Basiiia devait êire 
sur le ruisseau de l'Ain et non sur la rivière de Suippe. Il 
se fonde aussi sur ce que, d'après notre mémoire, la dis- 
tance entre cette station et Axuenna serait beaucoup plus 
rapprochée de celle indiquée dans l'Itinéraire d'Antonin que 
la distance entre la Suippe e t Axucnna» 
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Noas D^avons pas encore ?u les découvertes dont parle 
M. Counliaye, mais nous sommes loin de rejeter l'opinion 
qu'il émet, que l'emplacement de Basilia pouvait être sur le 
ruisseau de l'Ain : une nouvelle manière d'envisager le point 
de départ de la route romaine de Reims à Metz par Verdun 
pouvant venir corroborer celte opinion. Si, en effet, au lieu 
de fixer ce point de départ à l'auberge d'Alger sur l'ancienne 
voie de César, on le prend à la bifurcation de la route n". 3 
de notre mémoire avec la route iV. U, ce qui est conforme à 
l'observa lion générale que nous avons faite page 7ù , alors on 
a les données suivantes pour l'ilinéraire de la roule de Reims 
à Metz par Verdun qui, en effet, se rapprocherait davantage 
des mesures données par l'Itinéraire d^Antonin : 





Distances d'après 




L'iTINéRAtRK 


LA CABTR DU 




4'AntoBli H). 


Dé^t de U gMire. 


De la birurcation dos routes n«". 3 et il 


mètres. 


mèlrcs. 




22,215 


20,900 


Du ruisseau de TAin à Axuenna. . ^ 


^' 26,658 


35,â00 


h'Axuenna à Virodutium 


37,765 


3D.O00 




86,638 


85,300 



11 n'y aurait ainsi que 1,338 mètres, un peu moins d'une 
demi-lieue gauloise de différence entre Reims et Verdun. 

U^ Grotte sépulcrale de Mizy^ près Port-à-Binson, — 
Une découverte, que nous croyons fort curieuse, vient d'être 
faite près des bâtiments de l'ancienne ferme de Mizy, située à 
^00 mètres de Port-à-Binson, dans le flanc du coteau qui 
domine ce village au sud. 

(i) Les lieues gauloises indiquées dans ritinéraire d'Antouin ont été 
réduites ici, à raison de 2,222 mètres pour une lieue. 

5 
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Des ouvriers occupés à déblayer, pour la casser, une des 
grosses pierres erratiques de silei meuiicr dont le coteau 
est garni sur plusieurs points, furent surpris de trouver sous 
celte pierre des ossements Ijumains. M. Poirier, arpenteur- 
géomètre, à Auiliy, et régisseur des biens de M, le général 
de Moniforl, à qui la ferme de Mizy appartient, en prévint 
aussitôt TAutorité et des fouilles furent faites avec soin et 
précaution , sous riniolligentc direction de M. le docteur 
Remy, maire de Mareuil-lc-Porl. 

Délégué par l'Autorité départementale et , avec mon col- 
lègue , M. Debacq, par la Société d'agriculture , commerce, 
sciences et arts de Châlons, nous vîmes ensemble les lieux ; 
mais déjà les fouilles étaient presque terminées. Cet examen 
des lieux et surtout le rapport très-délaillé et plein d'intérêt 
que M. Remy« membre correspondant de notre Société, a 
bien voulu lui adresser, me permettent de donner sur cette 
découverte des renseignements certains. Les dessins ci-joints, 
copiés sur ceux relevés avec le plus grand soin sur les lieux 
par M. Remy, aideront à rintelligence de mes explications. 

Disons d'abord, pour bien Gxer la position des lieux, que 
a ferme de Alizy est située sur le territoire de la commune 
de Leuvrigny, tout près de Port-à-Binson, à ini-cdte do 
coteau qui domine au sud la vallée de la Marne et à une alti- 
tude d'environ 90 mètres au-dessus de la rivière qui n'en 
est éloignée que de 600 mètres. Celle ferme, dont il ne 
reste que deux bâtiments, était assise sur le plateau d'un 
petit mamelon ou contrefort que dessine la crête d'un fer- 
sant secondaire du coteau. On y arrivait par ua chemin dit 
de la Fortelle contouroant ce contrefort. Vers le corotnen- 
cement du Xlll'. siècle, il est (ait mention authentiquemen 
d'un village ou hameau qui existait où se trouve aciueile- 
menl la ferme ; un couvent aurait plus tard remplacé le 
villaj;c; puis la ferme, dont un des lâtimcnis servait de 
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chapdle, aaraît saccédé aa coufent. Une It^iUina 4it« de 
Natre-Dame-des'Nêigeif et qoi eiiste encore dan» uo. dIî 
de terrain, à 60 mètres de la ferme, donnait de l'eau aux 

habitanls. A l'égard de la grotle ou cave dont nous allons 
parler, elle se trouvait à 12 mètres seulement de la ferme 
entre les bàlimeots cl le talus qui domine le cbetniu. ^ 
lieu se trouve à la limite des sables et d^ calcines grvMsîers 
et des argilfs ; le sous-sol est composé de marnes calcaûns 
vertes; tout te versant dn coteau est occupé par des vignes 
et des terres labourables ; le sommet est planté en bois. 

La grosse pierre erratique dont nous avons parlé pins haut 
éiail à fleur du sol , dans une position presque liorizoniale ; 
ses dimensions moyennes sont: longueur, 6 mùtres 10; 
iamor, 3 mètres 10; épaisseur, 60 ceniimètres* mf 

• » • 

un relèvement d'une bien plus grande épaisseur : ce qui 
donne environ 15 mètres cubes et un poids de. 53,000 
kilogrammes. D'autres pierres semblables se voient çà et là 

sur plusieurs points du coteau, dans dus positions hoi izon- 
lales ou inclinées, selon qu'elles se sont trouvées au moment 
où, dans leur course, elles se sont arrêtées sur )e sol. 

Les ouvriers qui étaient chargés de casser cette pierre en 
morceaux , propres à faire des pierres de construction , oit 
remarqué dessus des traces de travaux qui y suivant eux , 
avaient eu pour but de tailler en pleine pierre une meule à 
moulin. M. Remy n'a pas pu voir ces traces: elles avaient 
disparu par suite des travaux de cassage nialheureusemenl 
déjà faits et qui ne laissent plus qu'une parlie de la |)ierre; mais 
il ne partage pas à ce sujet l'avis des ouvriers : a La i^oche 
t est trop compacte, trop feuilletée et d'une consistance trop 
c uniforme», dit-il, t pour qu'on ait pu penser à l'utiliser 
'ff pour cet usage. Quoi qu'il en soit, >* ajoutc-t-il, c ces ince» 
« de travaux que l'on m'a assez bien dépeints , consistaient 
« en une entaille circulaire et pi ufonde , du diamètre en\i- 
tt rou d'une meule à moulin, au ccnire de laquelle, ou.remar- 
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(( quait uue excavation circulaire qui pourrait ressembler à 
« l'œil d'une meule incomplètement terminé ou percé. » 

Cette roche recouvrait en partie un ossuaire ayant 1 mètre 
UO de hauteur, U mètres de longueur et 3 mètres de largeur 
moyenne. Elle contenait les débris d'environ 80 cadavres 
humains des deux sexes et de tout âge. Ces débris avaieut 
été placés ou plutôt jetés sans aucun ordre ; cependant, les 
plus grands os occupaient, en général, la partie inférieure; 
les os courts et plats, celle du milieu ; les têtes, la partie 
supérieure. Des pierres calcaires plates et non travaillées, 
mises par rangées tantôt horizontales et tantôt obliques, for- 
maient dans cet ossuaire des compartiments irréguliers qui 
séparaient les ossements, mais seulement à partir de la 
couche inférieure des grands os, qui n'était pas traversée 
par ces compartiments. 

Un dallage en pierres calcaires de la localité, plates, irré* 
gulières et posées sans mortier ni ciment, pave cet ossuaire sur 
une épaisseur de 8 centimètres. Les parois verticales de la 
grotte ne sont pas murées, mais taillées dans le terrain naturel. 

Une circonstance à noter, c'est qu'une seconde roche, 
ayant des dimensions moindres que la première, et également 
dans une position horizontale, se trouve à 30 centimètres au- 
dessous de celle-là et divise ainsi une partie de la grotte en 
deux étages inégaux et tous deux remplis d'ossements. 

Les objets suivants ont été trouvés parmi les ossements , 
sans place déterminée, mais plutôt cependant dans la partie 
inférieure : 

i*. Des hachettes ou coins en silex ; 

2**. Des couteaux en silex ; 

3". Des fragments de bois de cerf servant de moutures aux 
hachettes en silex ; 

4". Des manches ou poignées en bois de cerf à destinations 
douteuses ; 

5*. Un fragment de cercle en afdoise ; 
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7% Un petit tube cooique, reste fomk d'une poinle 
d'oursin de très-grande espèce ; 

6% Dm ln§aiak\» de peUfîe trti gwiiw i 

iK Des fragmeais de cfaarfaM de beii» 

M. Remy fait remarquer, et cela eaC« nous le pensons avec 
lui, d'une grande importance pour l'âge à assigner à cet qih 
iim« i|i*eiiciia ol^tt en fsr ea aeM Mélilf m «ieme 
ta» d*oxyde ne se sost imfés dees la groiiew 

Les faits ainsi établis, Jes questious suitanles se présentent 
naturellement : 

Cette gratte e4-eUe élé fHNMe d'eberd» p«ie g eee i i erte 

par la grosse roehe qoe mm iieM décrite? 

A-t-elle servi à des sépultures faites à divers intervalles , 
ou à une inbumaftioo simoltenée de tous les cadatres dont 
eBe recèle les ossements? 

AqeeMeesMedoifreB attribMr ees iehemttieM ? 

Quel âge peut-on donner à cet ossuaire ? 

Nons voudrions suivre M. Remy dans les intéressantes dé- 
dnctioDs hktoriqMS qn'il a ényiot dMS sen mémoire, fÊmr 
répoedrelces diverses qoestiens; mais uommm boraereM, 
dans cette simple note, à rappeler en substance son opiniuii , 
celle de M. Debacq et la nôtre« laissant aux savants membres 
da Qmgrès, et MtaiMBeiit |B deeie abbé CkiolMt , è lectifi^ 
teot ce qM lew érnditioairehéelogique knt fera cMci déf e r 
comme des hérésies : ils sont à l'oméga de la scieucc et 
ï peine commençons- nous l'alpba. 

M. Remf avait d'aberd cra qM la gmde pierre meelière 
qoi reooovre la grotte était an dolaaea bom kqMl les restée 
des victimes druidiques avaient élé enterrés. 

Avec nous* M. Remy a abandonné cette opinion : cette 
pierre, d'un peidi cMeidéraUe ( 92,<^0a kâlogiammes ), n'est 
gaèie tramporlaUe» et sea assiette à na snr le sol et mb sur 
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des appuis en pierre, exclut l'idée d'un dolmen. Celle éni 
pierre a d'ailleurs bien des sœurs semées dans le coleaCU 
nous croyons que, comme elles, quelque grand cala< 
l'y a déposée ei non la main des hommes. A l'égard d< 
limes que sacrifiaienl les druides, on saii qu'elles coii 
naieni à la fois des hommes cl des animaux ; or, l'osi 
de iMizy ne conlient que des ossements humains. 

Il faut donc exclure l'idée de victimes druidiques. 

Mais, si l'on n'adntet pas que cette pierre ait été 
portée, on est alors forcé d'admellre que la fouille 
grolle ne s'est pas d'abord failc à ciel ouvert, mais' 
tcrrainement sous la pierre trouvée là, el c'est notre) 
nion ; elle est , d'ailleurs , corroborée par l'exisience 
seconde couche sous la première , et qui , sans aucun 
aurait élé enlevée si on avait d'abord creusé la grotte 
ouvert. 

La grolte n'a pas pu servir à des sépultures faites à 
Intervalles , non pins qu'à une inhumation simultané 
cadavres dont elle recèle les cssemenis. La séparalioi 
aucun ordre de ces ossements, et qui ne permet en 
manière de recomposer un squelette avec les os qui sot 
tigus les uns aux autres, exclut toute idée que les cads 
aient été apportés entiers. 

Mais (el c'est l'opinion émise par M. Debncq et que nous] 
tageons) ne peul-on pas admettre qu'une peuphidc gaule 
obligée par un motif quelconque de s'expatrier, aura etn|| 
avec elle les restes mortels de ses ancêtres h Mizy , où el 
venue se fixer, et que, trouvant lii une large pierre gisai 
le sol, elle a creusé dessous pour y déposer ces précieux 
comme lorsque nous faisons aujourd'hui la translation] 
ossements d'un ancien cimetière dans un nouveau, avec 
dilTérence , toutefois , qu'à Mizy ou aurait fait le triage 
ossements et que, par un sentiment digne d'une époqucj 
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cifiiisée ât que nom approuvons hautement, ks tôles ont été 
plioêes I la partie sopérienre de l'oeBoaire Y 

M. Remy adopterait volootîers cette opinion, 8*0 lut étak 
démontré (ce dont, dft-II, l*hiiitoîre ne fait pas mention) que 

nos pires, les vieux Gaulois, fussent dans Tusage de transférer 
les restes mortels de leurs ancêtres d'un lieu dans un autre ; 
cependant, il constate qu'en Amérique on a découvert un 
aaci gmnd nombre de dépôts d'ossements humains établis 
dans des conditions analogues ï celui de àlizy, et il reconnaît 
qoe de nombreoi rapports d*ot|;|uiîsation de mteors ef de 
CDOtomes existaient entre fes premiers habitants de hotré 
pays et les tribus sauvages de l'Amérique. Il n*y a donc plus, 
on le voit, qu'un léger scrupule qui empêche M. Remy de se 
raHiercomplètement à l'opinion d'une irauslalioa d'ossements. 

Noos arrivons maintenant k l'importante question de Fâge 
OT roasuairea 

L^beence d»fef, de Mt antre olfet métaMiqoe et ée loot 

oxyde, qui Indique qu'il y aH en dans la grotte des obji is de 
celle nature, lorsqu'au contraire on y trouve diverses armes 
en silex , amène M. Remy h dire que celle grotte doit élre 
antérieure à l'usage du fer dans notre pays ; cl, par de savantes 
déductions historiques , il démontre qoe cet nsage n'existait 
pas diei les Galls, baUtants primitifs des Gaules, nak sente- 
ment I Pépoque de Tlntaslett des Rymris, 700 ans avant Pire 
ebrCtIenne ) îi^is9t H résulterait que la grotte de Mizy remon- 
terait à 2,500 ans au moins. 

M. l'abbé Cochet ne manquera pas de dire au Congrès si 
les séparations irrégulières des osscmenb par des cloisonnages 
en pierres plates , disposés dans tous les sens^ étaient dans la 
eootmne des sépoUnres de cette époque, et quel était le 
sentiment qui [)()riait nos rieux ancêtres I agir ainsi 

A l'égard de l'emaîlle ou cavité qdi existait sur la face su- 
périeure de la grosse roche sans la percer^ avail-ellc clé com- 
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meaoèe pour ouvrir on oeutm oo on bmiii que h Mtiue 
nliceaM de la pierre en son milieu n'tora pas permb d'acheter t 

Mous ne savons et nous ne pouvons que regretler que cette 
partie de la pierre o'existe plus. 

N0Q8 tenuinerons notre notice en fusant remarqoer l'ana- 
logie qui eiiste entre le caveau sépulcral de Mmf et let 
tombeaux gaulois récemment découverts dans le départe- 
ment de TAisnc, à Vic-sur-Aisne, au Ctiâtelet, à Courtieux 
et à Bitry (BtUleim de la Société archéologie , kiuoiriquÊ 
et scientifique de SoiisomSf t XII, p. 52). N*e8t-ce point 
un molif de plus pour aiiircr spécialeiuenl raltculioii des 
arctiéologues sur ces lieux de sépulture ? 

Nous devons aussi ajouter que la (ouiUe des oasemeots 
n*e8t pas terminée dans la partie ouest do caveau, oiala 
que iM. Remy se propose de faire coniiiiucr celle fouille, et 
de tenir la Société académique de Cbàlous au courant de ce 
qu'elle produira* Dans sa pensée, après une. étude sérieuse 
de la forme et des dimensions de la partie footUée et aussi 
des dispositions extérieures du terrain , l'entrée de ce caveau 
doit se trouver à Touest dans le talus qui domioe» de ce oUét 
le chemin delà Fortelle, et il voudrai! arriver àcetie entrée. 
Noos souhaitons vivement que le zèle ei le dévouement que 
M. Remy a mis à suivre cette découverte el à la faire coii- 
naîure, soient quelque peu récompensés par cette saiisfaction. 
Mais les remercfments ne loi smuqueiont pas, pour toutes 
ses intéressantes communlcatioos. M. le général de Moatfort 
a des droils aussi aux remercîmcnts, car il a bien voulu faire 
envoyer à la Société de Chàlons, pour éure examinés par cUe^ les 
objets trouvés dans la grotte. Ajoutons que , sans la bonne 
Inspiration de H. Poirierj son régisseur, qui a fait suspendre 
le travail des ouvriers j)onr que des hommes compétents 
puissent, au préalable , examiner les lieux et en suivre les 
fooiUes , cette précieuse découverte serait restée inoonnne. 

■ 
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M. Peigné-Delacoort demande la parole , il ne partage pas 
Topinion de M. Savy, relativement au camp d'Attila : il trouve 
que c'est là une question très-controversée et que cette position 
ne peut être qu'uoe siaLioB intermédiaire des Romam Ton» 
les olj«u décoof erit en cet endroit aonl d'origine nwiaiBe. 

A roccanoB de cea décooteriee» le iiêiiie ncmbra jûiit 
passer aous les yeax de la Société qb vaae fort corieBXt 
forme iMédicis, trouvé dans un tombeau aux portes de Reims 
et qu'il croit du IH". siècle : la coupe porte dans la partie 
inférieure une grosse guirlande de pampres, et dans la partie 
aopérienre ooe bacchanale ; cet important objet offre une 
particnlanté qu'il est bon de signaler, c'est qu'il ne préseole 
pas de trace de sondore et que le repoussé en est si consi- 
dérable que nos oofriers actnd^ déclarent ne pouvoir le 
reproduire dans des conditions semblables. M. de Caumont^ 
dit que les vases d'argent de Berlbouville étaient fabriqués 
d'après le même procédé. . 

AL Gonet e»t prié de compléter les détails donnés sur une 
dtavferteée 8«a grands-breuM A i,5iO mèliti dece Ubu 
eè il n'a pu Un antoriaé b faire des tailles «il a imiiénBir 
petitn Me en ferre, une épingle en ivoire, m squelette r H 
croit à rexistencc d'un cimetière gallo-romain: les tombeaux 
étaient en plâtre, les [)ieds tournés au levant et, dans l'un de 
ces tombeaux, il a pu constater la présence de deux corps 
d*enfiMMsd*envinm 10 ans. U y avait «n cet endroit des pitees 
de Gonalanlini sur le coteau, à quciqne dist a nc e , s'é ts nda it 
ossnakn : on y a trouvé une épée li deui twochanip» 

M. Loriqoet démontre, avec une érudition qui ne fansse 
aucun doute, que le mot haan dont M. Savy s'est servi pour 
appuyer son opinion du camp d'Attila, opinion que la de- 
scription de Cassini a dû confirmer, ue signifie rien autre 
fllMBe qne Momr, t&rrt tnliwée. Le haan du diable ponrraii 
signifier b la rigpanr une terre dliioièe, pant^ébre no Jien de 
rendei-Tons pour les fées. 
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MM. Tailliar et Paulin Paris abondent dans le même scoti- 
ment : ce dernier rappelle, d'après un vieux romancier, que 
les fées étaient célèbres en Lorraine, en Bretagne et dans 
fe$ marches de Cliampagnc. 

M. Peigné ajoute qu'en Picardie le mol écouvillon est 
encore synonyme de sorcier , de manche à balai sur lequel 
on suppose que les sorciers allaient au sabbat. M. Tailliar 
confirme aussi Cette intervention des fées dans le nord de 
la France. 

M. Duquenelle signale les antiquités trouvées h Reims et 
con^rvées dans son riche et précieux cabinet. Avec une 
science aussi cetnaine qu'elle est modeste, il restitue le bagage 
et la trousse d'un oculiste romain qui n'a presque rien à 
envier à nos découvertes et à nos perfectionnements mo- 
dernes, 

MÉMOIRË DE M. DUQUENELLE. 

Les découvertes d'antiquités à Reims et aux environs sont 
très- nombreuses , et nous devons regretter que ceux qui en 
deviennent possesseurs ne veuillent pas en donner commu-* 
nication. Je ne voudrais pas offrir un catalogue complet de 
tout ce qui a pu être exhumé et qui fait partie de mon ca- 
binet, ce qui ue présenterait qae p^u d'intérêt; car, à peu 
d'exceptions près, ce sont les mêmes objets que l'on rencontre 
partout. Je me contenterai donc de signaler au Congrès les 
antiquités que j'ai pu recueillir et qui, par leur caractère tout 
spécial à notre localité , ou |)ar leur conservation et leur na- 
ture, me semblent dignes de fixer son attention. 

Sculptures. — Deux autels votifs : le premier, haut de 38 
centimètres et large de 0,22, représente une triple tête avec 
barbe tombante , une figure de face ei deux de profil ; le 
front est orné d'une tresse et , à la partie supérieure , un 
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remarque une tête de bélier et m oiMm. Att-deMoits de ia 

iÈ^ mm ^mkm fi 

leiB'va Hpe j* 

\m fittUÊA Mriel, i|vt «mi jocm dovte w fip|Mrl8 ai 
tille'^te li ttêne Afinilé » est pin cvriesz cft frfds cofliplrt 

que le précédent. 

La pierre, haute de 25 centimètres sur i/i de largeur, 
est sculptée sur trois de ses faces ; sur la première , on re- 
■•rque égaleoMSt II triple léte , composée de la même sorte 
ipe préeédeoMneat , Mienett les figures ne porlett 4|ti*iiiii 
Ibrie woomch e ; sur il smmde, me tête de fine, et tobne ; 
SMP 11 ireMèiMs Ml cwitêM l'on reCMflrft piNir Oft 
Bs mn» dejsaerifiee dont on rencontre des exemplaires dans 
boa nombre de cabinets. On a déjà découvert à Reims six 
autels à peu près semblables et dans le même endroit, depuis 
la partie de la promenade iHsaiit face li l'arc romaio josqn'à 
I'mm deH ItoweM. 

iMiv QH leuiim emjwiieD nr le BvoieTOTV oce prwn^ 
nades poar la constroctlon d*nM ntisov • im t renettUtrê du 
autel qui se rapporte an Même ctiHe ^ quoique cette frterre 
d'un stvlc diliércnt ; c'est une colonne de 60 centimètres 
environ sur une base carrée. A la partie supérieure, trois 
litea iMrlMies , iselées, sont placées de manière à couvrir le 
leir 4e cette pierre. 

Depuis la découverte de ces autels , qui témoigneiit d^uii 
«ulie aipdcial dans ntre ville 1 oet eftdinif , peldaut f époque 
gauloise, on t ebcrclé It établir un rapport entre ees-IM»- 
fluiuents et la médaille gauloise à trois tètes îivec la légende 
REMO. Alais, si Ton compare les deux sortes de monuments, 
on devra conclure qu'il y a entr'eux une dilTéreoce com^ 
pMle. te k» auiel», «Mepié sur^ celui qui appartient \ 
li DJsMrt, les i^ms se complêleai rm» p«p Tantre, et 
«Hit vésmies de minière k ne fonner ^'nne sènle têle \ iN 
penonnages sdnt iMribns et ont de ftms MNUiaches ; l'ex- 
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pression des vû>ages est grave comme ceux des vieillards; 
tandis que sur la monnaie gauloise les trois têtes sont ac- 
colées de profil, imberbes et môme d'une apparence juvénile. 
On ne peut donc admettre que, sur des monuments bien 
différents les uns des autres , il est vrai , on ait traduit la 
même idée , les mêmes personnages ou la même divinité sous 
des emblèmes entièrement dissidents. Je ferai en outre re- 
marquer que ces autels sont d'une exécution grossière et par 
conséquent d'une époque bien antérieure à la monnaie ré- 
moise qui , par sa fabrique et la beauté du dessin , doit être 
attribuée à l'époque la plus rapprochée de l'invasion romaine, 
si toutefois elle n'est pas contemporaine de Jules César. Ou 
sait que les monnaies de cet empereur sont assez rares, peu 
nombreuses, et tout porte à croire que les monnaies des peuples 
vaincus ont été encore admises dans la circulation, et que c'est 
à cette cause que nous devons quelques beaux types gaulois , 
imités des derniers Romains , quoique d'une exécution faible 
et peu artistique dans les détails. 

Je crois qu'il sera aussi difficile d'expliquer nos autels ré* 
mois à trois têtes qu'il a été jusqu'à ce jour impossible d'at- 
tribuer notre médaille de Ueims ; pour arriver à un classe- 
ment exact , il faudrait des éludes et des recherches que ne 
peuvent fournir les documents connus de la religion des 
Gaulois. 

Je signalerai ensuite trois pierres sculptées, également 
trouvées <i Reims : deux représentent Cérès assise , tenant de 
la main gauche une corne d'abondance. Ces deux statuettes 
sont d'une exécution très- médiocre; l'une a 32 centimètres 
de haut et l'autre 20. 

La troisième pierre est carrée, deux de ses faces sont ornées 
de médaillons représentant deux des travaux d'Hercule. L'un 
montre le Dieu combattant le lion de Némée ; l'autre , le 
même personnage étouffant le géant Anthée. Les autres faces 
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•ont nues ; sur rone, on distingue cependanl le tnoé d'un 
médailIoD inachevé. 
1 Cette pierre scnlptée , quoique représentànt tin mjet my- 

thologiqne et romain, ne me semble pas appartenir à l'époque 
romaine par rornemcntalion qui accompagne les médaillons: 
des lêles d'anges ailées existent à la partie supérieure, et ce 
genre d'ornement appartient généralement à la RenaissanGe. 
Cependant^ cette pierre a été déoouferie'dans ie faubourg do 
Clairniarâis, où déjà noos avons retrouvé bon nombre Àe mé- 
dailles et d'antiquités des II*. et III*. siècles , et prés duquel 
doit se trouver un cimetière romain de la même époque. 
' Jusqu'à présent, nous n'avons pu que constater des sépultures 
partielles ; s'il nous était permis de faire des fouilles régulières 
et suivies , nous serions certain d*y rencontrer on lien ooni- 
' sacré aux inhumations s mais, moins heureux que ne font 
I été en ce genre de recherches bon nombre d'antiquaires» 
mms sommes , ^ Rèims, réduit à constater Pexistenoe de ce 
cimetière sans oser en espérer l'exploration. 

Après les sculptures, je signalerai quelques poteries. L*art 
céramique , dans l'antiquité , était peu développé au point 
I de voe artistique dans le nord de la Gaule. Le nombre de 
I vases qœ J'ai po recneilifr est assez considérable (plus de 
I 450). Nous trouvons quelques formes gracieuses » des pftiei 
flnes ; mais l'absence de relief et de dessin est remarquable : 
à Texcepiion de cinq vases qui représentent des chasses, 
i des animaux et quelques personnages, tous les autres sont 
onis. Quelques-uns sont des urnes funéraires. J'en indi- 
(fatni tvob qui contienneni encore des ossements homams : 
I*. Un vase, de forme ronde, en terre Jaune, haut dé 
S5 oeotimètres, avec un débris de vase pom fermetore ; outre 
les OBsements , il y avait deux monnaies gauloîses'au type de 
BEMOS ATiSioS) et un couteau en bronze; 
I 2*. Un vase en terre blanche, forme allongée, haut de 

i centimètres I fermé par uu couvercle en terre noire avec 
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bootoo, cMUcnaat ta ùmmm et nue qiMaaie é» Goai- 
ttatiii4e-6raiMl ; aa refera : sou invigto gohiti; 
Z; Vn vase eo terre notre, haut de 36 ceoUnètres lor 

25 de largeur ; oatre les ossements , il conlenait une iDonnaie 
de bit Ion de riuipérairice Salooine ; au revers : yekvs 

VICIRIX. 

* 

Je Bignalerai ensuite trois petits vases ea terre roo^ et 
blancbe» munis d'une tubulure placée à leur pause, et ajrauH 
dû servir de broc un de biberon , trouvéa dans ta aé|Mil- 
pires d'enfants. 

Avant de quitter les poteries qui , quoique nombreuses, ne 
sauraient oflrir rien de nouveau pour les formes, je par- 
lerai de quelques lampes qui , toutes monolycbnes , pré- 
sentent ta variétés d'orneuieutaUou, ta fleurs, une gre- 
pouHIe, un puioun, un uiseau} unesonont, pur aa beUu 
fabrique» sa conaenatiun et lea jsmblèUMS qu'elle muatsa» 
mérite toute faire attention. Cette lampe , en terre rsupa 
très-fine, porie 8 centimètres de large sur 14 de longueur. 
Pans un médaillon de 6 cenlimètres, une Victoire ailée, 
debout* tient de U maitt gauche une palme , de la droite uo 
dis(|UQ ou bouclier • sur lequel on cherche à déchiffrer aas 
liseriptioQ en quatre lignes. . Au-dessus du médaiUou » nu 
panier, de fonne conique* eomposé de denx pièces isoniit 
médaillon, une pomme de pin ; dans le champ, on remaïqit 
deux disques eu relief qui doivent figurer des monnaies; m* 
dessous de la Victoire, une grossière imitation de Tas roinain 
au ianns bifnm ; pbis baa • uu masque de ibéàtf e ou uoe 
tHe de DMNTL Getluiaave. irouTée^Bcinis, est tréa^w'M 
quoique de aembiaUes aient d^ «lé publiées dans 
ut dans lea i«»f uftiÀ d^PmpiL 

Vases en verre.— Ce genre d'antiquités se rencontre smlv 
fréquemment que les poteries ; je possède quarante de cm 
vases^ parmi lesquels jfi sigpalerai . ceux qui me |)arais^ot 
iniéressania ;.ce août : ^ 
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l^ Un ?ase cft teire i>lanc , ktm j^teoii, mum d'uo» 
liibiiI«ire;ilaétitiro«fé fUmnii CMcnail e» yMiiia 73 

cwUmèm des oMMoud'enfiMit; 
2*. Un YMe en verre Jaune» de la fiNW chopee éi 

nos jours ; il est orné de rayures régulières , contournées; je 

l'ai recueilli moi-même à Damery, il contenait des ossements 

de iapia ou lièvre, et deux monnaies d'drgeot de Gratiei}.^ 

3**. Un vase en v^re vert, à large ouverture^ (iermé par 
Qae brique mince ; il a été trouvé à dairnumn H Qonienaii 
les (waeveçts d'un lonl jeune tnkax; prèa de ce vaae Mf> 
une lampe en ferre blanche» forme boii^ir« et un vaaa 
(également en terre blanche) que je Dommç biberon^ | cau;^ 
de sa tubulure; 

W, Une bouteille en verre vert foncé, de forme carrée , 
muoi d'un col droit et 4*uae anse à canuelurea; on donne 
gtoéaralament le noni de mesure ï ce ifiBtffre de vjw } 

5% Un dernier vase» banl de 2S ccntimètreh de la Sam 
4e nos huiliers « avec anse nrnée; sa forme gracienae nn 

manque pas d Ylégance. 

Bronzes. — Les objets en bronze découverts à Reims sont 
irès-nomltreux , mais généralemeot leur oxydation «st re- 
grettables, ce qnl est dû à oos-terisins Juunidesi J'ai UGaeitti 
dix-iiiiit .aiatiieties, dont cinq ou six ae recmmandem à 
ratientipn des antiquaires; ce sont : i*. an Neivm s«r «an 
base circulaire fortement oxydée ; il est coilTé du chapeau 
ailé, et les pieds ont également des ailes ; il est enlièrcmeiU 
DU, sauf un manteau qui couvre l'épaule et le bras gauche 
(hauteur, \U centimètres avec le socle); — 2°. une charmant^ 
statuette, haute de 0". 10 ; la tête casquée et barbue et lit 
costume miliuire complet sont d*un très-beau travail et 
d'une conservation irréprochable ; quelques antiquairai» et je 
sois du nombre, ont constaté que cette statuette représentai^ 
l'empereur Posthume ; 3". statuette de 0"*. 18 avec «ode; eUfi 
est entièremeol nue, et représente uu esclave ou un danseur j 
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Ift tfeSfilHPB f k phjikMMMfe *Ct ht ttNM M ptflMlllHll |M 

dPittIfft iltritwiiQii. St d6coflT6rtei à Rcfns €ft mn ciriciMf 

uo des plus savants conservateors du musée du Louvre me 
disait qne« dans cette riche coUectiou , on u« possédait aucua 
stijet analogue. 

Je pisterai sons siience des styleB » des fibules de toutes 
ibraws, qo^lqnei-afi» émaillées, on repréBeotaut des aoi- 
onti, (Httiiit; qoelqoes cioBIen et bracelets d'ime beHe 
eonsm itlon ; jlndîqaend sonmairement bon nombre de 
terres cuites , telles que Junon , Lucine ; de nombreux frag- 
ments représentant des statuettes de divinités , des chcvaui, 
des lions , exactement semblables à ce qu'a publié M. E. 
Tudol, dans son on? rage rar les figarioes gantoises da dépar- 
Mieiit de l*Àllier. 

lé signalerai les débris d'un ooffiret en iiobfe, qei est 
nn cbef^'cnif re d'exéemion et aoqvel on reconnaît l'époque 
romaine. Malheureusement il a été brisé par la pioche et par 
son séjour dans la terre , il est fortement altéré dans sa 
composition ; la matière calcaire est seule restée et lui donoe 
nne trè»-grande friabilité. 

l» enjet reprisenta une Intte moaiaae : vbà penomiaga 
Énis est conromiê par une femme debout, tandis qtt*nn aotre, 
qui dote être le ▼sincn , si ton en juge par sa figure trlMe et 
piteuse, semble s'éloigner , emportant ses insiriuiicnt.s : une 
flûte de Pan el une flûte longue. Près du vainqueur, une 
femme, debout, tient un tambour sur lequel elle frappe. 
' Pttis fient Mercure ; k côté» on Satyre et on mouton ; ii est 
I regretter de ne ponroir reoonstiiiire ce coAvt qui est trop 
mutilé. 

' Je terminerai par une communication qui est fort intéres- 
sante pour l'archéologie médicale : une découverte a été faite 
au milieu de débris de constructions, près de l'église de SL- 
Tbomas,dansonendroitque,sur le plan de M. Brunette,J'ap- 
pilerai bi maison du Médecin ; on y a rencontré (passex-moi 
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cette ezpression) font le bagage médical d'on oculiaie : en 
voici finyentairc : 

Un pol et sa envi' lie en bronze ; 
Une balaocc, dite romaine, à double crocbet; 
Une balance k fléau avec ses plateani ; 
48 instruments de cbinirgie ; 

3 sébiles en bronze : dans rune se trouvaient 2 grands- 
bronzes d'Àntonin-lc-Pieux ; 

line booleilie en fer, contenant nn liquide très-épais ; 

Enfin des tableltes en pflte légère et friable dont f ignorais 
d'abord la nature, mais que . par dos niriiifs développés dans 
mon travail, je reconnus être des médicaments. 

Tons ces «bjeis, à l'exception de la cuvette et dn pot, ont* 
lans aucun doute, été renfermés dans nne botte en bois, dé- 
Iruitc par son séjour prolongé dans la (erre; car j'ai houvé 
les ferrements , la poignée en bronze cl le cadenas avec sa 
cIeL Un cachet d'oculiste , trouvé près de là , complète la 
série des objets que j'ai pu ac(|tiérir en totalité. 

J'ai présenté à la Société impériale dcn Antiquaires dn 
France unedescriptiondétayiéede cette importante déconvertOt 

et le Congrès arcbéologicjue, dans une de ses séances, a bien 
voulu eoeaiemlrelaiecluroavcc une bieuveiUaoïe alleuiiou. • 

M. de Caumout ap()ren{l à la Société qu'à Bourges, dans 
alte vilU si curieuse et encore si ricbe en monuments, on 
a mis an jonr de grandes et belles arcades d'un magnifique 
appareil et ^ ét^ent cachées dans Téiiaissenr des rempart!^ 
Plusieurs de ces arcades sont à découvert. Est-ce le péri- 
style d'un monument 7 M. liourdalouc , Tbabile arcliitecte » 
et M. dn Moutet, connn par ses intéressantes reclierchts 
sur la fitatistique monumentale dn Cher , n*ont pn encore* 
le déterminer ; mais ils ont communiqué h la Société do 
beaux dessins que Ai. de Caumont a fait exposer dans la salle. 
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M. du Moulct pciiic (|iic ces arcades ornaienl le forum 
de la cité autique, et celle opiuiuu |)araU la plus vrat- 
lemblahle. 

L'ordre da joor appelle la discM fc ii M i de la ik\ qoealloi 
dn pragramiDe: 
Beehereher l'origine ^emblème mm trois tètes qui m 

voit sur quelques autels votifs de l*époque gallo-romaine^ 
trouvés à lleiius, et eraminer l*analogie qui pourrait exister 
eniî e cet emblème ei le type figuré sur les médailles à la 
Ugeude SMÊk 

M. Doqnenelle troove qu'il 
aenit blea diflicile de se pro- 
noneer aur une qoestioii aussi 
obscure daus Télal des coii- 
naissaucci» où nous soiuines , 
relativeiueut aux di\iuiiés gau- 
loises. Il serait porté à croire 
qne cet emblème pourrait être 
une divinité topique , surtout 
si cet emblème était propre I 
la ville de Reims ; il s'en lienl, 
du reslr, h ce qu'il a dit daus 
son mémoire. 

M. de Caomontdit qu*au 
Congrès tenu àLionen1851, 
on présenta un objet aenn 
UaUe trouvé aux environs de 
Sissonne. 

M. Disant i>ossède, à Reims, 
deux coiooues terminées de 
la même manière et dont une 
vient d'éire d<^née par U* Fenut. 
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11. Loriqoet demande s'il u'y aurait pas des différences es- 
sentielles entre ces emblèmes. — Il paraît que ces emblèmes 
se Kont pas particuliers au pays de Reims, qu'ils eijfii^^ 
tiMsi k ChAlunset même à Lyon où M. Paulin Paris les a vos : 
ne aeraii-ee pas ^aw», ^ Mvaot membre da l'ki- 
tiUat • èoni la 4giure avec la présent vepr^aBiiteraît anm le 
aaaaé el raTenirI 

On passe I la question ainsi conçue: 

tSous les Romains, et après la chute de V Empire ^ quelles 
nmt Us principales officines ou fabriques de poteries dont 
ies produits portent des noms gaulois ou francs t 

HL Taîlllar fait voir combien il serait im^pi^iit c|e 
stater les déreloppements successifs qtt*aur^it jpr|s , ao^ ce 
rapport, rindosirie locale. Beaucoup deaaVi^}^, NIL Cochet, 
dans la Seine- Inférieure ; Dufour, à Amiens; tafiier, à 
Douai; de Caumoiil, dans son Cours iCunùquiiés : Judot , 
de iMouliDs, se sont occupes de celle (|uehiion. 

Loriquet répund que , dans son livr^ iuUlulé ^ R^jms 
d'après les inscriptions t il a cité quelques noms de potiers. 

M. Duquenelle dit qu'il a rencontré euvirqip lé noms avec 
ces formules : F.o/fl ma. ,et il pemie qo*i) y avait i àeiins deux 
fabriques de poteries, une dans le faubourg {;érès, l'autre 
sur un auirc point de la ville. Des drhris considérahli-s 
amoncelés dans ces ondroits lui eu fourui^aieut au besoin la 
preuve. 

M. do Caumont demande si on a découfert des tasea ro- 
mains revdtus é*nnt couverte métallique en plomb. 
M. DuqueneNe a quelquefois constaté une couverte noire, 

mais il n'ose se prononcer : il se propose d'eu faire l'essai el 
promet une réponse pour le lendemain. 

M. Loriquet croit pouvoir désigner un grand vase do la 
bibUotbèque de Reims, comme revélu d'une espèce de vernis 
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métillique. H. de Caumont dte d'iotra exemples iMo- 

riseot à penser que les Romains ont conna la glaçure de 
plomb. 

La dhcttrioa amène la qatmkm anhante : 

Quel est , dans le nord de la Omde, le dèveloppememî de 
ia faifrieation des verres à vitres^ des terres à boire et 
mttreêveuêêt 

!!• Paaiia Paria possède on f aae en vem, allbeiani la km» - 

d'un tonneau, trouvé à Daniery et qu*il croit d*origine gallo- 
romaine* Ce vase iniéresse ia Champagne et peut-être serait- 
Il ose praive que déjà le via y éuit réputé» 

II. Loriqoel dit que» da temps de PUae» on faisait ea 
Gaule des tonneanx en bois. 

M. Peigné- Delacou rt , en visitaot Pitres, en Normandie, 
qd est ane position roaiaine • y a découvert des plaques de 
verre destinées I orner les habitations. Les Romains en ont 
dit beaucoup usage , et les Mérovingiens après eux. 

M. Loriquet dit aussi que la maison d*Or , à Rome , ne 
portait ce nom que parce que les cubes en verre étaient 
dorés et qtt*en Italie, comme en Gaule, les Romains faisaient 
souvent usage du verre. Leurs urnes cinéraires en verre ont 
surtout persisté. II est certain que le nord de la Gaule faisait 
un grand usage du verre au lir. siècle. 

/3ne excursion est annoncée pour midi et demi à St.*Reroy« 

La aéanee est levéelt 10 heim et demie. 

LeSeeràmre, 

L'abbé POQU&T. 



i 
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Présideaoe île IL le coBte m Mrllet, iwjwcteir dUisioanein de ta 

A midi, le Congrès s*c$t réuni dans ré;;Iis3 de St.-Rciuy, 
qu'il voulait euminer dans loos ses détails. M, l'architecte 
Braoecte» présem à la atence, •( M. it Cwré avaiaat domé 
des ordres pour qoo ttmtaa les portaa IWMt oavarlnafia qoe 
l'oD pût accéder ani tribnM» aux galeries et aux comUeSi 

Sur Tinf itation de M. de Caumont, M. le comte de Mellet, 
inspcciL'iir divisionnaire de la Société française d'archéologie, 
se place dans le banc de l'Œuvre, appelant à ses côtés M. Pauliu 
Paris, membre de l'Institut, et les fonctionnaires de la Société 
française d*ardiéologie; puiaii déclare la séance ouverte pour 
entendre b feclare d*nn némoira, de M. l'abbé Toomewr » 
en réponse k une des qnealiona du prograoMBe » relative à 
Fâge des plus aocieos vitraux de St.-Ueiny. 

M. Tabbé Tourneur Ht le mémoire anivantt en réponse I 

la question du programme ainsi conçue : 

Est-il probable , comme l'a dit M. l'abbé Tourneur au 
Congrès de , qu'il se trouve à SL^licmy deê 9itra»ui 
9» pmsseM renumter au Xl\ nède? 

MÉMOIRE DE M* TOUAIia.CA» 
AnàlpièlftdtSiBdin. 

M£SS1£U1&S» 

Le programme de 1S55 demandait : 

• Quelles sont les verrières les plus teoiarquabies du dé- 
• parlement de la Marne ? » 

En quelques mots, sans notes écrites et de vive voix, je 
m'efforçai d'attirer Tattention du Gougréa, sur ce lait très- 
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iBiportant dam Tbistoire de la peiotor^ sur verra : té§lùe 
de «Sr.-ilemy de Heimt renferme un certmn nombre àe 

vitraux appartenant att X 1" . siècle. Farlaul loin de Reims, 
et n'ay.irjt entre les mains aucun des docunients (|ui auraient 
pu servir de base à nne déiiionsiralion, toutce que je pouvais 
espérer , ({'•était que te hki signalé par moi ne resUl pas dam 
l*iNiMi \ -et q«*iin jonfi tef mUfres de la ncfence voolosaeDt 
bien, fur let licoi méniea, 7 i«f#tifr ponr le contrôler. Une 
dea qoeatioiia du programw 4e cette annêd me prouve que 
je n'ai pc»inl élé déçu dans mon espéranto. Cesl pour moi un 
devoir et un besoin d*eu remercier hautenicnt les très- 
Iwnorables rédacteurs du |>r(>graranie. — Un aiitic devoir tnc 
reste. Mis par eux eu demeure de jnstifier mes assertions de 
1855 en (burnissam des preovee, je ne pub me dispenser de 
répondra I leur déshr. J'y répnndrai donc , toutefois , en im- 
plorant cneora votre faidnigence: n'habitant plus Rehns, je n'ai 
plus St-Remy sous les yeni , il me Unx te décrire de tuin , 
n'ayant que des notes informes, prises h In hâte, il y a douze ou 
quinze ans, et sans |)onvoir trouver un seul instant de loisir pour 
ks étendre et les courdonuer. Veuillez dune bieu« Alessieon, 
je vous prie» me pardonner si je suis incomplet, |)eot-è(re 
même ineiacl sur quelques menus détails; je tt*en espère pas 
moins vous démontrer, > Taide des prouves que j*ai entre 
les ninins , « (|a*il est probable {je ne veux pas prouver 
davantage) qu'il y a à St.-l\euiy des vitraux du siècle. • 

Thierry, sixième abbé réj^ulier de Sl.-Remy, commence, 
en iOAl . l'église actuelle. Il meurt, en 1068 , laissant wa 
cenvre inacbevée ; mais Uérimar, son soccesseor, la continue 
et le pape saint Léon IX dédie sofenneUenieni la nouvelle ba- 
siMqan, In 1*^ octolyn iO&O. La nef et le transept actndi 
appartiennent I celte construction. 

Cent vingt ans plus lard, sous les ponlilicals de Samson et 
de Uoori de France,^ en 1161, ricrrc de Celles modilie ei 
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iméIterR fêdWec ? il Mtit en Btyl» of^Yat PalisklB et les ch»- 

pellos que nous voyons encore, el il substitue au plafond de 
la nef une voûle en ogive , si^mhlahle b celle qu'il venait de 
construire au rond-point. Ses travaux durent jusqu'en 1168, 
il, il pMi le portail mCriéioMl, H Bom laisse cette magoMIqM 
IgHM, telle I pen |^ qm bow rarois tajoiinl'lnil. 

L'abaMe bute par Merre de Celles emnpie enze imées^; ime 
ao centre, Tm fnrfeiit , et cinq I drofle et 9r gaoehe en allant 
vers le midi el vers le nord. Chaque ira\ée se lermino, en hant, 
par une grande baie vitrée aussi large que la tra\ée même 
et divisée en trois parties, ajant chacune la forme d'une étroite 
fenêtre à lanorltc , celle ém eentre de chaqoe travée nn pèn 
jflm étefée que les tlcnx antres. Il y a 4ooc« penr les onie 
trifées tmie^rms fkmkrêi. Dans dMqnefmêtret on a placé 
4enx grandes fignrst» fnne an-desaona de l*antre. Il en résulte 
nne doable série de persminagcs horizontalement superposés, 
el envii'unnant toute l'abside d'une double couronne. 

On admire, avec beaucoup de raison, l'idée rendue parla 
peinture sur verre dans l'abside de la cathédrale de Beims. 
Jésoa-Cfarist • la Sainte- Vierge etiea apôtres « (ondateurade 
rÉglIse aniversellc, ayant an-dessoas d*enx l'archevêque, les 
dauae anSiragants de la province de Reiasa ( cliacnn avce son 
^tiiieet Tangede ces églises) apparaissent noyés dana la lumière 
céleste, comme pour se rapprocher de la terre et s'unir aux 
prières el aux sacrifices de leurs enfanls, voyageurs ici-bas. 
Or, cent ans avant la cathédrale, sainl ilemy avait exprimé 
nagnifiqueiiuuu la mèm« idée. Uaas la série la plus élevée des 
personnagSB, k St.-ReBiy, on. voit ao centre, la très-sainte 
Vieige , tenant «lire ses bras le Sauveur du monde, puis A sa 
droite et li sa gauche , d*abordv les dou»* apdires et les quatre 
éiangéltslcs suivis, aux rangs les plus éloignés , de seiie dea 
principaux prophètes de l'ancleune loi. 

Au rang inférieur, soiil les pères el les {oudaleurs du l'église 
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da St^Renyt 1» mhwêqim de Reiniii Ce mm mn-m/k Mi 

eoastroit, orné, enriclii celte banlique , et qui trais Mtdéià 

Tonl rebâtie. Douze d'enlr'eux y ont choisi leur sépulture 
âox piecU du plus saint et du plus ilLusire de leurs prédéoee* 
ieara. To«leiu§, le série a'eUiMicoiBplète. Il s'y • pièce qm 
poar S3 perseaoages; et leriégede Reims possédsit, ea ilM^ 
sou 51". archevêque, Henri de France, frère du roi Loui^ Vif, 
oncle et tuteur du graod roi Philippe-Auguste, 

A h |rfsced*lieaBe«r, dans la fenêtre eeoirele» aa-deeeew 
de la Saiote-Yler^ est $mnt itemy. A se droite , do eftté de 
l'évangile, saint Sixte; à gauche, saint Sinice^ disciples Pua 
et Tautre de saiot Pierre, et envoyés par lui pour fouder le 
sléfe de Reims» PQis,8ae8 ordre rigomos ni dMrenelogiqae, 
oi autre, apparaissenisaiot Nlfard, saint Nieeise, saiot Réde, 
saint Sonnacc, Mappinus, Vulfaire, Landon, etc. , jusqu'à 
Samson» 50% ardteiêque, mort eu 1161 , et qui posa sans 
doote la première pierre de la ooovelle abside, pois Hemri de 
France, seo soceesseor, mon en 1(75, sens lepentiflcat 
duquel celle abside se terminait en 1168. Ces deux prélats 
occupent les deoi deinières fenêtres, l'un au nord, l'autre no 
midi 

L'ensemUe de ces verrières, du côté do oerd sorfoot, est 

harmonieux de ton et irès-douxà l'œil. Les fonds sont bleus, 
unis, composés de verres de petite dimension, rangés Tua 
sor rentre horiiontalement, comme les pierres d'on appareil 
r^ulier, uodis qo'l la cathédrale les fonds dn XIIK siècle 
sont composés de pièces irrégulières. Les pei*sonnages sont 
tous assis. Le dessin en est raide, plus que sévère. Les ombres 
sont formées de (rails noirs, très-fermement tirée, et parallèlee, 
comme s*ils étaient feits avec nn peigne. Les tons brans, 
verts et blancs dominent dans les draperies. On a, d'ailleurs, 
réalisé de grandes économies sur leâ cartons. Fresque toojoars 
le même persomMge est reproduit deux et trois fols eoos 
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diaoma diifapent» dm les iénétret paraUAIei. On a «oioiii 
MikmiBt de RMnw le oMtt : dteiOfle qot iii^ 
empiey qm éielt tomé et ^mî ngmàé n ter» le éralle, 

se toaroe et regarde à gauche dans ia (eoèlre voisine où U 
rfl^ntilf soie ie Bomdeaaiiii Btmehf 
Vhv Im flinece JeBsenniplMl^vei 4e tHspe ee ntiewieBl 

ftoMMeet, coennedaee leetieHwedeii mêm époqœ. 

L'enfant Jésus a le nimbe crucifère , et il Ta seul. Il est 
M-fiMls»eiiesap6treale8oiiiooflraieltti* Lairèa-anoteVieife 
irtMiae;leiiliiibeeatiiNigeetbonl6deUaBc;iatête, coe* 

itmoée , est eoof erie d*one draperie blanche ; ses pieds sont 
cbaosaéa. Tous les apôtres, évangélistes, prophètes, tiennent un 
iim eu M lineL Saiol Pierre a ea nam ses dent ele& Le 
coMmedes Mqoee est btee cdoi dii temps : Hicre tiè^ 
amict orné de pierreries sur les épaoles ; ebasoble souple en 
forme de mantille ; crosse très-courte , plus courte qu'à la 
caUiédrale» et ornée d'une Toluie fort peu développée s tuni- 
cdks, éloles, manipules , sandales de couleur , enrichis de 
galons d'or. Tons sont assis sur des sièges en forme d'X et, 
pour la plupart^ Ils ont un escabeau sous les pieds. 

Noos ne dirons rien des bordures. Le XViiP. siècle ks 
walc enlevées» Une restauration Intelligente, dne an lèle é» 
M. Tabbé Auber.curé de St.-Remy, les a fait revivre ; sous sa 
direction • ces bordures uut été recomposées par M, Ladan , 
qui s'est borné à copier avec scrupule les modèles du temps 
finlant en frès-grand nombre dans l'église. 

Les plombs sont, en général , ronds , étroits , creusés au 
rabot. Us suivent» dans leurs contours, les ligues principales 
dn deasiB. 

bns des fenêtres a été asset généralement altéré par la 
pinie , par l'invasion des Kehens et par d'autres causes. Le 
reste est assez bien conservé. Je parle toujours de l'ensemble : 
j'aurai plus tard à signaler blendes exceptions. 
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Maiiiicnaiu entrons dans notre sujet : à quelle épapÊt 
fêM-ii renvoyer L'cfisemble de ces vitraux? 

Je ré(K)iuls, sans hcsiler : à L'époque de la conttruct^méÊ 
Vaêêiéi méum ém Us fim pmm» à M1& muÊirmk — 
Poorquoit Parce que le «mMri ite Ibm* érarta ee itfperti 
ImMeap i ti ne i wlre 4e ie mém époque; parce qii*ibM 
▼îsiMemeet plus anciens que les vitraux de l'abside de laca* 
ibédrale, qui sont du commencement du Xlll'. siècle; parce 
que ici» deux auius des arclieiêques Saouon cl Ucnri de 
Fraece se ne aeaibleni pas perineiire le moiodre doute. De 
■tee que le noM de Hcsri de Dnaee, iiiicnt pi^ 
de rarcbetéqoe , régaatt et IIST, qoawl mt été poataa In 
larrilret de fabride de la eatliédrale, m m date Mira- 
gable; de même, les noms des archeréqoes qni ont tenu le 
siège ntélropolitain , de 1161 à 1168, proclament d'une ma- 
nière tout aussi certaine» tout aussi évideiiles la date iki 
vitraux de 5l.-fteiDy. 

Ou les trooiera bien atancés pour Tépoque. A eela je 
rfipoods qn'ils ne sont que de dnqoaite ans aaiérlcarf an 
beaux ? iiranx de la cathédrale i et que les artbdes qsi 
bâtissaient Sl.-Remy, en 1161, et qui sculptaient à la mène 
époque ses chapiteaux , étaient bien assez habiles pour des- 
siner ses verrières. Je ne sache pas qu'il y ait un seul édiQce 
de riiuportance de Sc-ftemy, construit dans le même temps, 
qui pviHse lui étie comparé pour i*art merfeiUeitt de a 
structure. Quand mèBie ou ne trooreraêt pas ailleaii de 
vitraux analogues, appartenani autbentîqueBient b la wâm 
époque, ce ne serait point contre mms une dénionstratioa. 
St.-Remy est excepiionnellcmcni beau , même dans ses 
verrières ; voilà tout ce que nou> aurions à conclure l j 
Après ce premier pas, si important, allons plus loin. 
Quand ou étudie en détail l'abside que je viens de ééaint 
on est bieutét frafipé de certaines lUurtîcularitéB q|iae !*« f 
rencontre. 
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Le choix des sujets et leur dispo^ilion toùt parfailenienl 
ifisihips : doux porsonnnçïcs dans chaque fenêtre : la Sainle- 
Viei^e, les Apôtres et les Prophèi«*s, en haut; les archc- 
fê^KM ëe juins, en buu Les ^amemienf sont bieD caicu téw 
pour remplir exademettt chaque Uocette , par let dm ptr* 
wmics qtà f tM ignréi. Ls it;to, eHin , le émâ9 mut 
pirfckmant mifa r w , ri Mifraee fut tMt «M le mIm 
carton se répète klentiquement trois et quatre fois de suite. 

Or, el c'est sur ce point, Messieurs, que j'ose vous j^rier 
de fixer votre aUeniion , si l'on examine la fenêtre centrale, 
m tiiNive ia âaiaiis-Viergid , eiaciempui dans la forme et iai 
dîmoiwi— t dM aatKt igapei; niait, aa-daMaui d'elàt, m 
dMnàe witareUeMtt saMiRtaiy* à h piac« d'kmumt qoA 
1« appaniflot» et l'oa raacoolrL>, quoi t érwc tott petita pfiw 
tonnages, si petits qu'à en dcm ilamt à peine la taille d'mi 
seul. Dessin , disposition , ensemble, dimension des verres, 
tout est dilîérent. On finit par reconnaître deux évèques, l'un 
au-desaua ds rature , sans pouvoir déciiiffrer leurs noniSi 
U faut ntnltr debora« sur la galerie eità-ieoret at on 
la pina grande faoilîlv, I l'aide daa Jignaa 4a plomb» 
W <f nadnlapitmièraflgnra;.S. ilMa^Ms; an-dMadn 
b seconde: S. NtekoUM, saint Nicolas, dans la série des 
archevêques de Reims, (juand il faut descendre jusqu'au 
temps de la Ligue, en 1592, pour rencontrer ^icolas de 
PcUsvéf l'unique, parmi nos quatrc-vingt-dix-nonf aiclisfé* 
fwi, qni fit porté h mm de Nkolssl filais n n'ost pas 
ïaM. 

8i l'on cnniinne sf îgnsnsanMnl son «ganami, on ne lardn' 
pas i voir les mêmét soomelies , dans les tnds trawées sul*^' 

vantes, en allant vers le midi, mais surtout dans la deuxième, 
presque entière, el dans une partie de la troisième. î 
Daoa la raugéfi) avp^rienre où l'on devrait trouver neuf 
ipHfni» on n*«o numiun nnn irait s aaiatfnni, aaim 
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AsMetno saial tel le MB a dbjpink UtmtranilMéi 

par des rois. 

Au lieu des neuf archevêques correspondant pour la série 
inférieure, troii miiImiimu Mat figurés» SU rois 4miiimI 
ami Iflwr plut 

▲a ptmkr a^sct, m recmNHH, mm Mlar, qm m 
vimw aMwMot riw àê c o — a a aiae rcaseaM, 
mais qu'ils sont de la même lamille que le saint Remy et le 
saint Nicolas de la fenêtre centrale. Le dessin est bien moins 
correct, les traits moins fermes et moins arrêtés. On n'y re- 
■utrqoe prasque aucuns tous clairs ; les verres sont beaucoop 
plas petits et caopét, laas laair coopta te UgMs da teii. 
▲ l'ciiérisar» iisseat beanesop plas ahMs ^ las aanei} 
b plaie al les iicfoeas les eat eadaaMBSgée I tel polat , qm i 
leur surface a perdu tout aon poli et se trouve fouillée , 
creusée, comme du mâchefer. ' 

Visiblement, ils n*ont pas été faits pour la place qu'ils 
occupent. Ils ont été posés d'abord dans te fenêtres à pleta- 
alatre ; car lear loroM circaleire est encare appsfaata, etlei 
Tsms sofajaatés» poar les sdspter ani agites qo*ib<ioeB|«t 
aotaelleaieatf eoac d*aa ton plas dair et d'ans aatro ibvBa 
Leurs dimensions sont aussi beaucoup moindres. Pour par- 
venir à leur faire remplir entièrement les baies, il a fallu les 
rallonger ; et on s'y est pris de toutes les manières. Tantôt, 
oa a traversé la fenêtre iioriiantateient, par quatre oa cinq 
nagsdafaaidaffes diteress, mparposies i taatAti aftaiM 
easembla data parsoaoagest ooouneaa aeatra da la diail iw 
tmée, m hsss lfc« m lal est tanaiaé psr le corps presque 
entier d'un évéque, des épaules au bas des jambes. Tantôt, 
comme dans la verrière voisine de la même fenêtre, on laisse I 
le nom de saint André à on personnage chaussé, dont le visage 
Rgarde d'un côté , quand sa dMiehna s'en la de i*aatiei 11 
s sa te aiair nais l ari a i, daK atia» hsiacsip pléi pallaiy 
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iti — twi, tîcrt «i W M t B c qp fiit de iccptre. A » - ch t wn il» 

lai, UD roi, avec une tête moitié plus petite que sa couronne; 
uoe seule main, mais beaucoup plus grande qu'elle ne devrait 
l'être. (Nous poorrions ajouter beaucoup à ces détails, ce que 
nous aTons dit nous parait suffire.) 

Eafia » ce denier roîeHOQS foi entres mt mii aordes 
liigBe droils è éoirien; tmdie q«e teaa les eoires perm- 
Mges que Bom reoeentroos I St.-Remy, oonNBe ï la ea* 
tbédrale, sont tous, sans une seule exception, placés sur des 
sièges en X. 

Cela posé, raisonnons d'après les faits. 

Gea qBHqiMB fragments de vitraux du centre et des 
i**., S*, el Z\ travées sont d'ane série différente; cela est 
6fid«it. 

9*. Ib ent été placés priaokHrement dans des fenêtres éirsi* 

tes à plein-cintre. 

Z\ Us viennent Irès-vraisemblablomcnt de St. -Rcmy même. 
Ij place qu'ils occupent, l'iiuage de saint Remy que l'on y 
rencontre à la place d'honneor, ne permeltent guère de 
supposer quTon ak pu les tirer d'ailleurs ; d'autant plus que 
les fenêtres de l'abside romane détruite par Pierre de Celles, 
pour V substituer sa nouvelle construction ogivale» étalent 
étroites, petites et terminées en plein-cintre. 

6°. Ces verres sont plus anciens que les autres, Ce qui le 
prouve, c'est leur état de dégradation beaucoup plus avancé; 
e'eat leur ferme, leur cooleur, leur aspect, leur agencement s 
et la ignre de saint Nieolas, si popnisire à répoque romane,' 

i*al en roccarion de les visiter en 1865, arec M. Henrt 
C é wme ; il nliésltaft pes % les regarder comme antérieurs 
aux autres de la série. iM. Lassus , et dernièrement encore 
AL Coiffetier, me disaient la même chose. 

Je puis donc , avec toute vraisemblance , les renvoyer à 
l'abaide d'Bérimar et de Thierry, eonstmite en iOAO. Par 



éoMiomiP., pour abroger tes tra%aui; |iuiir couiterver, paiH- 
MM umgi$ Yéaérét du saki Fainio de régUw, «a po«r 
tovt MUr# OMitif iiieoMM , mi a«ira Mplaoi dMt !■ w o ^ilÉ 

abside, eu les adapianl laiu iiicit que mal aui funnes ogivale, 
les verrières retirét^s de l'aocieu étiiûce. 

46 ae veoi dîrc «ocore, mMrqwMM-ie liics, que cet 
vkrMK flmeM de Tépoque mène de : j« fem emmaHÊir 
seulement qu'ils sont antérieurs à la série de 11C8 . dont les 
smoA de Swmo^ ei dt; ^Ifitri FfOMce uoas oat si ciai- 
remeot doooé b dite. 

ftlaiiiteoaot • ont-ils été CaUs caire ll68<cilOI,oei|iiil6S 
laiwerait dans le \ir. siècle; ou bien Tont-ilséié entre 1069 
et liOl , ce qui ics place au \i^ ? C'est ce qui me reste à 
démontrer. J'avoue qne la làcbe eût été poor moi toot«4-fok 
impossible à remplir, si im arcbéologee iUa8tre« on éradit de 
premier ordre, dont la science et Is religion dcplorcul* encore 
la perle, M* Cbarles Leuoruiaud, de l'Institut, n'était venu k 
mon secours. 11 Ta faii, ce me semble, d'iui^ mawère eotiè^ 
rement victorieuse et qui jette sur tout ceque je viens de dire 
jusqu'à présent la plus tive lumière , au moins pour arriver 
à la probabilité. Je me borne donc à l'analyser. 

Dans une notice sur le fauteuil de Dagobert , insérée au 
tome l**. des Mélanggt d'mrekioUf^ 4iê$ Kit PP, Cnkwr 
et Artfmt Mortm , p. 159 , AL Cberlee LenoroMmd éublit 
ce qui suit : 

Ce Cauleuil» déposé depuis six siècles dans l'abbaye de fit-* 
Dents, M temps de l'abbé Snger (t il5), avait élé prebeUeiaeiil 
fabriqué par saint Efoi* De temps immémorial , il servait snx 
rois Francs lors de leur avènemeut au trône, pour y recevoir 
les bommages de leurs sujets. 

La forme de ce sié^se vénérableétait empmntée m «iicitBntf 
chaises enrôles des magistrats et des emperanie vomins; 
ii était eu X, et mobile comme un pliant. . 
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kxTilr. SBSStm» a reims. û1 
Les quatre (Mèces priocifMles m tmDiaaieot en tête dto 

ÉB commeiioeiiMDt de Xll^ ilècie, Suger reinii ce siège 
en honneur et le fit rosiaurcr et compléter , par Taddilion 
d'une galerie postérieure qui lui servait de dosner. Dès-brs» 
ImeisdeFVMceidopteiit irréfoetMrawiit, pour leurs sceaux 
M feon iiMHiiiaies, le siège en X, conforme so céMre modëe 
deSl.-Uenis. A peine, quelques années avant la rcslauralion 
ordooaée |>ar l'abbé Suger, Irouve-t-oa uo exemple unique 
é*«i sceto de Rliilip|ie I"'., en oA ee prince est flgnré 
missor an pKmt en forme é*X, Depuis Loo{s-le*Oros, as- 
socié au nûne précisément en l'an 1 100, jusqu'à I*bilippcde Va- 
iMi,au XI V^ siècle (1328), tous les sceaux des rois de France 
cooment Mèlement et sans exceptiott Tosagedu trtee en X. 

Des monnaies et des sfceaux, l^isagc passe dans les monu- 
meiKs épigrapliiques : l'église de St.-Remy et la catbédrale 
de Reims nous font assister ù cette révolution. Tous les 
dégts, sans aucime exception, figurés dans la cathédrale , de 
iW à 12/^0, pour la Sainte-Vtergc , les apôtres» les rois, les 
éîêqucs , sont uniformément en X. Il en est de môme, h 
SL-Uemy , pour les vitraux posés sous Henri de France en 
1168. Quant am antres vitraux; antérieurs à ceux de Henri 
éePhmce, Us ont eieluslfement la ibrme des sièges ordinaires 
i montants et 5 dossiers droiLs. Serait-ce donc une témérité 
de coaclure qu'ils remontent ^ par conséquent , au temps de 
PMlippel*'.* de LomaMe-Grus et de Suger; c'est-à-dire à la 
fin du siède ou aux pre wl êre s années du XIR T Cest 
ce que j'avais «i démontrer. 

Tout le monde a entendu avec intérêt le travail précédent 
mr les yitraax, mais les membres les plus compétents du Con- 
grès n'ont pas été ébranlés dans leur conviction : après, comme 
avant la lecture de M. l'abbé Tourneur, ils sont persuadés que 

7 
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tous les viiraux actuels du ât-ftemy datent de la première 
■MNlié da Xlir. siècle; que peot-dlre Uf ont été doMéi ptf 
LMisyilI, sacré à Reins es i2U. EaelfiBt, ilaesnlfit 

pas daj)jX)rler des icxles pour fixer ia date d'un monument: 
ii Uttt» de plu9« q«e raiiak)gie des caractères arctiéoAogiques 
vienoe comborer les texiss et dire qu'ils ne retotetir jpas des 
eenstroctieas ifltériivreaL 

Une vive discussion a donc suivi la lecture du mémoire de 
M. l'abbé Tourneur ; uiaia* jXMir discuter pièces eu maiti et 
en psriaite cmnalsasnce de cause, les meoibres du GNigrès 
ont monté dans les galeries et dans le trifarinm; là, ils étaient 
en présence des vitraux, objet dudébal;ils pouvaient en 
quelque sorte les pal4M;r de leurs yeux. 

Plttsienrs nenbmi ont d'abord (ait remarqner qne ions 
les personnages des ?itranx de St«-Reroy sont représentés de 
grandeur naturelle; or, disaient-ils, au XI^ et au XII*. siè* 
cle, on n'a peint que des personnages de petite taille, tels que 
les comportent les scènes des médaillons légendaires. Mais 
cet aigoment péchait par sa base« puisque Chartres et 
SCrashoorg possèdent de grandes figures qui datent certaine- 
ment du Xli'. siècle. 

D'autres membres onta?ancé qne les caractères desie* 
scripllons des tltranx paraissent être ceux du Xn\ siède; 
mais M. Paulin' Paris, si expert en cette matière, leur a j 
ré|>on(lu que les caractères majuscules du XII*. et du Xlir. 
siéde se ressemblent tellement qufil est impossible d'en tirer 
un etgunent peur lior les dates de ta fitrerie de St-Eemf. 

M. de Gannwnt, M. Paul Durand et moi, nous avons sor- 
toul cherché à fixer celte date par les signes archéologiques, 
par l'analogie eiec les sendères qui remontent certainement 
au XII*. siècle» comme les feniéreii occidentatas de la 
cathédrale de (Chartres et celles des chapelles absidales du | 
liens. L'est après un sérieux examca des vitraux de Si- 
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fifliDy, qm nous n'avons pas hésité à «ffiriaer qtt'Ms a*fiit 
«MM onctèra dWiieiif ëu XU\ dteltf qaê émiti. MM 
èi ferre , poie «t eoMnetdes pemmiages, orneiiieiits ar^ 

chilecluraux, tout rappelle le faire des artistes de la première 
iBoiiié du Xlki\ siècle. Voici à ptu pràs comuieat nom 
ifOM déioitppé aotraUriteï 

Le écssin des TiMVf ^ Xil*» eièdectt d*wie MmotSon, 
d'une neiieié, d'une finesse de détails qui étonnent : on sent 
que l'arlisu peignait avec amour, en vue du Dieu qui te 
léeattpmMera. Or» à St-Reny, le âmmû ii*a rkn d*etiraor- 
ênaire : c'eat eeloi dei fitrewr de la eatbédrale, qui, de 
l'aveu de lous.dalent de 12*27 à 12/iO. St.-Remy, sans aucun 
doote, a eu des vitreas da XI1% siècle; mais ils ont été dé* 
miu :oo en Irom de petits firigaMiMa gisaM eor le pe«6 
fies galeries. M. Bokean-Jupin, scolpteiir è Reins, en a 
recueilli quelques-uns. Quiconque voudra en comparer le 
dessin avec ceUû des verrières en pkce» sera frappé de 
rénome diflémce q»*il y inMveM^ ' 

L'édat du Terre da XII*. sièele est pins vif, plus riche, 
d'un eiïet plus admirable, comme décoration et comme entente 
do jea de la iomière, qa'an siècle suivant ; c'est oe qui faisati 
ire à U. Lassos, en pariant des trote Terrières e ccid en t rie s 
éi k catliédrale de CÎiartnM (i) : « Chartres possède trois 
mapifiques verrières du \\V. siècle, qui font pâlir tous les 
Titraex dooi le Xlii*. siècle a eoriclii eetle admirable catbé- 
èik » L*é8lat des fitiBiix de Sf.-lleiiiy peot-llétre eemparê 
I estai des vkttmt du Xif*. eiède qve l'oii volt ft Chartres, 
au Mans, à Strasbourg? Fait-il pâlir celui des vitraux de la 
cathédrale de Reiois? ÉvideiBflMiit non. 

La pesé des peitonMges an XIT*. siècle n*est pas hi même 
qo'au XIII*. : la différence est visible , nfime ponr le vol* 

(I) ArnuUm mr9hé oio f iqm % 1. 1, p» St. 
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g^irç. Au XII'. siècle , 1^ bustes sont longs et maigres , les 
CMiagfii nom 41efèl, ka pMs-tt kts «enoiix n'ont pas de 
ptnptciiv»» kt jwn mm è tei ««ilét; il y • peu ds bms- 
vemeot daUft lee draperies; c'est d'une raidear qoi UflM I 
la première vue : l'iiiéal , le mysticisme seuls dominent. Au 
XIII". siècle, le Daloraliame coMMoce à se mêler avec le 
«yniclMie t Um ionam Mot tto aoUMiiiiiitt» «ai» •Mon* 1 
I|6e8 ; ellet ie rapprochent de l*«t MUique ; tes dr a f ie rie ^ wit 
jclécs avec plus de grâce et de naturel; les yeux, très-ouverts, 
afléoeoi U iigare d'une amincie. Or, foiJà la pose qu'oui 
1008 k> peniaamyn des ? iumée St-Rtaiy ; îk eut doocéié 
peials ao XIIK siècle. 

Ce n'est pas tout encore : les costumes nous diront aussi 
que les vitraux acluek de âL-Uemy datent du XI 11% siècle. 
£a effet» loi obaoteuno m toit pas cû poniie «toè; les ti- 
oiqoes, les mateioi, les dissubies ssot simples et bîoi 
drapés; ils ne sont pas bordés de riches galons on d'inscrip- 
tious ; leurs plis ne sout fs» fxtmés et compassés connue ils 
réttûiDt au xm aiècls. Noos fersos reaiarqoer encore que, 
dans les fftrwt deSt«-Reaiy, les chefetnc desfemttes ne sont 
pas nattés ni tressés avec des rubaus, taudis qu'ils Télaieut 
toujours au XIi'« siècle. 

Une autre proove de notre opioioo fit irsuvadmlesome- 
flMBH d*aidiilseliire peiMs dam les vitram de 8t*Beaiy. 
Voyez ces colonnes élancées et minces, ces chapiteaux svelles 
et ornés d^ iîeuiUai^ recourbés en volutes ou en crocbeis ; 
oe poneut«*ils pas tous Im caiiclères arcbéolufiguM da 
XIII*. siède? Qo*ou les compare avec les cotoiines d lis 
chapiteaux façonnés certainement au XI P. siècle (on en voit 
à St.-Remy), et l'on sera forcé d'avouer qu'ils ne sauraient 
èmde la même époque» 

M. Tabbé Tourneur a fiiit remarquer qne les Titranx de 
St.-Hemy avaient pres(|ue tous été peiuls d'après le même 
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cMû:eeq«i MUèi-misà m imr^ c'était miè pram 

posée. Le XIIP. siècle a apporté le premier celte parcimonie 
àmU dépense; k siècle avaii plus de lèle, plus 
d'MMM* pmr orner la mawDn do SeigMor. 

lederoierorclieYèque ét Mm pekM 4bm lea wrllpia 
est Benri de France, mon en 1 175. M. l'abbé Tourneur en - 
couclut que c'esl sous son épiscopat que les vitraux oDt élé 
peiati. Celte conclnaon wt crranéf , poigne Henri de Artnee 
parle on nimbe rom^M que janMia on n*a donné la nioibe 
nmd aux vivants : quand ou les oimbait, c'était toujours 
d'on nimbe carré. 

Un dernier aiyuKnt qn'a luctakur M. Tabbé Toomenr 
cafiifenr de sa tbèse, c'est que les peraonnagea ignréa dana 
les verrières du chœur sont assis sur des pliants en X, tandis 
qu'ailleurs les personnages sout assis sur des sièges ordinaires 
à dossiers. 11 noos semble qne ce caractère n'a de valeur 
qa'en sigillographie. Il ne pool nollement servir à fiier la 
date d'an \itrail peint ou d'une sculpture ; car , à toutes les 
époques de l'art, on trouve des personnages assis sur des 
sièges en X* Pour n'en citer qu'on eiemple, on voit è Milan 
niai Ambroise assis sur on siège de cette forme , et la scolp- 
tore qui le représente ainsi date du VIII*. ou du IX*. siècle. 
Klle se trouve dans la partie la plus aucieune de la cathédrale 
Biilanaîse. 

Qool qnll eo soit, la question reparaîtra au Congrès de 

Fannée prochaine. M. l'abbé Tourneur et moi , nous avons 
pris i'engagenieul d'étudier ensemble et sur place les ver- 
lièNs de St.«Remy, Jnsqno dana lem ph» nunoaa détails. 
Nous ferons part do résultat de nos études communes. 

Après Texamen de la vitrerie peinte, les membres du Con- 
grès ont visité les autres objets curieux à voir dans l'antique 
basilique: i*. le tombeau de saint Remy; 2^. le pavé en 
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pierres de liais, incrastécs de plomb, représentant des scènes 
d«rAwéeiiet4a ^im•M-TelliUMfltet4ial•nt<iu}ILIII^ siècle; 
i% loi tranti éniMi 4t J. Lmdia, émmikur m fmibmrf 
àtMagiM, à isimogê§i A*, k» dii magnifiqœs tap i a w ari fi 

données, en 1531 , 

archevêque de Reims; elles ropréscnteni la vie el les mi- 
racles de saint Ilemy ; une légende rinu e indique le sujet de 
chaque scène rcpréseoiée. (.es tapisseries ont excité l'adiui- j 
niimide iom les oMmbres dn Congrèa 

A 'éem btorM trois quarts, le Congrtsa qaillé l'église de 
St-Rtiny, pour se mdrt k la séance générale, dans la grande 
salle de l'arcbevéchéi 

Le Secrétaire, 
L'abbé BOLTEAU, de Cbartred . 



Séasiee du «6 juillet. 
Pvé»îdeM8 de & Ési* le caidinal Gooinr, 

^iég^ot au bureau : MM. de Ctmmma , directeur de la 
Société française; Padin Partie membi-e de Tlnstitut; 
liobîllard , vice-président du Tribunal civil de premièie 

instance et vice-président de l'Académie ; le comte de Mellet; 
LoriquetiLe Petit; de La Prairie , président de la Société 
de Soissons ; Paul Durand ; Charles Givelet. 

M. l'abbé l'oqoet remplit les fonctions de seçréuirc. 

La séance a été ouverte à trois beurea» 

La parole est donnée à lU. l'abbé Bouché , sur la dix-hui- 
tième question : 

Indiquer nfosu-memaii à quMes Ueaiùèi aaunUu ré- 
fêndm celUê i/oni il «il fsdt mmim dmu le tnummt 4m 
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m 



ïï^tmmm mm n. Booont 

Le iMitiiieBl dê niai neny «M tewrtawrt mm des «o- 

■■muifti ks ploi reiBtn|Mbl€B de l'IrâtiNra de notra pays. 

Bu réglant remploi qui serait fait après sa mort de ses 
propres biens ei de ceux de son église, l'illustre et saint 
évôque , auquel nous devons ce document précieux , y a dé- 
posé les détails les plus intiraaiaiilg, concernant les couluoieiy 
ktUBBanti'élatpoUti^iie^iMtoiit g^ograpbiqM de noire 
eMMrtti NeB-fealeMentoMimildlndede villesetdefUb^ 
«coK eadiUBti e'y troaveat cités ; nais aeiif ent même b 
position de ces difers lieux, la nature de leur sol ou de leiiri 
productions y est décrite , ou au moijis assez clairement 
indiquée pour fournir , en les comparant avec Tétai actuel 
des choses, un si^et d'éUides singoUèrement curieux. 

lies rédseteon do programme ool em qa*i l'aide des do- 
eomcttlB variés qee poasèdeat Botre diocèse o« notre ? iUe, il 
seraii possible de déterminer r^jMNifviiwMsiif les noms et la 
situation actuelle de ces différentes localités. Nous le croyons 
aussi, au moins pour le plus grand nombre d'enlr'elles. 

Cependant, malgré les i tchcrches déjà faites en cette ma- 
tière, nous craignons qu'il ne reste encore beaucoup ài faire 
pour arriver i une certUude absolue» 

Noos exposerons nos convictions avec les preuves qui ont 
servi à les former; et là oû la conviction nous aara été im- 
possible, nous énoncerons simplement nos conjectures et nos 
doutes , laissant à de plus amples études le soin de réunir 
des notions plus certaines ou mieux approfondies. 

Il semble que nous devrions, avant tout, établir l'authenti- 
cité de la pièce même sur laquelle nous allons poser la base 
de tomes nos assertions. Mais la question est assez grave, et 
0008 rcigaidons comme difficile et peu avantageux , d'ailleurs^ 
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deiaUraitcr d'uae manière incidente, r.a discussion en serait 
ou trop longue oa trop ioceiiiplèie. elle mérite assorémciit 
tto mimoire à part 

Qa*il nom aaflbe de dire que les plus habHet Malorims m 
paléographes, Mebilloii« Docange , don Mirlot, tes aeieendi 
Nouveau traité de diplomaiiqtie y ont reconnu , comme tlaiil 
absolument authentique, la partie du icsianient de saint Hemy 
commune aux deux rédactions qui nous en ont été conservées 
par Flodoard et par l'arcbevéqoe Hiaoniar. On renarqoe liiea 
çà et là qoelqaes lacunes évklestes» peut-être même qoelqnci 
interpolations dans les détails s mais les personasges historiqies 
qni y sont rréqueromênl cités, les formules de Droit ronain 
qui s'y trouvent si exactement observées, les allusions si 
nombreuses qu'on y. rencontre à tous les grands événements 
do YI% siècle, ne permettent guère de porter un doute 
sérieux sur la substance de cette eeuvre importante. Le pipe 
Sylvestre n, qui avait été archevêque de Reims, sons le nem 
illustre de Gerbert, et qui connaisaait parfoitement loua ki 
monuments de cette église, ne voulait pas qu'on port^ fll- 
teinte au testament diujrand apôtre des Francs. 

D'ailleurs, nous devons faire remarquer que ce leslameni. 
fût-il apocryphe ou postérieur à saint Reaiy, n'en anrait pas 
moins, au point de vue qui nous occupe, le même intérfit et 
la même importance, puisqu'on toute hypothèse, il ne peut 
être postérieur k Flodoard ou à flincmar dans les écrits des- 
quels on le retrouve, et que dès lors il demeure un témoin ir- 
récusable de l'élal des choses dans notre pays , à l'époque 
même où se posaient les premiers fondements de la monar- 
chie française. 

I. Le premier endroit dont fasse mention le saint évêqoe, 
c'est la contrée qu'il désigne sons le nom de territoriumwii» 
iolum Porteuse : Es tu sancta hares mea, Remensis ec- 
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desia : kabehis colonoê m Pwrtensi lerritorios necmm et 
villas aqronfue , ptoi pomdtû m ioh Portmm, ûd le nwh 
eabi» hmju» muxonmit têatamemû 

Quel ett ce territomm PMeme, ee PoiTOisT 

Le plus célèbre des commeDtttenn do teManeiit de niiil 
Remy, le chanoine Lacouri, prétend qn'îl s'agit uniqoemenl 
d'uoe peiile portion du diocèse de Ueiins , aujourd'hui con- 
tenue dans l'arrondissement de Rocroy , au déj>artement des 
Ardennes, appelée, daos certains cirtiilaires, f«rr« <iePefS9- 
tati&tis^ en français , terre des Pelées. — Larisville rapporte, 
dans ses ^mudes^ que Téglise de cette contrée renfernMit dii* 
sept TÎIiages qu'il énamère et dont les chefe-Kenx dejnridic- 
tion étaient Mauhert , Fontaine et Auhigny que nous nom- 
mons encore aujourd'hui Aul)igny-ies-Potécs. 

M. Masson, dans ses iitiia/e^ ardennaises, tout récemment 
poliliées» embrasse entièrement l'opinion de Laconrt. 

Ualgrê ces solorités, nons pensons qu'il y a^ dans celte 
mterpréiation, one erreor manifeste. 

Les seules raisons qu'on puisse en apporter sont : i*. l'ana- 
logie des expressions latines et françaisi's Portcmis et Potées; 
2". le fait de la possession constante et iniméraoriale de celte 
terre des Potées par l'église de Ueims, jusqu'en 1789. 

Or, la première de ces denz raisons n'est rien moins 
qn'one méprise : la dénomination de terre des Poids* est la 
tradoction pnre el simple de l'expression terra d» Pottêta- 
tilnts, sons laquelle celte contrée est désignée dans tous les 
cariulaires iaiius depuis le XIH". siècle. >!ais il faut bien 
remarquer que cette appellation, donnée au moyen-âge à cette 
portion de territoire parce qu'elle était toute composée de 
propriétés (patesiates) appartenant I l'église de Reims , n'a 
rien de commun arec celle de territorhm Porteiuê; el 
qu'elle était complètement Inconnue è ré|H)que d'Htncmar, 
et burtout de baiui ilemy ; les manuscrits les plus anciens qui 
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le eoBCieiifieBl m renottlMit pas aa-debi da Xm*. siècle. 

D'ailleurs, ce terri torium Porteuse, comme écrit Hincmar, 
est appelé par Flodoard solum Porcense , avec un c; ce qui 
éloigue encore la prétendue aDglogie qu'on loi trouve avec 
le nom de Potées. 

Qvast aa lut de la poeaeasioD de cette tem inr aoin 
église, fait d'ailleurs très-réel et très-incontestable, il le 
prouve absolument rien ; puisque saint Remy possédait cer- 
tainement ailleurs un très-grand nombre de propriétés , qui 
passèrent également, comme nous le verrous plus tard, daos 
les domaines de l'évêché. 

Mais ce qni montre avec nne évidence parfaite Terreur dn 
chtnoiDO Laconrt, c'est le testament de saint Remy lui* 
même, dans la versbn conservée par Hincmar. 

Car, au legs même dont nous parlons , cette version éno- 
mère ainsi les localités léguées par le saint évêque : scilket 
Tudiniacum, Balatonium , sive PLerxnacum et Vacculïacum, 
vel tfuaeitmqtie in eodem solo Portauî qmdibtt auctoriuiu 

Or, d'un cèté , jamais trace de semUablee noms ne s'cM 
rencontrée dans la terre des Potée»; —et, de l'antre, tons les 

commentateurs (el par une contradiction vraiment incroyable, 
Lacouri lui-môme) interprètent Tudiniacum par Tugny^ei 
Balcuonium par Uaâlons , deux villages situés , l'un pr^ de 
Rethel , sur la rivière d'Aisne , l'autre dans le doyenné de 
Tendresse, à une distance de près de quinte lieues de «Ils 
même terre des Potées. 

Et c'est en vain que, pour infirmer notre raisonnement, l'on 
prétendrait que cette énumération a été ajoutée par Hinc- 
mar au texte primitif , jiuis([u'il en rébullerait toujours qu'à 
l'époque de cet archevêque, ou n'entendait pas, par le terri' 
toréum Portonêe, la petite terre de Potestaiibtu , mais me 
oontrée bien ant ement étendue. 
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G*est en vain égaiemeat que l'on sapposerait, comme Tau- 
leor des AmmUes arétmutùeêt qu'il a pu exialer à l'époque 
lie Hrfat Reaiy> dan b tm des PMéet, qMU« 
■om, aan qii*a en rate» grioe an tempe et an réfoliitiMW« 
avcmi mtîge, soit ûms les lieax eu-nAmeet ioit dne lee 
écrits où il en éiait fait mention. 

Car , outre qu'une telle hypothèse est toute gratuite, nous 
poesédoos des preuves formelles , positives» pour établir que 
7^1^ elBadlom eoot biea le Tudmaeum et le Bakaamm 
do testament dé laiiit Remy. 

Premièieflieiit » la aiaoiliuide des noms est parfeite, et 
Uhm oeoi qal s'ooeupent d'étymologie sareift que les co»* 
Iraclions et transformations subies par ces expressions latines 
iont bien celles qu'ont coutume de subir les dénominations 
analogues. 

De plus, ii eat oertain poor Balkma d'abord qoe oe ? illa|E^ 
était an IX*. aiède me propriété de l'église de Reins. 
Fiodoard rapporte qu'en 968 » Parchefèqne fMqnes de 

Reims, pour garantir ses possessions do Portois contre les in- 
cursions de Gerlach ou Garlache, baron de Lûmes, fit bâtir 
le château d'Omont ; et le même historien raconte ailleurs 
qu'en 921 ce même château fut pris et assiégé par Charles* 
le-SimpIe, qui avait passé la Uease, à la tête d'une troupe de 
Lorrains poor raviser les terres de l'église de Reims. 

Le château et les terres qui en dépendaient étaient donc la 
propriété de cette église. Or, parmi les terres placées dans la 
dépendance et sous la protection de la forteresse de Foulques, 
à Oroont , se trouvaient incontestablement celle de Baâlons : 
tous les témoignages en font foi : à tel point qu'en 1789 les 
habiunts de ce village étaient encore obligés d'y laire le guet 
I certains jours détenninéiL 

Nous ne pourrions peut*4tre établir , d'une manière ausei 
directe, les titres de propriété de notre église^ à l'égard 
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de Tugny. — Cependant , les preuves sont loin de nous 
Utn eotièreoeiK àUamu kitm Laristille, Vaa de nos plus 
sûrs MHMUMes , iflirue exprenéniMK que Tugm^UsSitkei 
«t faioi le TW^iiMciim da tatuneot de saint Reny, el 
q«*il arrifilt fr équemment en eaint évêquc de i*7 arrêter 
quand k-s besoins de son troupeau rajïpL'laicni dans celte partie 
de son diocèse : Cum sanctus Rcmigius vùitai'et parochias 
transxretqueperviUam cuinomen Tudimacum, hodie Tuffmf, 

D'eillem » nooe wwm per pièces anthentiqaes qoe ce 
village, encore anjonrd'hoi ponrva d'un magnifique cblieM, 
formail nn fief qui relevait directemeat da doi^ de Rediet : 
or , en 970 , Redie! et toutes ses dépendances inmiédiaies 
étaient encore la propriété inconlcsiée des archevêques de 
Reims; car nous possédons une charte, datée précisément de 
celle année 970, par laquelle Adalbéron fait don de Ketiieli 
avec plosieura ancres domaines , à Tabbayede St-Remy. 

Ainsi» pour résumer loote notre penaée aor cette i**. partie 
dn testament de saint Remy, il noua parilt certain que les 
deux premiers villages signalés dans ee testament sont bim 
Tugrnj et Badlons, et qu'en conséquence le terriioriiiui Por- 
tenseoix Porcense , où saint llemy avait le plus grand nombre 
de ses possessiona» n'est point l'étroit canton des Potées , 
mais bien tout le paya désigné pins tard sons le nom de Piir- 
dantim, dont la capitale fot Châtean-Poreenae d*abord, 
ensuite Retbel» et qui fut érigé par Louis XIV en dncbé- 
pairie, sous le titre de duché de Mazarin. 

Ce pays renfermait toute la contrée comprise entre l'Aisne 
et la Thiérache d'un côté, et de l'autre, la Bar, la IMcusc el la 
Sermonne; c'est-à-dire près de la moitié du départemeat 
nctuel des Ardenne& 

Quant à Ptetinacum et à VaecuUoeuai^ qui sont nMnmés 
dans le même legs après Tugny et BaâUms , la détermmalioB 
m*ea parait plus difficile. 



i 
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Lacoort les traduil pir Pierifm^ ei Vacadée, mais ces 
tax DMDB ratt oomplèltiiMtt iocomiotdiM t«itto«Mpir«- 
iBiiest des Ardennes , et il est d'aillcors évident que le docte 

chanoine, embarrassé d'indicjULr les lieux qui leur répondent 
aclueUemem» sVsl cootMiiô de prendre ks mots latios eu 
hm dottoaniuae déiiiieiioe française. 

NoI antre ne s'en était eccapé depuis, et les d ocnn wMs 
formels faisant ab^tulumeiU défaut, nous noixs boroerousà dire 
nos conjectures. 

A trois kilométras de Relhel sa trome an ancicB village » 
Pargny . dont le nom latin , Pamiaeum ou Plamiacun^y 
comme oa lii dans quelques ctiai tes, oUre beaucoup de res- 
aenibianee avec le P/erta«£aim du tostaosent. Ce village» d'ail- 
leori, a loujonra élé compris dans la mouvance directe dn 
comté de Relhel et a dâ, par conséquent, appartenir à Téglise 
de lieiiDS jusqu'à la donation d'Adalbérou. Nous inclinerions 
donc k voir dans Pargtty*ies-Retbel , la trmsième localité du 
premier legs. 

Quant ^ la quatrième ( Vacculiacum) , nous regarderions 
comme également vraisemblable que c'est FaiUouc, section 
de la commiine des Haotes-Eiviôres, -sur la iicmoy, à l'eitr^ 
mité des domaines de Tarchevéclié de Reims. Celte localité» 
très-ancienne, en effet, fanait partie de la principauté de Châ- 
teau-Regnault , comme le prouve aulbeutiquemcnl une décla- 
mUun générale de 1575» conservée manuscrite dans les 
archives de la biblioilièqHe de Cbarieville. 

Or, toutes les terres de cette principauté élaicnl encore, en 
921, la possession incontestée du cbapitre de Braux, lequel 
avait été fondé et doté 60 ans auparavant, par Hincmar loi- 
Bênie» avec des biens qu'il détacKa do domaine de son église. 

Flodoard raconte, dans les détails les plus complets, com- 
ment, en celte même année 921, Kdelbert, comte de Relhel » 
profila de l'invasion des Normands pour s'emparar des pos*> 
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sessions de l'église de lleims. Or, les premières qu'il attaqua 
coosUtoaient précisémeiit lus domiiaes du chapitre de Braax; 
oûIm ffegudaitdoiic «munedigiprofriété^ 
de noire égliNi 

Qoeiid pin tard, en 4237, les ehamlM ée cette ceiégbli 
purent recouvrer les dix villages de leurs anciennes posses- 
sions placées sur les bords de la Ucinoy, et dont était Faillooé , 
ce fut à la faveur de la proteciioa des archevêques , Jeois 
emerains. 

Et qmiMl en6B« après avoir de touveen perdu ces donuioes, 
ils ceoelweat ea 1575 me trassactioii avec b maison de 

Goise, alors sooveraliie de Châteeu-Regnanlt, ce fut toajoon 

par suite de la donation première que leur avait faite Hinc- 
mar, qu'ils obtinrent au inoiiis la conservation du droit d'élec- 
tion dont ils jouirent jusqu'en 1789. 

Tout porte donc à croire que Failloué, oonuM Pargny, est 
une ancienne propriété de l'égUse de Reims, et une propriété 
dont Torijpne remonte au testament même de saint Remf. 

II. Ai)rès ce premier legs, le saint pontife indique, sous les 
noms de Celtus et de HuLdriaca villa , deux localités dont 
le revenu doit servir, dit-il, à l'entretien de la couverture 
du lieu quelesévéques, ses snoccssenrs, mont choist pour la 
sépulture. 

Ghesnean, trompé sans doute par une certaine analogis 

d'expression , prétend I tort que CeUta est le village ds 
Cernay près Reims ; quelques autres ont cru, avec aussi [Xîu 
de fondement, qu'il s'agit de Saulx-St. -Ueiiiy , dont le nom 
latin est SaLix sancii Remigii, et non Celtus. Lacourt io- 
diqne Sault-les-Rethel, situé en avant de cette viUe» sur II 
rive gauche de YMmei et les raisooe ^l'il apporte noos pa- 
ralssem solides et eonvaincanteft En 4438 • FarchevéqBS 
Regnault ayant donné ramel et ke dîmes ds «r wUlagt h 
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l'abbaye de SL-Nicaiae , le pfç% Iiuuiceit IV oaifimia eeile 
donation par une bntte où cet aotel est appelé ûUêm ée 
CeUo tuper flwfwm Ammam, La déeigMlîon M peut être 

phn claire. Il est à remarquer, d'ailleurs, que le palron de 
cette église est précisémeol saint Remy. 

in. Le legs soiYant est consacré à la nourriture de ceux 
qpi seront attachés an sert ice du lieu oè reposerale corps du 
Saint» Ce legs se compose: 1*. d*on booig dn Portois doit 
le nom est effiioé dans le testament, et qui provenait dn patri- 
moine même de saint Remy, ex proprio ; 2°. d*un autre lieu , 
nommé dans quelques exemplaires Villanis, dans d'autres 
Villaris, lequel appartenait à l'évôché, ex\episcopio. 

V^uleur àesAnnalesardennaises pense que ces deux bourgs 
sont les villages de Vaux et de YiUame, formant aiyoord'luii 
une même commune dans la terre des Potées» La nuson qo'M 
en donne, c'est quedeni antres lieux, indiqués immédiate- 
ment après, dans le legs suivant : Blandibaceius et Albînaicus 
(que le saint testateur déclare provenir^ l*un d*un achat fait 
de ses cohériiiers avec les deniers de l* église, Vautre des biens 
de Vévêché), sont très-iucontestaUement (ce que nous ad- 
mettons ) Âubigujf et BUmbay dans ce même territoire. 

Cette hypothèse est Ingénieuse peat-étre, mais ce B*est 
qu'une hypothèse , puisque rien ne prouve que le nom effiicé 
soil VallibuSy Vaux; et que ViUaniswii soit pas au contraire, 
comme l'écrivent les plus nombreux niaiiuscrils, Villaris , 
Villers, Tuu des nombreux villages qui |)ortent ce nom dans 
notre diocèse, et dont plusieurs ont trés-cerlainement appai^ 
teoo à l'église de Aeima, 

Le chanoine Lacoart et Coltener se contentent de remai^ 
quer l'altération do texte et nefont aucun essaid'interprétalteo. 
Ku l'absence de tout document positif, nous ne voyons d'autre 
conjecture plus plausible que celle de« ÂnnaUs ardemwises. 
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IV. Le '^uairième kgn CfNBprend une terre de réfêché, 
•oiBMée arrâs, deux TiUagei désigiiés mas les nons 
et de^Mi, el devz aetres eneore que stint Remy aTÛtnçni 
daroi Ckms et qa'fl déelâre i^appvler, dans la langue des 

Francs, Piscofcshc/'m. Ct's l)iens tHnieut situés daub les Vosges, 
in Vo5tf(/o, dit exprcssénienl le texte. 

Daus l'impossibilité où nous avons été de recueillir, à cause 
même de leor ékNgoeaieDt , mr ce» heaUtés » 
gnement personnel , nous noas bornerons li citer les obser- 
Tatkms do chanoine Laoonrt , Insérées dans la Chromqoé de 
Champagne. 

Coslc vi Clein , dit-il , étaient deux terres situées dans la 
Vosges : saint lleniy les avait achetées avec une graude étea- 
dae de bois (Clovis loi avait fait présent de deux antres 
localités voisines ; et Ctodomir, fils de Clovis, lai avait encon 
lût d'autres dons considérables dans le même pays ). On en 
annexa, dans la sotte, la pins grande partie au monastère qae 
les religieux de Sl.-Ueniy avaient fait bâtir à Cosle. Une 
charte de l'empereur Otiion ^^, datée de Taderborn en 052, 
prouve que, jusqu'à cette époque, ces possessions avaient ap- 
parteno àTéglise de Aeims, puisque cette charte coufiriae 
la donation que rarcbeTéqoe Ârtand en avait faite k l'abbaye 
de St-Remy, quand son avoué, Conrad, dnc de Lorraine, hs 
eot délivrées des vexations de Reimbaut, comte d'Alsace 

Toutefois, dans la charte d'Oilion, il n'est point parlé de 
Glein. Kl dans une autre charte donnée ])ar Adalbert , arche- 
vêque de fldayence, pour le rétablissement du prieuré de Cosle, 
il en est question comme d*on courant d*eaa arrosant ce 
priearé loi-même; cependant il pourrait se fiiire qu'9 yeOI, 
non loin de Ki , un village de ce nom. 

Quant à Berna, Flodoard dit expressément que saint Remy 
en lira les habitants pour les transporter dans les deux pre- 
miers villages : incolas de villa vicini episcopi nomine 
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Bermn, ét em (Cmla «r Gkid) transfert A«Mi n'en 

resta-t-il bientôt aucune ti ace. 

Tontes ces terres possédées par l'église de Reims, dans 
les forôts résineuses des Vosges, étaient soumises à une rede- 
fance annuelle , consistant en mn certaine qwiniité de poii » 
qui dcfiit aerfir aux chanoines et anx divenes iwona relî- 
ifitam, ponr «Mkyre, sein faneiaa «aige, les MMtnt k 
Hiettrele Tin. 

De tontes ces localités , il ne reste plus aujourd'!)ui de 
commune que Mont-Saint-Remy , l'aucieune Co^^ , où se 
troavait le monastère loudé par Aruud. 

y. Le chapitre cinquième renferme un document précieux: 
il y est question de deux villages de notre contrée dont le roi 
Clovis, y est-il dit, avait fait présent à sainte Geneviève, pour 
l'aider dans les voyages qu'elle faisait très-fréquemment à 
Reims, et que l'iltautre patronne de Paris avait ensuite lais- 
sèar à notre église. 

Ces deux vilbges sont nommés, an testament, Cnueimaeum 
et Fora. — Ce sont incontestablement, de Tavcu de tout le 
monde, Crugny dans le canton de Fisme:*, et Fère-en-Tar- 
denois dans l'arrondissement de Ghâteau-Ttiierry, tous deux 
dansla direction de Reims à Paris. 

YI. Saint Remy légua ensuite à sou église la grande et 
riche villa d'Epernay, sous le nom de Sparnacus villa. 

U y raconte comment un leude, Bommé Euloge. ayant été 
accusé dn Cfiiiie.ile i iae m a jes t é et m poaiant.sa jostite^ 
firt savvé capaudint par nœ sonnno da 5y(MMIbraad*aipnt 
qaeltoHVf tira po«r loi do trésor dt son égliso s £nloga« .1^ 
connaissant , doma en retovr m oharitable évêqœ s» ville 
d'Épernay. Saint Remy, en mourant, voulut qu'elle rcsiài à 
son église en dédommagement des 5>ûûy livres el qu'elle 
servit à la mense de ses successeurs. 



1 



Ceax-ci en jouirent paisiblement jusqu'au IX*. siècle, 
époque où elle tomba ao pouvoir des comtes Eudes et Aog^- 
Mf. Ib li raiiituémt mpcuiiut «o S5I à l'Mvhof^iie 
nftODar, qui ynourat m SS^, aprèsy afuir porté ks ni- 
ques de saint Remy pour les mettre à l'abri des incurbions 
des Normands. 

L'mlwvêqae FiosIfDti y il hMHr oa WfiM cbâttM m 
893. — T/CS contes de Champagne, qui rambitioMMiottt, iTeB 
emparèrent plusieurs fois pendant le X^ siècle jusqu'à ce 
qu'ils eu obtiossent, en 1024, la cessioadéfinitiTe, à condition ^ 
d'hoomages eofers Tégliae de Mm, en wlo d'où uailé i 
qui fut MCceiBifenicnt confirmé par les papes Alexaodrein, | 
Clément III, et Innocent III. 

Depuis, elle passa à la maison royale de France et fut 
dÔBOée en apanage aux princes d'Orléan& 

VII. L'article septième fait mention d'un bourg appelé ' 
Duodeciacus, donné par le jeune Clodoald , que l'on croit 
être saint Clood« fils de Clodomir, en témoignage de son afiEec- 
tion ponr le aaiot éféqoe dont il était le disciple ( C*est le 
même qui bâtit, sur les bords de la Seine, le monastère qui 
donna naissance à la ville de St.-Cloud ]. 

Tous les cooMaentaieors s'accordent à reconnaître dans ce 
boarf fei puretmi aetadle ét Dongy , altiiée dans In nragni- 
fique prairie qui porte ce nom , an confluent de la Gbiers et 
de la Meuse , dans l'arrondissement de Sedan. £t en effet 
liminfMis, par Fledoard, que ce «Ulige a été la propriété de 
rigto êè Mme JoMin'eB 171. A celle é pef ac , Taidie- 
Têquc Tilpin leoééa à Charlemagne, à condition que ce roi 
et ses successeurs paieraient aux archevêques de Aeims un 
cens uMuel de dooie litres 4'aigeni pour l'entretien du lu- 
miiilis de rigMse; el q«i Ici ehipeiicieenUnMraieMd'Itte 
en la possession de l'éfêehé «lie lam retenus, cum nonù 
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et decimisy dit le traité. Ce fot cent ans après cette donation 
que se tinrent successivemenl à Dougy deux coociies , l'iui 
en 871, l'autre en 87&. 

Les localités de CodmÊom el de JuUaam m LwHwam 
^ÊfHê h fenin ée CkdBmm, toM loli de pemir être 
mmI ù/àÊÊÊOÊtUt dilenaittéeii Mu d ui d» m Mirre BMriar de 
see JmÊàki, ectefie Mes que , de imi temps , e€s Hem M- 
saient encore partie des domaines de l'archeTeché de Reims. 
Mais où ces domaines étaient-ils situés, et que sont-iis au- 
joard'bui ? Doit-on voir dans Codiciacum d'abord , que tout 
le monde traduit par Coucy , le petit village de ce nom siiaé 
diM rarroadinemeat de Retbel» oa bieo ïk vfVe de Céacf- 
le-CAdCtMi, cM-Uett de la célèbre barotiie dont les tft»- 
hiree oot re a pil le moyen-âge de lear renonmiét t 

Noos inclinerions , de préférence , ?ers ee dmidli perli 
pour les raisons suivantes : 

Nulle part nous n'avons trouvé de preuve que Coucy-les- 
Rnhel ait jamais appartenu aux arcbevêques de Reims, el 
toM port» à eroiri que ce viUege ae prit naiiwace qu'a» XII*. 
iiède« qaaid la gnade flMDM» dt Osoqr T M bM aa cM- 
leau qu'elle posséda josqo'aas deniers tempe de son exîs- 
laMe^ D*aa ancre cOté, le lestanealde salât Remy, en racon- 
tant comment les habitants de ces deux localités, loci illius^ 
surchargés par le cens quMls payaient à Clovis, \iiireiii sup- 
plier awec Clodoald le saint évêque d'obtenir du roi leur an- 
■exkia lai domainesde régUee de Aehns ; le tesiameat, dls<jt, 
aqipaae aaa e i c l a i i e a iit qae CmitfftitJuUif éteieat tt Ci r i y 
procfaéeraa de Feairc. Or, aoai a'twcaspa fmoatrep aaîe 
part, ai dans les certaieircs , al daas lee t i a d I tie Bg leeelee • 
un indice quelconque de l'exisieuce d'une localité appelée 
de ce dernier nom ( Juliacum ] , dans l'arrondissement de 
Rethel. 

Dtt reste, iln'y a aoUe improbabililéàaappoaerqaela ville 



de Coucy-le-Cbâteau ait appartenu à l'église de Reims jus- i 
qu'au X*. siècle, puisque la première famille de Coucy, qui j 
Urail son origine des comtes de Chartres , ue s'établit dm i 
«t gMid dMMiM el n'en prit ie nom qu'en 965. 

Noos fifKiMt Tifonept qw le nuMiae de tenpt et 
rélpigne»ent det lieoi ae nom aiant permi» de prain, 
WÊt cederaitf ftit* det »*"f'«g F'CMioniB pin fampUnn 

XI. L'article ouzièine énumère d'abord les biens que saint 
Remy avait reçus de Clovis, en Languedoc et en Scptimanie; 
puis ceux qui lui avaient été donnés par le roi des Visigotiis. 
AlariCydMit la Provenoef en reconnaissance de la fie qoe le 
fnMd 6flqne atait fendue à l'une des fiUea dn roi; eteefia 
ceux qu'il poarfdall en Anstraiîe et en Tbttrinfe. 

Selon le témoignage de Fiodeard , l'église de Reims possédait 
encore ces biens au IX^ siècle. Hincraar, dans les lettres qui 
nous sont resiées de lui, recommande souvent les terres que 
son églibe possédait en AquùaèM et en Provence. 
, Mail il ne aoui reste aacnn document qui poisse servir i 
i<l Bn »iner lenom et la positio a a ctuell e de csn incaiîtéfc 

jUI, GeHe qui est nomméeà ranicle demièflMest, aBcm* 

traire, d'une indication très-facile. Il s'agit de Corcellum dans 
lequel on s'accorde à voir Caircelle , près Reims. Du reste, 
.saint Remy en parle immédiatement après avoir calé one vigne 
qn'ii possédait, dit-il, dansie 6ittiMNirg i cette vigne existait eo- 
eoieanXiU*. siècle, et apparienait an cliapto de la catbé- 
ènrie. Or, il.pnrall wiain qu'elle était ailaée tout près de k 
tsalln ée C^rt^Umm^ vers le mont d*Aviae, sur le pendnst 
méridional de la petite colline au sommet de laquelle a été 
bâtie de nos jours l'église de St.-Ihomas, dans cette por- 
tion du territoire de Reims. 
Puis «iennenl iss méiairiss 4o (kdmmiiteum de Tmcm- 
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asm et de Nova villa, que ie saint testateur affecte à l'en- 
tretien de quaranie fentes « eo mène temps ^ les lUncs 
d'Hntrtsifille. 

La priwHii dt cssniéuhhi {CB(miritmm) • Ultoily^» 
eooBliiM étant Gorniei, bMiydi caiMM de Bourgogne, aM' 
k trois lieues nord de Rehn. D'antres y ont vu Gliannnigy , 
antre bourg situé à peu près à la même distance de notre 
ville , du côté du sud-ouesL 

NoDs admettrions volontiers ce dernier sentiment : car , 
d' w côté , i'Mikigta étfmoiogiqae est ploa graade et , de 
rentre, la ooBimnne de Ghanaangy possède despideesanthen- 
tiqnes qai établissent qo*ella n'ent, josqn*! la RévoIntloB de 
4789, d^mtres seigneurs que les archevêques de ReiflBs. Uns 
tradition locale, bien conservée, y aitesie que les forêts com- 
munales qui appartiennent à ce village, en très-grande quan- 
tité^ proviennent delà muoificence de saint Remy. Selon 
mie antre tradition dn même gem«t tma fontiine dont lea 
emx abûttdintes surgissent an nffien même dn bomg, MraiC 
h même or^ine ; cette fontaine, d'aillenrs , a toujours porté 
et pofte eneore le nom du ssint éfêque , qui est en même 
temps demeuré le patron de la paroisse. 

Pour Tessiaco , que quelques-uns nous traduisent par 
Taissy, petit village des bords de l'Aisne, nous aimerions 
Rdeox y foir Taissy, antre village des environs de Reims. 

Rotre opinion est fondée sor ce que le nom hiSn dn pfe* 
mier, tel que le contienneat les Poiypti^ei de rabiwye do 
St-Remy , n'est point te Teteiaeum dn testsmcnt, mais Uen 
Taiacus; et que d'ailleurs le village rémois de Taissy, dépen- 
dant de l'ancienne cure de Si. -Léonard, entrait dans les 
domaines accordés à l'abbaye de St. -Remy, par Tarcbe- 
Têqoe Adalbéron, en 970. 

Quant I la Neu? ille, nous h mettrions voiontien an village 
de ce nom, situé près de dianmngy, et dont il n'a été long- 
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communes do même nom, assez fréqucuies dans le diocèse de 
Reims, elle est nommée dans le pays la NeuviUe-aux-Larrès, 
mom qai rappsUwait, peul^^tn» Télit de iiiiira(«lde 
mÊKméÊm) ém UqfÊâ fhaiittMiNMtki Mteii (Gi 
village, damte» a toujours éiépaom). 

XIII. L'article treizième fait muittinn de trois Jocaliléi 

de reMei8MmeBi& U pttmièn en Tttlfmmmmm, oà noei 

nous hasarderions à voir le célèbre vignoble de Bougy, à cause 
de la resaemblattce du nom , et parce que dans ce leg» il eut 
piéoîséMBl qocslkNi de fipMe liiiiést imt te stkHévéqMl 
le di i co a ie ie Hibrie : Btntdiam fHùê BUant» éelego nàm 
pedaturam quœ suœ jungiiur vitieœ , et Talpussiacum, Dans 
la seconde, qui est appelée CeMurnicmt nous verrions Gernay, 
près AeUns» powr les otaes raisQM. le nom de la troMèeM 
m dUieite à lire deis les mamuorits» Laeenri indique tieii 
leçons: Vindonissa, Vtndenissa, ou peut-être même, dit-il, 
Vmderessck Om la traduction qu'il donne du texte, il traduit 
par Vandœnm; d'anliee mettent Vendidies on VandeaiL 
Qaam à nens, noas refsiderions oomnie pins probsbte qa*! 
s*agit de Yendresse , doyenné du département des Ardennes. 
El en effet, il est certain que Yendresse appartenait en 969 
à Téglise de Aeims, poisques cette année-là même, ce bourg 
itt donné par rarehevlfne OMrtie an chapitre de te caibè- 
drate ; c*est en mémoire de ce bienfait que les chanoines er- 
dounèrent , pour chaque année , 1% célébration d'un service 
aolennel, àlasnite duquel on devait distribuer à vingt pauvrs» 
checnn, nnpain, une mesure de vin et nn denier* 

QoelqQcs années pins tard , en 977 , Yendresse fut cédés 
par le chapitre, du conscntcmeuL de l'archevêque Adalbcron, 
à Maiiassès, comte de Rethel, en échamge d'autres tàm» 

« 
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Ueputt ce moment , Veodreiw aorlU des maii^ 

Hertmundi villa, Lacourt et tous les comoientaleurs s*|ic- 
cordent à y reconnaître Uermûi»viU#» et ce^e aii|erlioA ne 

éuit dans la dépendance de la magnifique abbaye fiindte imf 
teint Remy lui-même au mont Hor, ou de Saint-Tbierry , el 
qui resta coustammeni TiiM (duil t)^au¥ 4oo[uûpe8 de l'ar* 
disfêciiéde tteimai 

XIV. J'entre maintenant dana la partie dn testament de 

saint Reniy qui psl, de tout point |K)ur moi, la plus diflicile 
à traiier parce que» les lieux qui y scmt indiqués ne faisant 
point partie denotre dîocèae « je me snia tropf^ dans l'im- 
peeaibîliié presque abaoN^ mneWir leadoci||iiei|U néces- 
saires. 

Je me boriieral donc à citer le^ que(()ue8 iiotes que m'ont 
lanrfiies les apciens commentaienn et aurtont le cbfuumie 
Laeoart, comptant d'ailleurs pnrlea renacignemenuque fon- 
dra bien donner notre savant confrère , M. Fabbé Potier , 
pqur suppléerà l'insuffisance d'un pareil travail. 

Les trois premiers endroits désignés au testament ^t com- 
pris dans le legs (ait à régKae de Laon, eeeUsia iMuitm/nui, 
suivant la recommandation de sainte Gène? lève de Paris , de 
qui provenaient ces domaines ; ils sont indiqués spus les noms 
^Anisiacum^ ^Semi» et de Lansciia, 

Le premier parait être la tIUc à^AnUy-ie-Comt^, au dé- 
partement de TÂisne ; le second , le village de Sery non loin 
de là dans le département des Ardenncs. Telle eai Topinion de 
l^uoiirt et des rédacteurs de la Chroniqm de Ckampagne. 
Le tmiaiëme nous est comfdètement inconnu. Après le legs 
lait l'église de Laon, saiu^ Remy laisse è celle (}p Soissqns , 



Digitized by Google 



120 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DB FRÀIiiGB. 

AKiMM^etf . iSWfMftftniat ABnfM 11!— . ma Is ChHHliMÉ 

de Champagne déclare être S ablonnières , dans le doyenné de 
Chozy^en-Brie, Ce village est situé , en effet , sur oo petit 
nteeM qd pifiH avdr poiléaQtrtfBl» le DOB 

tronam, le saint évêque dit expressément qu*il le réserve pour 
ses héritiers. 

Il laisse ensuite à l'église de CkêUm^H à cellede 
diumk , teeinÙB CùÊda$Êmmi H Sami ÊÊêt m U g GMmm 

supra Matronam et Fuseinarias ; et le premier paraît être 
Jalons -sur- Marne situé sur la rive droite de cette rivière, 
entre Gbâions et Épernay ; raoïre» Fagiérett égricment 
toé snr la Marne, maisplQapiia de Ghlloni. 

Nous ignorons si ces villages ont fait limg-temps partie des 
domaines de ces églises. 

Le don £alt à l'église d'Arras, ecdnia AtreboÊmuit osa* 
prend les viUa» à'Oreoi el de Sabueelim. Anbert Le Mke 
prétend qu*Orcas est Owrtoy , village situé à peo près aa 
centre de Tancienne province d'Artois; et Sabucetum, 
Scuchê, bourg de la même contrée , distant de trois Ueasi 
d'irraâ 

Cette opinion paraît bien motivée , car il est parlé de ces 
deux endroits , comme appartenant à l'église à'Arras dans 
une bulle du pape £ogène U , qui confirme la donation fuie 
par noire saint évêqne. 

Les legs faits aux antres églises ne consistent qn*eD pré- 
sents d'argent. 

Ces églises sont : 1^ celle de Mouzon, Moêùma^eimê^ l'une 
de celles qu'affectionnait le plus saint Remy et oA il avait 

de grandes possessions, qui demeurèrent jusque sous le roi 
Charles V, en 1379, la propriété des archevêques de Reim& 
2^ L'église de Voueq, eeclesiœ Vougensi ou Yogauit 
Youeq « aojourd'boi simple vlllsge de l'arron d lssemeat de 
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ToQBm, «tau dfljà lodOité kri i«portmiH m lips 4t 
Il ÉMiisriDi wwMhif. Ht su diM rilMflirt 

fADlooin 80D8 le nom de Vemeus^ comme étant la première 
station militaire, sur la grande route de Reims à Trêves, par 
HiNiioa, Ivois ei Arioo. Les nombresx InpMDts q/û res- 
m iê celle voit romiit es iaëiqicBt ptriiitiBwl It 
ébectfoB V et ne pei'Belient pes de voir* eonmie eertiiiif 
aotears l'ont cru , le Verneus de ritiuéraire dans la ville 
actuelle de Vauziers, 

li traîMèBt égliw en oenaée ta tf iitMifit ettUmm 
tmgensii. LêcmÊnetlmmÊHmé^hCkrmn^ àe Ch€^ 
' pagne traduisent par Chéhéry, ancien et petit village situé 

lor la Bar, dans l'arrondissement de âedaa. 
I L'atlear des AmalM mfàimmm itmi an cftiiiit qit 
! Il lent ait été altéré, et qu'an Hen de Cmmrufmui , qui et 
I rapproche beaucoup , il en convient, de l'ancien nom de 
Ckékéry , il faut lire Cattngensi ou CoAiicmm, et tradoire 
p« rég^de Ciiiiiict. Or» atlBtt le nêm 
i tfwwr qu'il a d'asseï bennes prenfes \ l'appui de son opinion) , 
Castrice, en latin, Casiricum ou CasirittuTrif n'aurait été rien 
moios qu'une des villes les plus considérables du pays d'Ar- 
éarnes. à l'éptqoe galkHreoMine ; elle anrait été «uiée sur 
remplacement du fiOage actuel de Moniey-St «•Pierre, aux 
portes de Charleville , à l'endroit même où la seconde voie 
romaine de Reims à Trêves par Château-Porcien et Gruyère 
ftiKhissait la Meusa BHe serait mène, toufonrs selon le même 
aaleur, la seconde station militaire de cette f oie indiquée, snr 
la Carte de Peutinger, sous le nom de Siaiio ad Mosam. 

Or, dit 51. MassQD, pour prouver que Castrice est bien le 
(Saiartaandn testament, 1*. toutes les antres églises anqutHes 
aiat Remy fait un legs étaient les plus considérables du son 
époque ( ce qui est incontestable ) ; 2". le petit vHhige de 
Chébéry n'a jamais joui d'une pareille importance (ce qui 
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MM ptnH mem km 4t dimie). QaéÊê &pfttmm ém 

que cette localité insignifiante ait été placée au même rang 
que les églises de Laou, de Cbàlons ou d' Arras ? 

J'avMmi MBi peina qœ j'etthmstnii vQkntiMni entmk 
si» d*» cMyl'éiiiUaeedebfilledtoCtetikeétrilpIw 

rement démontrée , et si , de Tantre , pour faire triompher 
celle manière de voir, il ue fallait pas violeoter le texte même 
do teHUMBU 

La nxièiiie et dernière égUie k laqndieirâi RMHf Wm 
m floiiYeirir de een iffiMsiioB ett dérignée sovs le non de 

Portensis, celui de la terre dont nous parlions au début t et 
que noos avons cru être le Farcum. 

Quelle est cette église, car Mlnn k style eni|dayé ponr Iss 
cinq «otrss, et selon Tosege do tempe, il ne 8*agit point de 

toutes les paroisses contenues dans la province, mais bien de 
la paroisse principale • de TégUse du cbeC-iiea ou de la capi- 
taledo Pnrlusl 

Snreetle question, trois opinione se sont produites: la pie- 
mière veot que ce soit Aubigny-les-Polées , dans la terre de 
ce nom ; la seconde , Perlhes , village de rarrondissemeut de 
Hetbel ; la troisiènie, Nof ion on diÂtean-Porden. 

La première opinon n'est pas absoInBientiniprobabley mais 
aussi il n'y a nulle raison vraiment solide qui en établisse la 
probabilité. D'ailleurs, salut liemy, en désignant lui-même Aa- 
hkgKf sons le nom de viUa^ métairie, iodiqne par là même 
qoe le lien était de la plus minime importance, et par consé- 
quent nullement comparable aux autres églises éuoucéesdaos 
le testament. 

ia seconde n*a en sa fiifenr qne la ressemblance desdenx 
noms : Pertke$ et Pûrtmmê, 

La troisième mérite plus d'attention : il y avait certaine- 
ment dans le territoire appelé Poriensis , à l'époque gallo- 
romaine, one localité très-impertante. C'est celle qui est dési- 
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péè émê la Ttbie tliéodo«ieDiie on carte de Pentinger, sans 
le nom de [S^oviomagus. Elle formait la première station mi< 
liiaire sur la rooie de Reims à Gologiie« dent les traces bien 
CQBStaiécs pennetleit de aultie complèieiBeBt k diractfoot 
an craTers de font le pays Porctea : par Noiii , d*abord od 
elle passait la Retourne, château où elle traversait l'Aisne ; 
iannois, Novion, Gruyères, >Varcqet Ghaileville où elieatlâi* 
gnaiiia Mevae, ta Table ibéodoaieoiie la oMlli 12 lieuca gau- 
loises de Retins, et à 25 de la Meoae. Las litoes gaoloîses 
valent à peu près les 2/3 de la lieue actuelle ; c'est exactement 
la position de Cbâteau-Porcien. D'ailleurs, des fouilles récentes» 
eiéGotéessorlacoUineoùélait autrefois assise la forteresse de 
dâteaa, atlestciil indnbitableflMBt l'eiisteiiee sor cette nwn- 
lagnc d'uu établissement gallo-romain, destiné probablement à 
protéger le passage de l'Aisne, £aiin ia terminaison celtique 
MMg du mot Nammagm paraît a?mr aigaifié, dans la fanfue 
de nos pères» ces fonds mobiles ou boa qui sériaient alan 
au passage des cours d*eau trop puissants pour être traversés 
à gué ; et, de fait, les buitou dix localités deTaucienne Gaule 
dont le nom c onlenait cette particule , tels que Aoihmn^fÊU^ 
Rouen, Ifosouio^, Uoummi, étaient toutes plaoéss sur de 
grands cours d*eau. 

Toutes ces raisons nous porteraient donc à admettre que 
Cbâteau-Porcien est le Noviama^ de bi Table tbéodosienae 
et probablement aussi la eivùat Pmemù du teatament de 
saint Remy : Nùnomagus aurait pris ce dernier nom quand la 
domination romaine eut peu à peu aboli , là comme pour 
Reims, par exemple» l'ancien nom propre des villes gauloises» 
pour le remplacer par le nom du pays ou canton» pagw, 
dont elles étalent le cbeMieu. 

Quant il Novion, j'ai cru devoir récaricr, malgré l'analogie 
des noms : l^ parce que la distance où se trouve cette localité, 
i i'égard de Reims on de GbarleviUe» ne concorde nullement 
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•fec l*Micitioa det taMet ; 3*. piree qQ*aiicirae décoorerte, 

que je sache , n'a révélé en cet endroit rexistence d'une ville j 
romaine ou gauloise taD( soit peu considérable; parce qu'en- 
fio Itofion a'eic |Nt «tné sor m cours d'eao anai eonsidi- 
nble pMr eiigar la préMMo d'un bac onpoat mobile. 

Tels sont, Messieurs, les renseignements, trop incomplets 
sans doute, que le temps et les documents dont j'ai pu disposer 
m'ofit permis de recoeillir ; s'ils no suffisent point à donner sor 
on très-grand nombre de points une solotton déffntilTO, ils 
serviront peut-être à amener de plus amples études et des 
résultats plus salisCaisauts, 

II. Kabbé Poqoet, tout en rendant Jnstioe I rantenr de cet 

intéressant et sérieux mémoire, le trouve cependant incom- 
plet: beaucoup de localités dont il est question dans le testa- 
ment de saint Remy n'y étant pas indignées, et pais» nn peu 
trop disposé k revendiquer pour les Ardennes des localilés 
qnl doivent appartenir ! d'aotres contrées. Ainsi , selon loi , 
Balatonium pourrait signifier aussi bien Bolhan, à quelque dis- 
tance de Cliàteau en plein Porcien que Ba&lons situé au fond 
des Ardenneik I! rédame ensuite avec énergie pour les localités 
de Codieioatm et LuUiaetm, qui sont Goucy, la Tille sur le 
territoire de laquelle Hcrvée, archevêque de Reims, fit bâtir 
iw ciiâteao en 920 et Leuilly, village voisin, qui furent donnés 
k mint Remy par Clovis. Ainsi , Cetumico ne peut être que 
Gemy en f^aonnols, lieu prétendu de la naissance de saint 
Remy , qui était Laonnois d'origine , avant de devenir un 
Champenois illustre par ses œuvres. Labrinacum nepeutèu*e 
que Laveigny, château où la mère de saintRemy fotenterrée; 
et FtiiiloiintJia, Tendresse en Laonnois, pays célèbre par son 
vignoble qui pouvait avoir son mérite h cette époque et qui 
pouvait remporter, même sous^ ce rapport, sor le Yeudresse 
des Ardennes. 
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Ua membre réclame en âifeiir de YeadrteM et prétend qoe 
.mn fin de Cliampagne n'est pis indillérent AntMioeum est 
sans aucon doute À oîsy-le- Château , et LanseUa pourrait 
être Loizy, ferme des environs de Laon. Quant à Sablonarias 
mper Maironam^ c'est SablonnièreSt hameau Considérable dé* 
pendant de MontreniUanx-Lions, canton de Charly. CtUcttOê 
est Jallone d'où les biscuits de Reims paraissent originaires. 

M. Melleville , de. Laon , réclame les localités de Crw- 
ciaeum et de Far^m, comme devant s'appliquer à Crécy-snr- 
Serre et à la ville de La Fère. 

M. Paulin Paris fait observer combien l'élymologie de CruS' 
ciacum s'éloigne de Cressiacum, Crécy. M. l'abbé Foquet 
lait observer qœ les deux pays de Grugny et de Fère-en-Tar- 
denois étaient sur le passage de la Sainte, lorsqu'elle visitait 
l'église de Reims. 

M. Peigné-Delacourt réclame , de son côté , Crusciacum 
pour Crécy-an-Mont , canton de Concy , et il en donne des 
raisons qui ne (uiraissent pas convaincanteSi 

U. Cliquet réclame la localité de Corcetlum comme devant 
s'appliquer àCourville, où les archevêques de Reims avaient 

nn nnL»im 

^^^^ ^^^^•^^^^^•^^W 

Les membres dn Congrès paraissent prendre nn vif intérêt 
I cette discussion géographique. 

La question relative à la topographie de Reims et à la place 

des oratoires qui existaient dans la ville ou les faubourgs, 
sous le pontificat de saiut Uemy ou celui de ses successeurs 
inuttédiais, est recommandée an zèle de MU. les académiciens 
de Reims : \ eux seuls appartient» en effist, de reconstituer 
la topographie de la ville à ces diverses époques et de fixer la 
place des oratoires qui existaient, au temps de saiut Remy, 
dans la ville et dans les faubourgs. 

À propos de la visite faite à l'église de St.-Remy5 la question 
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semble vouloir s'engager de nouveau sur l'appréciation des dates 
des vitraux qui ornent Tabside de ce magnifique monument 




PLAN DU CUtiEUR ET OU TRANSEPT DE L^ÉGLISE DE SAIMT-RUIT. 

M. l'abbé Bulteau , auteur de la savante monographie de 
Notre-Dame de Chartres, jugeant par analogie, est très-porté 
h croire que ces vitraux qui paraissent d'un type très-ancien 
aux membres du Congrès ne remontent pas au-delà du XlIP. 
siècle ; mais, comme c'est là une question importante et da 
premier ordre, il tient à l'éiudier sérieusement, et il dé- 
mande au Congrès la permission de répondre aux arguments 
produits par M. Tourneur quand il aura étudié de nouveau 
les vitraux de St. -Remy. 

M. de Mellet parle de verres de couleur qui existaient dès 
le Vi". siècle. 
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M. l'abbé Tourneur ciledes lextesd'Hincmar, d'Adalbéron 
ei de Ricber, chroniquear contemporain, qui sembleui re-> 
porter bian plas haut qa'on ne le Ciit ordinairemeot l'art de 
b peistare aor ferre. 

M. l'abbé Poussin elle un de ces textes où il est dit, en 
parlant des verrières de celle époque : dUucidaiai continentes 
hùtmiês. 

On passe ensuite h la 33*. question: 

A-t-il existé des églises rondes dans le diocèse de Reims? 
Touiês Us égUm rurales ont-elles été explorées f 

Répondant à la deniième partie de cette qoeatîon, M. Tabbé 
Defourny lit le mémoire suivant : 

HÉMOiaB DE M* L*ABIIÉ OEFOUEHY. 

Il est dans Farchldiocèse de Reims nne église qu'il me 

répugnait de prime-abord d'appeler une église rurale, tant le 
nom de la ville qui la possède est grand au poinide vue de Tar- 
cbéologle et devant l'histoire, je dis même l'histoire générale. 
Cette antique cité fut long-temps la seconde du diocèse : 
franc-alleu des archevêques, nommée au testament de saint 
Hemy et mentionnée dans sa correspondance; dotée, au Vi'. 
siècle, d'une des plus fameuses écoles ; au X*.« d'une colonie 
Bénédictine qui demeura la première après celle de S(.- 
Hemy; choisie, à la fin du XI^, pour devenir un siège épis- 
cupal par le pape Alexandre III , sur la demande de notre il> 
lustre cardinal Guillaume Aux-Blanches-Mains. Il s'y tint de 
nombreux et importants conciles ; des papes , des rois et des 
empereurs s*y donnèrent rendez-vous. Plus tard, au concile 
de Bâie, ses abbés reçurent le privilège , confirmé depuis et 
pour cause^ par Eugène IV, d'officier avec les Insignes épis- 
copaux. An point de vue mllilatre , elle était encore consi- 



dérée» ta XIV*. siècle^ comme le boulevard du uord de la 
Ftaoce» seole, avec une autre for terea ie voiaiiie (i), capable 
de défendre la province de Gbampagne , alors qne les rois et 

les seigneurs relevant d'eux , n'avaient ni Rocroi , ni Mé- 
zières, ni les Trais- Évécbés. Lorsque Charles Y, roi de 
FïaBce, robtint par échange de rarcfaevèqœ Richard PiqM^ 
il fat convena qne le nom de cette cité serait r^é dans 
Tacle de baptême de chacun des Daupliins de France, qui < 
en étaient gouverneurs-nés. Les Impériaui, repouaiés par 
Bayard de devant Méiières, se rabattirent aotoor de ses 
mors et en forent chassés après on siège d'une semaine par i 
les braves habitants, qui, moins heureux que le preux clieva- I 
lier, n'ont pas même pour ce fait une mention dans i'hiii- 
toire. La même année 1521, il y périt» de la peste» on pen 
moins d*on sixième de la population, et le nombre des moru 
s'éleva à plus de dix-huit cents. 

Celle antique cité de Gaule et France, — je n'en accuse 
que le temps et les vicissitudes qu'il amène» — tous avei 
tous deviné son nom : c'est Mouzon, aujourd'hui simple chef^ 
lieu de canton d'un peu plus de deux mille âmes. Et l'église 
rurale, presque inexplorée et presque inconnue, sur laquelle < 
je viens appeler la soUiciiude du Congrès» c'est sa magnifique 
abbatiale, assurément on des trente premiers édifices reKgien 
de la France actuelle , et le seul du grand style français que 
les révolutions aient épargné dans le diocèse, hors de Reims. 

Si remarquable qne soit le passé de Monion» qoe je vieai 
de vous esquisser brièvement, son église est plus digne en- 
core de votre allenliou. Commencée à la Ou du XII*. siècle 

(i) Beanmont^CD-Argonne , aujourd'hui déchu aussi au poiul de 
vue politique et militaire, el fdoieux par la charte el lu loi dite Loi 
de Beaumontt la plus parfaite des Coulunies du nord de la France, d 
le chef-d'œuvre du moj^en-âge* 
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OQ tout-à-fait à Taurore du XI] 1*., cile porte sur un des 
contrefort» Ja 4iate do 1212, ei.eUe purtidiNi 9i U im ém 
^le^b cathédrale 41 de cdoi de 8c.«R«nyd«BciiM, «mm 
toutefois, comme eette dernière, garder aucun des traits 
saillants de la période architecturale dite de transition, 

A l'extérieur, centreforu et paiMli atC84ie«iaaia d'«ae 
loiire et boue factore; portail latéral aeolpté d« cMé oppoeé 
aa cloître. A Tinténear, défectueuse dans certains détails 
d'exécution, mais admirable d'ensemble et parlaiiemeiU iiar- 
moiùeuse; chapelle traditiooiieUe de la Vierge, caMie de 
ciaq diapellea abaidales ; galeriea géinm^ oemne à l'abride 
de 8t.-Reroy, mais régnant dans toute la nef et partout éclai- 
rées, toutes en tiers-point; in/^^rtuin partout ; claire-voie 
wpérieare élancée. Telle est, en trois nMMs, Tabbatiatede 
Hensn. Elle est achevésL II a lalki 400 ans de persâtéranct 
m monastère, au milieu des guerres, des incendies et des 
contre-temps de toute sorte, pour terminer les %o^es, im- 
parfoiteiBeot exécutéea pent-étre, naia ecHformes poHrUAt 
aa style primitif do monument. Denx tours sont an pertaMi 
roue du XIV"., l'antre du W*. siècle, qui fut bâtie sous 
Talibé Valtec Vivicle, ik^l à 1A67, comme le porte ex- 
p ws sé ient m onvmge naioserit imitnlé: JSffûomê Ckro* 
moÊm mmmMtrivfk Mmrim Mmomm iis» eonpesé anr mi 
plus ancien et d'après les documents contenus aux archives 
da ■wnasiftre. L'auteur est Dom Hubert, prieur de l'abbaye 
mm WÊk Jeyi abbé ee«nienilataire# el^i Mlit à'dire asM 
iBipMh—rf (1). Ce maniMerit est en «mi pessasrion, 

ii) Henri IV n'était pas fort scrupuleux sur le choix des abbés de 
coaiiDaiMie,^*McoilljrU)|»|lOiirsa bom jjNjrL k introduire en France. 
LorM|o*il noDinia 'Roquelaure abbé consundataire de Mouzon, ou 
' phMét loffqii*il loi en adjugea les revcDi», «1- ce titre n^avait pas alors 
Aali« portée; — le monastèra et les naglstittr de Mouion rtela- 
■èicDt, et la Conr de'HoiM reAna de eoniraMf ce choix Vas 
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Om ^viilqiMiB lIisliMii Ucirisars, on membra du €hh 
dite pMrflrftf UMni cotDpétCDt» M* PtrcMlecic Rdnfcéni, fous 

donnera une description plus détaillée de l'abbatiale de 
Mouzon. DeuK photographies que ftl. le Doyen de Motuoa a 
liieo v^iritt me confier pdor lee Mire emn f « yen, et te 
grand plan 4e M. lieinbeiv, vooe mettrmt à mêaie d'appré- 
cier cet édifice. 

Il ne me reste que peo de chose à dire, mais ce ii*cst pis 
le Biotes fiiipettMt* 

L'éf^de IMemii nenace rtflne; récenmieiit encore h 

toer du nord » frappée autrefois par le feu du ciel, a subi an 
iBouveoieut d'affaissement, d'où il est résulté un commeoce- 
mm d'écrasemeni de grei pilier de la première tratécL 
Le GooTt^memenC est Informé; il t reconno depuis long- 
temps l'urgence de consolider el la nécessité de restaurer cet 
édilice vingt fois badigeonné^ et dont la partie sculpturale est 
tt i temt ' n f empâtée qu'on lie pent diatingoer ai elle eei gnih 
Mlfelnenl on déNeatemeiit eiécdiée. Mais, jusqu'à préaent,! 

«*a rien fait. 

La ville de Mouzon a appelé, il y a plusieurs années, sous 
TadminlBiratioa de N» l>a|ireB, ftl. fioësvilTald, arcbiteaia 
dioeèaahli et rile a payé 3,M0 A*, les filana dreanés per kL 
Depuis an devis a été fait, se montant à la somme de 
â25,0:)O (r., divisible, et dont 200,000 fr. environ sont 
|ionéi en piéThimi de cenooMer lee paitiea «eMfialesdB 
■waemtnt fii nèrique, par «ne eneeptkm — ai>(i!) enr de 
si hautes considérations , a reçu de l'éniincnt Cardinal qui 
nous préside, intelligent et sympathique appréciateur de la 
Mineiion, ramerieaiiBD d'eiiéMr le pe« d'MneeMit qo alte 
poetiède. Eie a éoA rêaHsê ime qninxaine de mille fim& 
EHé est en voie d'économiser pareille somme, en rédoîsttt 
scrupuleusement les dépenses du culte à l'indispensable néces- 
aaire. On a projeté une to^scri|iiii>»« JU ville a voté 10,000 (r. 
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Mii|{ié €69 towMfis cfibrtty lien n'Aoscit Mpi^ ûû Ckwif ct* 

nement, et le découragement a saisi Tâme des plus zélés. 
Echo des plaintes et de Timpatience légitimet oo si vous 
ïma mieiif • de la ptiience inquièle de toiu ceonpii t'is- 
ifcMBDt I II ciAiserfAlloii de ce monoment, je tlKM hm 
crainte et en toute confiance supplier le Congrès de faire 
coDiiaiire par sa meotion l'abbatiale de Mouzon , et d'émettre 
kftmqttU SQÛ pimnm, énuUpImbref déitti pasnbk, à 
mcéniôliémùm. 

Les Congrès, je le sais, Messieurs, n*ont pas îi vrai dire 
de mission pratique. Ils ressemblent à la sciettce, qu'ils rc* 
prfu e toi L Mais si la science tt'ag;it pas pareUe-même, elle 
prépare, pnyvoqne et entraîne l'action. L'archéologie dé- 
couvre les monuments antiques, nous disait Son Ëminencc 
€0 oavrant cette session ; et les Congrès, ajoutait M» de 
GiQBiont« les préservent de la mine. 

Il y a quelques année! , Messieurs • la cathédralè de Laon 
menaçait ruine aussi. Des eiïorts avaient été tentés, des dé- 
marches ffiites, des instances fréquemment réitérées. Rien 
a'aliontissaît. Vint k tam du Cangriê tenu dam cette vUle^ 
et presque imiÊiédiaèemem U cathédrale de Isen fut sauvée 
et consolidée pour des siècles, 

Mouzon est dans des conditions parfaitement semblables. 
Se poorraMl que cette inagniique église , un ées trente 
pramiera uiMinisnli de France, qui prend place îmmédii- 
temenl après les grandes cathédrales, le premier et Tuniqoe 
do grand style dans le département des Ardennes , la srule 
de ses aotiqtieB ivoires qai reste à Tnne.da noa pins vieilles 
citCB de b Ganie et de la Franeednmoyen-lge, se pourrait-il 
que l'abbatiale de Mouzon s'écroulât , accablée non pas sous 
le poids de tant de nobles souvenirs qu'elle sait dignement 
poiter, mais aoos l'indifférence et l'impuissance ! Non i en ce 
temps ée JosIcb, aoesbrenaes et Intelligences Miaralkms; 
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votre vœu sera entendo, et l*ég)ise de Mouzon sera consoli- 
dée, sera sauvée, pour enseigner à raveoir les hautes leçons 
de la foi et du génie des temps passés, et apprendre aussi 
aux générations futures de quelle sollicitude les savants du 
XI\^ siècle entourent nos gloires religieuses et nationales. 

À la suite de cet intéressant mémoire , il est décidé que le 
Congrès émettra un vœu fortement motivé. M. Reimbeau, 
jeune architecte de grande espérance et d'une capacité recon- 
nue, est chargé de le formuler. 

Existe- t'il des églises rondes dans Le diocèse de Reims? 




M. Loriquet dit qu'on ne connaît , dans l'étendue du dio- 
cèse de Reims, aucune église de forme ronde, à moins qu'on 
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ne range dans celle caiégorie une église de lleims qui a dis- 
para et qai s'appelait Si.-Pierie-Ia-Roionde. 

H* ToaraeDr signale Téglise d*Asfeld, mais d'un cachet et 
t^ne facture trop récents pour rentrer dans la question ici 
posée. 

M. Tabbé Poussin cile une maison de Busancy qui semiile 
afoir qœlqoediose de ce caractère. Son Éminence ajoute qae 
cette maison, qui est aajonrd*hoi une école, est faite en forme 

de mosquée, el qu'elle avait été exécutée, suivant une tradi- 
tion plus ou moins apocryphe, par un croisé qui o*a¥ait reçu 
sa délifrance qu'en promettant de iaire bâtir une mosquée 
dans son pays, lorsqu'il serait de retour dans sa patrie. 

M. Bordeaux rend compte de l'excursion l'aile à Si. -Thomas, 
nouvelle paroisse de Eeims , réceuiineut bâtie en style du 
XIII*. siècle. Dans une spiritucUe causerie, il stiimtîse an» 
nae ferve caustique le défaut d'orientation dans nos églises 
contemporaines et il en montre les nombreux iuronvénienls. 
En rendant hommage aux progrès accomplis depuis quinze 
ans dans l'imitation du style gothique , iU. Bordeaux fait voir 
tout ce que St-Thomas aurait gagné à être orienté. H ex- 
prime aussi la crainte que, dans la sculpture des chapiteaux, 
on n'ait exagéré la ûuesse et la délicalcssc du travail. Ces 
fleurs de convolvulos groupées en corbeilles forment des 
chapiteaux charmants , mais qui paraissent d'une fragilité 
extrême. Les corolles semblent si minces, elles sont placées 
sur des pédoncules si déliés, au milieu de feuillages si pro- 
fondément fouillés, que l'esprit n'est pas tranquille sur 
l'avenir de ces découpures trop téméraires. I/cril, pour être 
satisfait , a besoin de rencontrer la force qui doit toujotirs 
être le caractère des œuvres de pierre , de sentir la promesse 
d'avenir et de durée qui donne l'apparence monumentale. 
A St-Thomas, on tremble de voir ces découpures si légères 
se briser au premier chue, au premier nettoyage. Nossculp- 
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leurs contemporains abasent de ces tours de force qui appar- 
lienneot plos^ rindiistriequ'à l'art sériesi* ctqgiléwnigft 
plutôt de la bonté de nos aciers et de reicdlence de ms 

outils, que du talent et du goût de TouTrier. Celte imita- 
tion si parfaite de la nature doit être laissée à la galfano- 
jdastie; elle est «n abus dans rarcbiteclnre rdjgieaie : elle 
seot trop le rteUsne» le naiorafisme qei Tost nal I Tafcbi- 
tcclure chrétienne. Quoi qn*il eo soit de cette obsenratioD 
puremcut de délait, réglise neuve de St. -Thomas n*en offre 
pas moins on ensemble très-satisiaisant, et ce monomeot bà 
iMHiiienr \ ceux qui en ont conçn k peosèe et aax artistesqiu 
Tout exécuté. 

N. Dibbé Foqvel répondà la fingt-deaiième qtulo » : 

Par quelles péripéties passe L*art de ^orfèvrerie , depm 
la conqiêêu des Francs jusqv^au A Vl\ siècle t 

LWévrerie, Messieurs» passe à bon droit pour on des arn 

industriels les plus anciens et des plus florissants dans Taoti- 
quilé. Malgré les perles énormes que la misère des temps, 
l*incurie et le vandalisme des hommes ont fait éproaver à 
ces objets précieux « il nous en reste encore assez pour jos- 
lifier , sons ce rapport , les témoignages de rhtstotre et vm 
donner une grande idée de la perfection artistique à laquelle 
étaient parvenues nos civilisations éteintes. 

Toutefois, pour nous renfermer dans les limites fiiécs 
par le programme du Congrès, nous ne dirons rien de l'or- 
fèvrerie grecque et romaine, recomniandablcs pouriaul par 
tant de chefs-d'œuvre admirables. Ko us bornerons nos ap- 
préciations an seul moyen-8ge» c'est-à-dire à cette épo^N 
qui s'étend do V*. au XVI*. siècle, époque dooMemeat 
françaibc pour nous puisqu'elle est signalée par la conquéie 
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et exécuté par des artistes de notre pays. 

Un fait à constater, Messieurs» fait qui, pour Jf'avoir pas été 
Wièrenieat jnéfiomio^ lesécrit aips» t été çQpewUfit sQQfent 
«%lif^ €*esc que, km de h coii%«êtti denosriclNvmliifcf 

par les Francs, les arts de luxe et sortoat Torfévrerie avaient 
une splendide représentation dans nos Gaules et étaient Tobjet 
d*jui cammeroe et d'une exportatioo éirangère iiiceftaiiis ; 
et l'on peiU dire que Torfévrerie gantoise» toote grossière 
qu'elle avait pu être d'abord, puisqu'elle manquait de tradi« 
tion et de modèle, n'en produisait pas nioins une multitude 
d'olyets destinés à des emplois usuels, faits avec une élégance 
et nue délicatesse dont ne roa(|irait pis la joaillerie antique. 

Nais quand ces provinces, à la sotte de Tinnslon romaine, 
furent entrées dans la régularité du mouvement européen, 
guidées par d'excellents artistes , elles durent faire des pro* 
grèsreoaiqQabtes etdoimer I tenrs compositionann type per- 
fectionné et le sentiment de fa forme. Ajontei qoe le triomphe 
de la religion chrétienne imprima un nouvel essor à cet art 
appelé à enfanter des choses si suaves et si poétiques. 

• L'orfèvrerie religpeiise devait prendre, en eflei, des dé- 
• ?eloppements considéral)les ayec le christianisme, dont le 
9 culte majestueux frappait tous les yeux et exigeait dans ses 
« splendides cérémonies une foule d'objets précieux. La re- 
« ligioQ avait en ses donlenrs, ses martyrs, sespersécntioos; 
« mais quand le souffle de la foi eut renversé les Idoles et 
(( leurs temples, les églises et les couvents s'élevèrent de tous 
tt côté&Dès lors la religion déploya des magnificences incon* 
« nnes ï. l'idolâtrie. C'est de cette époque qu'il faut dater 
f les progrès et l'extension de t'orfévrerle rcii «pieuse, surtout 
« dans les Gaules ; et l'on peut dire qu'au V'. siècle, lo rsde 
(( l'invasipn des Barbares, elle jouissait encore d'une répu* 
« letton nniverseile. On ^t aotorjsé à croire qne les trois 
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• cents b«rio8 d*or que le roi des Ylsigoths, Ataphe, offrit 
« à sa fiancée, Placide, fille d'Honorius, et le Mùsorium ou 
c plat d*or enrichi de pierreries qm le général nmain Aéliai 
« doniii I ThorisOMod, ni des TisIgolhB, sorudenc des si»- 

t liers de Limoges, cette cké-mère des orfèvres, et à laqoelle 
« on doit la plupart des grands ouvrages d'or qui , pendant 

• deux ou trois siècles, excitèrent li surprise et radmiratiai 
« des contemponins »; et I laquelle il soflirait pour sigWre 
d'avoir créé un artiste commesaint Kloi, dont la réputation et 
la probité artistique égalèrent le zèle et la sainteté épiscopaie» 

L'iuTasion des Francs, peuple encore idolâtre, mais sus- 
cité de Dieu pour remplir une glorieuse mIssioD, ne senble 
pas avoir arrêté ce mouvement de l'orfèvrerie religieuse; ou, 
8*il Tarrêta, ce ne fut que momentanément, La Gaule, vaincue 
mais non humiliée par ces non? eaux oonquérams, n'en avait 
pas moins conser? é les habitudes de luse de la d? ilisa«ion 
romaine, et Ton voit que, grâce à rinfluence des évêques et 
à la dévotion des cheis barbares, les églises furent ricbemeot 
ornéesL « Dès cette époque les prélats, les princes de r^cjUss 
« portaient une crosse, une mitre et un anneau en or, I 
« cabochons en pierres de couleur. Les ossements des Saiuls 

• reposaient dans des capses ou reliquaires d*or et d'argent, 
« garnies de pierres précieuses. Les vases de l'autel étaient 

• en or et en argent massif. » Permettex-moi de vous rap- 
peler ici un trait qui intéresse l'orfèvrerie et l'histoire de la 
cité de Reims : l'enlèvemeat d'un vase pillé dans une de ses 
églises. Ce vase était d'une grandeur et d'une lieauté éton* 
nantes, dit Grégoire de Tours. L'évéqne de cette église envoya 
versClovis des messagers pour lui demander que, s'il ne pou- 
vait obtenir de recouvrer les autres vases, on lui rendît au 
moins celui-tiu Le roi, ayant entendu ces paroles, dit an mes- 
sager : Sois-moi jusqu'à Soissons, parce que c'est làqu*0B 
partagera tout le butin, cl lorsque le sort m'aura donné ce 
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vase, je ferai ce que demande le Pontife. Étanl arrivés à 
Soissons , on mit au milieu de la place tout le butin , et le 
roi dii: Bram gtterrien, je mm prie de fovMr bim 
aooorAer, oaire ua pait, ce rm qat foM. ëjêê ploa smes 

répondirent aux paroles du roi : Glorieux roi , tout ce que 
noua voyous est à toi| aous-mêmes nous sommes aoumis à 
too pouvoir ; fiia donc ce qui te platt ; car peraonne ne peut 
réaisler i ta pliiMoce. A cea mota on gnerrier pcésomp- 
tueux, jaloux et emporté , éiew sa francisque et en frappa le 
vase» eu s'écriant : Tu ne recevras de tout ceci rien que ce 
que te donnera miment le aort. A ce langage, tona realèrent 
atopéfidta. Le roi cacha le reaaentiment de cet outrage sooa 
un air de patience. Il rendit au messager de l'évêque le vase 
qui loi était échu, gardant au fond du cœur une secrète 
ôalère. Un an a'étant écoulé» Glovia ordonna à tons aea 
goerriera de lemr an Cliamp-de-Mara, revètna de leors 
armes, pour voir si elles étaient brillantes et en bon état. 
Tandis qu'il examioail tous ses soldats en passant devant eux, 
il irriva auprès de celui qui avait frappé le vaae et loi dit : 
Peraonne n'a d'armes anasi mal ternies que les tleanea, car 
ni ta lance, ni ton épéc, ni ta hache ne sont en bon état; et 
lui arrachant sa hache il la jeta à terre. Le soldat s'étaut 
baiasé on peo pour la ramaaaer, le roi levant aa fraociaque 
la loi aliattit aor la tête en loi disant : Voilà ce qoe tu aa fiilt 
au vase de Soissons. Celui-ci mort, il ordonna aux autres de 
se retirer. Cette actiou inspira pour lui une grande crainte. 
Noos ne conservons qoe quelques pièces d*orfévrerie do 
sièele, les ornements troovés dans le lombeao de Ghilpéric 
à Tournai, une épée, quelques fibules et agrafes de manteau; 
un vase d'or h an^e avec son plateau, découvert en 1646 à 
Goordon, près de Châlons-sor-Saône. La coupe est aoppor- 
tée par nn pied conique cannelé par le baa et orné , dans sa 
partie supérieure, d'une ceinture de six cœurs, les uns de 
grenat, les autres de turquoises, divlaéea en groupes par un lil 
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graMléu V&m êm- me m tmà à*Bm Ite 4*«iieMi me 
én yen smtn lui boHm du ptaleMi m bm pialt- 

(>andc losangée en grenat et en pierres fines (1\ 

Il est à regretler que nous n'ayons plus ces patènes et ces 
caUcae qiM saioi RMi^deassoB tetumult dU awsir étéiaiu 
I VMà Â'wê vaw d'argenl de treate Jimf d d'w wlrede 
dix-bnit livres. Malbeareosemeni nous ne ponédons \m non 
plus ce(te sorle de calice ou ciboire, orné de bas- reliefs , sur 
lequel oa devail grever rioacription qa'ii aveit iûi u^Un 
ear m caliee deTégto de Uon, lequel devail être bk m 
un vase d*or de dix livres que (]lovis lui avait donné. 

Les pièces d'orfèvrerie, dit M. Labarte, avaient des sur- 
lacée i>oUee. plus oa moioa ornées de pierres de caoleBr. 
diariées de saplura». d'énerandea, de mbii» d'antrei fkm 
iaes-cabochoos. Ces pierres fince sont rapportées svr oa 
foud d'éraail semi- translucide , verl-émeraude , enrichi de 
fleurs de diverses couleurs dont 1^ tiges et les détails soat 
reodoe par de niBcee filets d'or, disposés d'après le précédé 
du doisonnage mobile. 

Pendant les VI». et VIT. siècles, la France continue à pra- 
tiquer av£c succès l'art de l'orfèvrerie, qui trouve daos 
£l^;iiis soo représestaot le plus habile et le plue distingué. 
Eloi, ué en Limousin et élève d*Abbon, dont il sorpaase 
bientôt la capacité, car il avait un grand géuie pour toutes 
choses, dit son biographe saint Oueu» fut mandé à la cour de 
Clotaire II» qui voulait faire eiécnter on fauteuil d*or» d'autres 
disent une selle, «e//a, incrustée de pierree précieuses ; et ne 
trouvait personne pour entreprendre cet ouvrage ni l'exé- 
puter amuue il l'avait conçu. £loi se chargea du travail, et 
avec For qu'il avait reçu il fabriqua deux fauteuils au lies 
d'un qui loi était commandé, sans soustraire, dit le cfarani- 

(I) Gn«ljeUoM été figarés da» k Butkibt mmmmmud etésw 
riUMdrv ^/trêhiologkiêU. de Caojneut. 
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(pmtf « au seul grain de Tor lui était coa&^m wifW 
pivM fwkrcie«|ilâd«iMlmwvffiirs qoi w rnjelMI fur 
les parcsUn qu'emporte k liM mfiiie.mi Ift tonmr 46» 

vorante du fourneau. *> 

i)«9Dberi i|ai partage, grâce à saint Ëloi, une réputation 
pifMlaîra, i^lt afoir liéritéde TaiwIioB et éi la fMMUteai 
i|M Glotwre avait pour kii. Eloi it pour oe prÎMe no graad 
nombre de vases d'or, enrichis de pierres précieuses ; i l 
laissa qaaotilé d'ouvrages , de croix , de calice» At de 
cyan» aarloot II créa daoa le miaalève de Mit^tac-* m 
UamM, m atelier 4*iirléf reria m eiéeoia pour lea 
églises une foule de beaux ouvrages d'or et d'argent, ornés 
d'émaux e( de pierres de couleur; et lia monastère à Paris, 
â» troia enila raliiimiaes, établiaa daiia sa nalaon éa la Cil4» 
ac a i p éa a de r^Hévrarie ao tiira an de la braderie dea M6m 

destinées aux usages cl aux habits ecclésiastiques. 

t II fit de la baaiUqœ de St.-Deoij» le plus bel omemeat 
« daaGanlaa. 

« Dagabert» dont il était à la lois le cooaeiller, le ninislre 

« et le monétaire, fréquentait assidùiiient son atelier. La 
tt cbaosoo populaire daoa laquelle ce prince et saint Ëloi sont 
« nia en scène avec la naïve gaieté du bon vieux tempa, «t 
« comme une réminiscence impérissable dea rapporta fami- 
• liers du roi et de Torfévre, que le peuple de Paris avait vas 
« trop souvent ensemble pour les séparer un moment dans 
« aea aouvenirs, même après vingt générations» • 

Aaais aor la chaire épiscopaks de Noyon » il n*en poursuivit 
pas moins le cours de ses nobles occupations. Dans la vue 
d'inspirer son goût à son clergé, il fonda une uouvelle école 
dans une abbaye de sa ville. « Saint £loi mourut avec la ré- 
« putalion d*an talent plein d'élégance et de délicatesse : il 
« excellait surtout dans l'incrustation des émaux et l'cnchâs- 
« aement des pierres de couleur. Cas œuvres^ parajsi»aicut 
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c trèe-wi|i6ri6Brw fc ce qo^ mit Mi mittol, tl o« élite 
« mémo rif diM Im lièokM snlfMtt, oft ftt pnrvMu aImb I 

« le surpasser « du moins à l'égaler. Il a du moins le mérite 
• et la gloire d'avoir préparé le grand siècle de Gharlemagne. i 
AÎMi l'art ét l'orfèvrerie, pettet l'époqoe ttérepviai^mne, 
n*mH pu trop dégénéré: elle e^étaii moBtrSe UeBeopé^ 
rieure à rarchitecliirc et à la statuaire, dont elle est cepea* 
dam scBur, et elle allait les détrôner sous Charlemag^e. 

YIII*. et IX*. eiècleSi — Le siècle de GhariemigMiqw ht 
eeliii de ternes les magniftoeneeSf fvt deiic splendîdencBt 
préparé parrécolc de saint Eloi. L*orfévrerie, on peut le dire 
béatement, prit une graode part à ce règne si brillant. Jamais 
on n'eiécita pies d'csuvree reiig ie i M e fl b LeeQarieviaigieM de- 
ifiieiit'beeiieoap I la reKgleB et am éfêques, et âs ae moft- 
trèrent reconnaissants envers l'Église. Puis, au milieu de ces 
populations encore farouches et que le doigt de Dieu avait ton- 
cbées, il restait beanoeop de choses à liire peur éiaUir cette 
civilisation que le génie paissant de Gharlemagne s*effNiçait 
de ressusciter dans son vaste empire. Au luilieu de ses exploits 
militaires, il ne. négligea pas la culture des arts. Ses largesses 
et ses dons encoaragèreiK rorUvrerie et loi fit produire ane 
foole de chefih^VenTre : calices, eronr, lampes, ôtmroiHies en 
or. On est ébloui de cette merveilleuse quantité de balda- 
quins, d'autels, de fonts baptismaux, de pupitres, de bassins, 
de patènes, de chandeliers, de vases, de reliquaires eo or on 
en argent, en vermeil et en enivre doré qn*on entassait alors 
à l'eiivi dans les trésors de l'Église. La fabrication de l'orfè- 
vrerie, ne craignons pas de le dire, était au plus iiaut degré 
de splendeur. 

Maftevreiiseroent, la plupart de ces cbefii-d*CBavre eiéco- 

tés en France ont disparu. Ainsi Flodoard , dans sa Chro- 
nique, nous dit que la grande croix de l'église de Reims, 
qui était dorée et enrichie de pierreries, fut dérobée en 94i« 
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Les taUfis d'or et d'ai^ent sur leeqneUes étaient traeit le 

plan de Constantinoplc , la vue de Rome , les trois zones qui 
reofermaieut la description de l'univers , ne purent trouver 
fprlce. A peine s'il nous reste do grand eaperenr les débris 
de son diadème» composé de huit plaques d*or renfermant 
des figures éniaillées ; l'épée, dont le fourreau est enrichi 
d'une suite de losanges encadrant divers oroements en émail» 
et en oatre un aigle aux ailes éployésa. 

Le IX.*. siècle ofl&ie encore de magnifiques pradootlons; la 
France avait conservé les traditions de saint Ëloi. Outre les 
couvertures de livres décorées de plaques d'ivoire entourées 
de cabocbons ovales» enobâssées d'argent on encadrées dans 
on réwan de filigranes» rehaossées de pierres fines, on voit 
les évêques se faire remarquer par leur amour pour les arts» 
donner à leurs églises d^ tables d'autel en argent, des chan- 
deUers bistoriés» des oonnmnes changées de stainettes des 
f ases d'or et d'argent C'est comme une sarlo d'émnlalk» 
chez les princes comme chez les évéqucs, pour accroître les 
trésors de l'Église. L'évêque de Aeims, Biacmar» fit exécuter 
«ne ciiâsse spiendide ponr rontomer le corps de saint Remii 
«Ife était revétoe de lames d'argent; les siMnes des dovno 
évêques ses prédécesseurs en ornaient le coniour. Ce prélat, 
k l'occasion de la translation des reliques de saint Remi dans 
kcrypte da la nenveUe égNso» ijiom k ses prsmiéraa Isr» 
gttses mm évangéliaire, renarqiable par sa eomfertmre enri* 
chie de pierres précieuses, une croix d'or et de riches orne- 
monts. 

Lnpiftoesdk»i6vr8riednl)L'. siéoinsDntKMB. AenjngiBr 
psr le peo qui mm reste, on serait perlé I croire qMfamon- 

cellement de pierres précieuses était le cachet particulier de 
eeue Mcienne bijouterie» et que la pureté des (ormes y était 
ssnieni sncnfiéo li la magnifieenee» 
X% etèalOi — On a dit it vépHémnrums las Ms, ^ois 
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Ordcrîc Vital et Glaber, que le X% siècle fui pour TOccident 
un âge de fer. « a mesure que les ténèbres s*é|>ai8sissent, 
t la protpéricé de rorféfrerie dimiiioe, l'art tombe en déci- 
« denoe. La maHi-d'eraYre defieot lourde et grossière, les 
« types n*oitt plus ni grandélir ni élégance. Les artistes man- 
« qucnt et n*uiit pas souci de bien faire. On ne fond bientôt 
c plus ni or ni argent ; oo martelle encore quelques minces 
c plaques de métal ; les orftvres oe seront pltas KnentftC que 
1 des èhaudroiiBlers, des merders, des fourblasenrs; le 

• monde occidental retombe dans Tétai sauvage dont le gé- 
« nie civilisateur de Cbarlemagne l'avait tiré. Le monde, 
t d'aiUeurs, frappé d'épouvante, attend sa fin, que Fan rafil 
« promet d'amener avec lui sons les ansf^eeede rAntéehrfsf 
c( et au milieu des signes précurseurs qui apparaissent de 
« toute part sur la terre et dans le ciel. » 

NoiM ne partageons pas toot«-Miit cette manière demr, cl 
■oos m efOfoas pas que la barliarie itft été si profonde, ni 
les craintes si générales qu*on veut bien le dire. Quoi qu'il 
en soit, de grands travaui d'orfèvrerie religieuse sont entre- 
pris s les artistes semblent pomoirre leurs ceuvres, 'durant 
MUe- fatale épocfue, oomtte s'ils devaient §tfs I VtM des 
menaces. Tandis que les autres arls étaient à peu près aban- 
doncés, on fabriquait des autels d'or tout couverts de 
bas-reliels avec émaillore en pierres p r éciensesi Les évéques 
d'Annini te de Sens, ainsi qne leurs ceifigues, aviieai demil 
im bel exemple, et il ne fut pas perdu. 

Xi", siècle. — Le Xi*, siècle passe généralement pour une 
épnqon de iinMtiileMit. t Les principes de rari amîque 

• lawbsni dans nn oens|det onUI ; forfévinrit Imiit efloela 
t l'architecture, qui sent dos aspirations inconnues et tend 
« à se frayer une nouvelle voie. On trouve « en effet , dans 
< Torfévrerie do XI*. siècle, ûomnm tas les awMBniènis des 
t MUras ans, w» eeriainc infhMwe liymtlne qui ne doK 
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« pM émner. f]*élalt «lors de GoMtMtinepic que partiteni 

« des troupes d'artistes pour toutes les contrées de l'Eu- 

• rope. Les relations commerciales, politiques, ouvertes k la 

• soile des Croisades, devaient litoriser eetie importitieo 
« d'ntlsieseï de leors enifres. » 

Cette influence , cependant , n*est pas aussi manifeste en 
France qu'en Italie et en Allemagne. Le roi Robert, voulant 
irira des eliâsBss en or et ea argent, reliaiisséesde pierreitei» 
pear dhwrses é^lses^ emptole un artiste français. 

La France a conservé peu de choses de celte orfèvrerie 
nationale : c'est à peine s'il nous est resté un couvercle de 
liette en or et la converture de qnelqaes évangéliaires, pré- 
cienx spécimens d'nn art perdu. Cas objets soit, tostefois, 
d'ane grande richesse ; les sujets sont exécutés au repoussé 
sur une feuille d'or encadrée daus de larges bordares, char- 
gées de pierres fines-cabodions et d'émanx qoA se détaelient 
snr nn fond en iligrane; aox angles, des plsqoes carrées renin^ 
ment les symboles des évangélistes, figurés en émail-'cloisonné. 
Les plaques d'ivoire, sculptées en relief, sont encadrées dans 
une riche bordure d'or, composée de denx bandes cbaiigées 
de picnrea ines et^de perles» entre lesquellee sont amp m é t sB 
des plaques d'émail, sorties sur la coovertnre comme les 
pierres fines. 

XU% siècle. —Le mouvemeni donné au XI*. siècle ne fait 
qna s'nccrottrt dans leXil*. « Laa fases ancrés d'or eld'ar- 

• gant,les€liftmmi defenane dephisen pNm néncssnmècanse 

« de la grande quantité de reliques qu'apportaient les croi- 
tt sés, les dovaot-d'autels , les magniûquea couvertures des 
« Lèvres ssînia, tons les Instmmena dn onite sn muliipiîftient 
t è l'ininl Aussi l'art semWe-t-il fiirs de noufeant progrès 

i et oublier complètement les principes de la vieille école. » 

On voit, d'après le muitifiTiiéophiie, que l'on savait graver 
1» aaélaox an burin, exécnler an repoussé des bas*reliaii et 
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ém ipveit kl rinlur «milis m OMipmit ki wUêêê, 

ni^Hlmn, âmA om ranpIiMMt les ealtiHii de fines gra?aret 
pour fabriquer ces cbarmauts émaux cloisonnés à dessin d'or, 
fui émimi akerner avec les pierres ûnes eikeperiesdaDsla 
décoratioQ des taies sacrék On mMMnim Gire,|NMirlei jeler 
ensuite en fiMle« les figoras de ronde-beese destinées I h 
décoration des pièces, ainsi que 'les anses sous forme de 
dni§MiSf d'oiseaux oo de feuillages qui devaient s*adaptfir à 
ces riches obîeu* on estamiMit Tai^t et le cinvre; en 
fusait des onvrages de déconfmre. 

La France n'a conservé que peu de pièces de cette brillante 
orfèvrerie» dans lesquell es ou meuaii souvent en cenvrs les 
pierres SB tifuesi, Qnand les énmx devaient entrer dans Per- 
nementation d'une pièce d'orlévrerie et alterner avec les 
pierres fines, ils étaient préparés dans de petites proporiioDS 
•tfia^dans uncbalon conune les pierresi C'est ce qu'en pent 
voir snr k benn oaKoe d'or dont le genvemenienl rient di 
gratifier le trésor de Reims. Ce calice, en or par, relevé 
d'émaux, de filigranes et de pierres précieuses, est un des plus 
ridies nuMièles d'orfèvrerie qu'on poisse oSkk dans ce genre. 
Q nsi qns la fime en seit laiye et oonrtew il • para si pr6- 
eienx aux hommes du XII*. on XIII*. siècle qu'ils y firent 
graver sur le pied un anathème contre celai qui aurait la 
coupable tentation de k ravir on au moins de k vendre. 

Ootreson préekni csiioejeinisneps ofteeneore une pièce 
d'orfèvrerie intéressnte: c'est son rell qo aite » dont faicbe- 
véque Samson aurait fait don à la cathédrale. Ce reliquaire 
aiscto k ferme d'un petit monument de l'époquede ttanai- 
tien } oor k tige qui k sopporle se trente on nesnd o& l'en 
voit un homme luttant contre un l\on^ C'est peut être là ce 
qui loi a valu la dénomination de Reliquaire de Samson ; ou 
eat<n nno espèce de pièce parlante à Tendroit do i'arcbe- 
iPêqneqniportiieeenomîTMei ks cm^ectnrm ionl pcr- 



Digitized by Google 



xxvar. SLââiO£4, a 165 

wàÊÊÊ» QoM m aiit« it nlfaiMisiiittnééi tew 
émillét WÊt iMidlilai; m mmm mm Irait a^Miyiltii 

JUes vingl-cinq pierres précieuses qui le décoraient autrefois, 
ii ne reste plus aajourd'iuii que liuit rubis et haUéiDÉaiwlM ; 
hê nmi ane» rhiUM êêêa f iéWL Ukfsm d» ce nli|Mjn 
iH oniée de ifwM d*iMM«s kÊmwiÊ NpeHi6| m ipm 

manquent ni de grâce ni de délicatesse. 

A cette grande époque où l'orfèvrerie montra migoût noble 
iiei?èr«« ke ciiicei ml 9fmMmM de krjw umfm énf 
eéce» imnéee wr m pied cineihiro doM le dîiMèlra eet 

quelquefois plus grand que celui de la coupe ; les crosses, 
eu ivoire, eu or, eu vermeil, en bronze émaiUé, sooL eikci* 
cbîee d'emeoMols ea liaiit-relief et «e lennîiieet eenvcsiper 
une leiy fartii» ; ke çbieife, deae k kmê d'wi eeieophage 

à cou?erck prismatique, revêtent une ornementation en 
ivoire, en émail, en métal, gravée au repoussé. Les couver* 

UHree dee Uf ree salau eeiu oraéee de. pienrie el d'é«eu IJ^ 
dee ettteM de pk u r e e teee el d'ienu fonMAl «wt iMdMe 

qui sert d'encadrement. Lee encensoirs, de forme sphéroîdale, 
sont surmontés d'édiûces, de figures eu ronde- bosse. Le mode 
de fU'ioflfitiwi des vases sacrés coBeiitait priiieifAlesieiit en 
nkfMe Snee el en niilri eilurnenl eiecdee énieni ekinaais 
ei ee dft eclN n i tjnr nn foMi de ûligraae d'er. Lp émmt ont 
toujours été d'un grand usage dans l'orfèvrerie, depuis le 
commencement du mojeu'âgm jii|i|«e veisi k milieu du 
iUif.eiècku 

Xlli*. 8ièek<--L'ent^ae akiylkité dn XIU\ sièck n'al- 
téra pas ia richesse de l'orfèvrerie : on peut dire qu'on sur- 
paesa en magnificence tout ce qui avait été fait dans ke 
eiÉQke précédeniSi II eetà -veHftvqBef ee|iendent ^pe li*nri&* 

frerie* teM en e'dcarteni pen dce iMines généraies du aifk 

eévère et religieux des deux siècles précédents , dut néaii- 
flMiiiiscft anbirles influences aiciii' 'Uuraies. Ainsi lescliteiSt 
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au lieu de figurer un sarcophage» on coffret carré oa obftiNig, 
énnmm éê ft^lm éifim à'm «i à*M§mt. L'eHémt» ft 
ITémiâÊéèrm^kÊÊtmi i i^ifi àm hmm ëé^am et 

ém fins gracient oroements de style ogi?al. Sous ses mains 
habiles et patientes, la ciselure^ le moulage, le repoussé rem- 
plteiMl kl i i ilp f ' it Jet peiMm pir imumMm d'éaail 

Les fifigranes rendirent ai?ee tooeès loMs les délicatesses des 
enroulements, des entrelacs, des Cesteas, des crochets et des 
itittfli ée pifliTCi éee eeibédiikiL Les pièoie d'wftfmie 
eut fÊÊiÊ lekvei de pieneHe^ et les énoenx eWeMnée omi* 
meneent à être abandonnés : on préfère les ornements rendus 
' par la ciselure et le repoussé ; les nielles et les fines gravures 
m MaeeMi e«mni «eiées d'un émail ceMé. 

Le MMe poselée eneera ifwl^peMnide cee splittdidee 
oofragcs dont la laleuf de ta matière a amené la destruction. 
La cbissede saint Taorin d'Évreux, conser?éeà Éfreox; celle 
ê» sainte GaiMMe »à TaMiaye de Msnaae, en Anie^gne, noat 
éecesMÉretee sent de petites églises d'er el d'aigsit awc 
•knn partes el Iran fcn é t re s ogif aies , leurs dneliefens aiguë. 

On pourrait voir aussi dans le trésor de la cathédrale plu- 
sienn objets ^ remontent à cette date : des relicpMknSg 
WMf csnfai k|^Mniine peenenasit de 9ii*JeBn*4es*Vipnee dte 
9elnRNis j denx estenseirs provenans 4^f^ÊB eenuMBn (dnn 
Ardennes, Moisy, près de Gariguan. L'un de ces ostensoirs a 
la forme d'un clocher k cinq faces. Ce dochert eo cuivre 
dMé, lepese sar n<e pei^ jalsris I Jenr, seolaBne pv dem 

le dge est fixée sur un pied à six pans et en funne de tore. 

Cet objet, ainsi fnc la croii eoiiverte de bandes de cuivre 
efeergésedeiilisanosd'nr, d'Mi imnil nés ^ sia sn q nahin^ «t 

# ^^^^^^^a ^^^^ n^Â^^^^^^Mft nsnft9 Ji^^MMSH^n ^^^^ ^^^^^^êê A^^H^^^J^b 

Mcf «|n-à cette époque les matières d'or ei d'argeul étaut 
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#«i primai 4M fMT ptMiPMfiMè r«apMHM 

surface de la Fraoce, on eut recours à des gravares à filets, 
à des iecnisutioM é'émail, qm donoaieBl à pev de Irait m 

Mitîpiiaîeiit dans les églises pour renlenBer les otsenieots 
féûérés des saillis^ 
X1V\ mèàê.'^ «te JUf «tait. r«i 

W Boode, 61 eeb am om telle prodigalHé que des lois 
restrictifes parurent indispensables. Mais tontes ces pièce» 
iBxaeoses qui ctegMMBi kt tables et loi 

i VmtknmiB 

toujours, arec des 
difications cependant dont il faut lui tenir compte, des 
«aws sacrés ea «r* leftiaussés d'émaax «i ée pinm ém; 

de perks «140 pmi m hm^ me iet fiftwu eo 

ronde^bosse au centre du crosseron ; des burettes, dont le 
couvercle se Imnmm M façon de takte ; des 




Tout tend à devenir élancé, léger. Les coupes des calices 
prennent la forme semi-ovoïde et les pieds^sedéaoapeiit «a 
mmUnkOim Us «bftawe à ifwe é*dg|iit mm Htmétu 
fÊÊMt lit ctHiidbiilitt M piéAra, ptMT Im dMptMtt M im 

oratoires, des si a lue lies d'or et d'argent ponant des re- 
liques. Q«ek|oefois ces statuettes reposent sur un piédestal 
4tm kt r w urtw n tii f M fc i iM m ëtt tcitt 4t tt Ht ëe 

k Oiéial et se délacbaat sur un fond d'émail bleu semi* 
trauslucide. Les reliquaire» eu or on ea eoivre %ISmki 
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« «phirs et des perles montés à grille sont répartis sar 
it tome i'élMifitte- du moaumeot. Oo constate dans l'«xéca- 

u qui oe laisse presque rien à désirer. Ajoutons que les gra- 
(( vures niellées, qui se détachent sur des fonds fleurdelisés, 
« MOMMI Iminiinp éà êÊmm etiii Aijftfeiéiiaaite burk. ■ 
La aailÉirali'MMldi>iBOan-iM siDrMM ■rMeméMI» 

• frérîe du XIV*. sièeêe : c'est le reUipiaire de saint Pierre et 
de saint Paul, représentant un monument d'architecture, 
jter ie aefièi i|Bi k porte ae imwt ne iiolie éent kcat- 

* vansk eal #nié dÉ kril fipucs ^Mvéaa» aMi^iivea ealln 4b 
saint Pierre, de- saint Paul «t de saint Louis. Aux extrémités 
lies angles du reliquaire existaient autrefois des statuettes en 
kMM»4aié; iâ im iMi pka q«§ ealk ée aaioi fteite, doat 
k Hfk gtiekii et Meû pwpiUkiaé lUt fegrensr h parts 
des attires. Une ^ouralle, portée aor ime triple colonnade, 
s*élancc aux angles du coffret et accompagne une façade triao- 
pJaim, «niée de oiaaliirea et de pkrres prédeoaes; ees deux 
laipHse OTBi iVBMie«pe« ^wiv e^iveie ml JWTf OMn m 

créle eal aMPiaUe^k beariae ^k eviMSI. ceÉfrM eafrÉ, ^aat 

ciselé, qui est placé au-dessus du socle représente oxacleuieot 
k tnnàtn de saîat Pkrre et de saiat Paul * à Robml 

akflk. ^fkom iwwlifliia h ém tanpa m a H ia ttmi i 
peiMT k ¥mm «i pHnr ki «rts qu'eik Mllke a ^ ec w fc n 

louable persévérance. La guerre avec les Anglais et les 
dissensions intestines qui agitèrent si cruellement notre pays, 
m akak, lÉSMa teka è faiiémrki Sanf^ 
quea Wks pièoea- llte peiirkaéglkei/ '«MMM la chte 

de St.-Gcrmain-des-Prés, on ne trouve plus dans les iiiven- 
lairua du temps la trace de ces immenses travanx eu orféire- 
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prospérer au milieu des guerres, et iMars ne roet-ii pas eu 
fuite te irtmblHtt ApolkNi 7 11 y a doue tome apparence qjatt 

iriiBl ptas dam nos pn^Yinces , oà la guerre chrile ec ttmi* 

sion étrangère ôtaient à l'artiste toute liberté et toute sécurité, 
ûa oompread doac qa^i» paya* qvi avait à payer des goerrea 
fifaiBaBa#t asa pwpm dlweBalaiiay MflMpaa fcvwiMeà Ui 
i ftrie athm de forffivrerie. Cbarfes ?T , qu'on lifsaaH à moitié 

nu, mourant de froid et de faim dans une retraite du LoîiTre ; 
Cbartes VII , qui f eodail son argeoterie po«r solder ses capi- 
lÉNB i Loads JLI t qvA ve se permettait que dea médailles de 
plomb pour orner son diapeao répé ; Cbarfes Tin , qui ne 

rêfait que conquêtes et passe-temps libre, tous ces rois n'en- 
eooragàrent guère l'orfèvrerie, qui fat poor ainsi dire bannie 
de Ainoe jnaqn^ti ligne de IVançoia 1". 

IMrfbis, parmi les rares onvrages etéeofés alors, le geni^ 
gothique, qui dominait dans le XIV". siècle, se perpétua pen- 
dant toute la durée daXV^ avec les seules modiûcations que 
dorent amener nainrelleDient et les nnitatlons ancceasivesqoo 
sabit le style de r a reh h e ctu rc ogivale , et le perfeetionnemeni 
qui se fit peu à peu sentir dans tous les arts du dessin. Aussi 
la magnifique châsse de bt. -Germain -des-Prés dont nous avons 
parié, exéentée en 1608, figure one église dans le style ogival 
de eetieépoqoe ; des pierres fines, des perles en grand nombre 
entraient dans la composition de ce monument Toutes les 
autres pièces qui eut survécu montrent que le style gothique 
a été constamment suivi par tes orfèvres jnaqno dana lea 
pre m ière s années dn XYW siècle. 

Dans la période historique que nous venons de parcourir, 
l'orfèvrerie a plusieurs époques, et chacune d'elles est carac-» 
lérisée par un genre particolter jusqu'au milieo do XIV*. 
sièele ; jnsqne-ft, c'est Fart reiiglenx qoi domine : les oriévrea 
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oe sont occupés qu'à exécuter des cUéMS, des reliquaires, 
des ustensiles du culte, des ornementâ d'église. A la fin dtt 

cieux les trésors des rois et des grands, et donnent un éclatant 
développement à la joaillerie et aux ornements de luxe. 
Quaiu à l'art liiMiiBi% immm k foyoMi hnilMH it 

tiques, qui ne se modifieront que diflidlement au Xl*, siècle. 
Ce sont presque toujours les mêmes procédés, la mémeorne- 
puBlilion, mais plut déy^iapjrfi} et jpAoi rklMt» Oa aM fW 
la XII*. aièfila* catfta éBûoaa —iti— daaa mm audaa. MadM 
fers on épaB Otti M aaiml mÊnéMâm, éem la ridme « Im 
rares qualités vont se perdre et se fixer dans les sages splen- 
éatica et les saintes aspirations du XiU% Â partir de cette 
éfMMiae» q/n fec l'apefée 4ii haaa mnfi Ijn, Je décadnaa 
86 fait aeatir» et rorftfrerie, iboîds que rarehiieelflie pew>* 
tant , se meurt dans des essais infructueux et parfois déj^ 
rables. 

Il y a dane toi arti^ Meaniin, ^aMaetee la mte 

peuples, dea tenpe d'arrêt, daa époqoaa éàomrmm, naii 

dont les nations généreuses savent se délivrer par une énergie 
secrète et vitale. Il en sera de outre orfèvrerie nationale 
tmm de noahataîUaak lia aaveM iaoiurlraiirtoiialiacha«|w 
de bataitte, maia le pays n'est jamais ploa fort qu'apria cas 

défaites, parce que de leur sang, comme de celui des martyrs, 
renaît un peuple plus nombreux et aussi vaillant. 

La aêiiioe est levée à 6 heures. 

Le Secrétaire , 

L'abbé IHiQOir. 
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PrèsidcDce de M. Gohakt, inspecteur divisionnaire de la Sociélé. 

Le 26 juillet, à 7 heures du soir, le GMgrli â viwlé 
l'égliseSt -Jacques de Reims. M. de RouiMgoux, doMHgiMM, 

ftélé€lMfl§6^fflBplliP ICB fBÉdiiMi ^tilffélÉPIHI^ppiflMi* 

date ne s'applique cependant qu'à la partie inférieure de la 
façade jusqu*au cordon qui correspond à la hauteur du tri- 
farfen. — htCM^rHMteamttfÊéqm ks ch a p k awii tt Im 
eotomettflsqai supporteBirMwWvollêMMIllipMHMRMlliii 

Les portes en bois des entrées latérales îioiUd*une wropHcKé et 
d'un bon goût qui méritent aussi d'être signalés; elles sont 
de la fin do Xlll*. aiède, ainai qie It pinlt aipérMM du 




liortail. Ces portes aoat pçircées chacune de deux guichets 
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iffiikii en fomiB dt lasotUAf trilobéM imitt 

Ao-deflsmdes portes M ^6kêm niclieB pratiquées à Tépoqne 
de la construction ; elles renferment des statues modernes : 
ceUeda Cbrisi, qoi décore le portail priocipilv en accomp»> 
suée d'oQ nimbe qak bk pertie iatégrasto da tympia dav 
kfMl &I «I taillé. 

. Les tympans et les voussures des portes cooserveot eor 
coKie dei traces de oeiiitBni êL d^ifisfiiinlioiia. 

Ab d i w w d« oatéi a » oUi fc ya daiHpiffeéodatwiibBH 
cailae qal éateiwmt la nef principale ; l'oedoe plaoé^ pte 
haut est destiné à donner du jour aux combles. Le gable 
piincipal aai danciué de deux gables plus petita» qui semblent 
Mm ém n^îanctiaM d» 3UY% aiidn. 

A non» e n tré e dans PéiHaarnonaafona été frappéi ém 
mauvais effet produit par Torgue d*accompagncment , qui, 
occupant la place réservée à l'autel, paraût lui servir de jé* 
table» L*aniel» aloardi par la bantenr de ses fradina et la 
largenr de ses appandioas latéram , mût k reffiet général Le 
bas de la grande nef et les bas- côtés nous ont para de 1180. 
La partie haute de la grande nef est du XIY*. siècle, à Tex- 
ception cependant des denx travées qai lancbent an tran- 
sept ; elles sont de 1180 , comme les bas-côtés. 

En voyant des fenêtres bouchées par des planches dans le 
bas-côié nord, vous vous êtes demandé pourquoi elles n'é- 
taient paa Titrées , et si elles n'avaient pas été reâûtaa par 
par caprice et poar satiiftire nae tataieie. 

Le transept nord a été reconstruit Vous y avez vu une 
rose gigantesque, et en face, dans le transept sud, il en existe 
encore nne dans les proportioBe qae ini assigna aa date; 
poarqad donc n'avoir paa copié le boaa modèta qae l'on 
avait sous les yeux T 

£o entrant dana la chapelle nord, près du cb«Bur, les oiem- 

I 
i 

! 

I 
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kméHGMpii.apmMtt mm f mmum% éÊmh wêêêêSêê, 

«M désiré WÊnàr ei «oadwsMt cette porte ; qaelqaesHii» m 
sont avancés et ont reconnu que c'était par là qu*on pénétrait 
daûs la laorinie* Geii» porto tm a ien|ilaeé om qai, hm 
•-t-o» M i»HM|««il pii dfM niwtrti ti|Mi mnh 
nantal. Eile était éle?ée mr tnib marehee; sa dé nw iîtkwi 
rendit nécessaire l'abaissement du soi de la sacristie. Il 8*eQ- 
suivit aussi la deatciicliim d'ane pariie éè la late^ pasT alK 
lanriraie toêtiii d'épài énMMiaa. 

^^^^H^jfh^vl^ ^ ■^KjkaA ^^^h ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^■Mt 

ovHw vMipeiNi V reça m eonranaameai oa OToaranaa^ 

Les vitraux en grisailles, imitant le XIP. ou le XIIl*. siècle, 
nous ont paru attaa médiocra» Les fitriai qui éciaîreot la 
iMad da f alnida oamaat éftia nMHEét diaa la a i êaw irMéanila 
que les firéeédciilB , quoiqo*aa les attHbiia aans fwniefa 

artistes en ce genre ; gardons-nous bien de les confondre 
avec les beaax modèles des fenéti«s supérieures! 

Poisqae nous parloas de vitraux, exandBoas les Terriéres 
peintes du transept nord et des deox travées récemmeat 
restaurées. Ce sont des grisailles dont les dessins n'offrent 
aucune variété et dont les iMrdures seules diffèrent , quant 
à la oooIeQr;« la aase ci pkmb a dié écoaomiqoemeiit 
simplifiée par remploi da filets de coaleor noire. La rosace 
du transept nord , rosace dont il a été déjà question , est 
ornée, eile aussi, de vitraux peints qui représentent Notre- 
Se i g a ciB r et ssa apôtres; an centre, le Saavanr coa^ li 
saint Pierre les defe da son Église; Tapôtre , poar les-raea- 
voir , a pris une posture singulière ; les onze autres apôtres , 
dans des positions aussi ridicules, entourent le groupe prin- 
dpaL Celle anvra eut daM. MarécM, da Metx. 

féns aval regvfné de voir ces gr^ en Ibnie, si plaies, si 
maigres, sans analogie avec celles que vous pouvez connaître, 
fermer les transepts à l'endroit qui sert aujourd'hui de sanc- 

On n*a peot-étre pas assex remarqué, à canse da déclin do 
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jo«r« ie lieM ehnatqai eetea fKed» la chaive; ce Chriat ert 

ÙÊÊ ps liniiw Mn plas, gohnm le fliiéiilip« ni (i* 

bleau authentique du Guide , représentant la Trinité. Ce 
tableau est placé éans le iraoaept sud. 

tar Mi réMMT, l'MMt gtaM de riaiértoor f ^ 
gliae 4t St. tmqÊm méBkêmém %MP. et Xllt". MbIi 
avec des recoiisiructions et des additions du XVI* 

£n terminant, le rapporteur croit résamer la pensée de 
tmi WeU nl i wa ém Ooayia m da u ww dat q«e le omHwi 
aMtl 4e Tégliae dedt-leeqecs a al t w p er l i > m pièce eeiewite 
qui est dans l'abside, place qu'il n'aurait jamais dû quitter; et 
que l'orgue , en tout état de cause , soit retiré du[ fond de 
l'ebiléi peur lire piMé deM TeuMc fiie M. k QMé de Si- 
Jecques jugera le plie eomMUe. 

Le Secrétaire-rapporteur » 
DB RoeilElOOI. 



Maace dln %9 |iaUl0t«. 

Présidence de Sou Émioence Monseigneur Gousset. 

Liaéaaeeealemneii hefl hettreede maiiii. 

Siègent au bureau : MM, Paris ^ président de TAca- 
déttie de Reims ; de Caueumi, directeur de la Société fm- 
çiHe d'ifcliiolQgîe powr le ooaairaiiee dee mmamoIii 
rabbé Le MMMinélMre-généril de le SedM firaiiçiiii ; 

le comte de Mellet , inspecteur divisionnaire de la même 
Socièlé; Tailliar, conseiller à la Cour impériale de Douai; 
Ceifew» tréaof iar du Cetgrèa» 
M. GeeuMPl reeiipllt lei fouetiena de seerteireé 

À l'occasion du procès- verbal de la visite de Téglise Su- 
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JàtqM, ML fWÊÊÊÊmwm êê IVMiivéMMMdtlMMMHil* 

quer ses impressions au sujet des restaurations des vitraux 
ascieDs et des essais des fitraux m^à&nm exécotés dans pka- 

rières de différcnle provenance, il semble qu'il y ait une 
sorte d'anarchie par rapport au choix des modèles. — On ne 
jfÊNÊiêmà*9iteuàqÊêmtm fMtai: «M éê à mam jhh 
nkus pcnouages que Toa repréKDle m Élr «M fT «Mi* 

Nos pères comprenaient autrement l'expression de la sain- 
: ficiB de hmm pairow il te saiM ip'ili ihBirtwiiwt 
|MraiaMBOT« fla lauF âoBMiaBi mm as|NVHiatt dte flaa*. 

imposante. Généralement assis de face, ils ont l'œil iar> 
gemeot ouvert pour indiquer la conlempiaiion de Textase 
daaa an bonheiir anroaiurei. Ils se gardaient bieSt knqslia 

Der, par exemple, un col démesurément aUongé OQ les yen» 
ridiculement baissés, sous prétexte de résignation. — Ils 
piélé r ai en t i'expreieioo de la lémielé, de la donlear oy du 

Pour tronrer des modèles, inutile de les demnder I l'Italie 
ou à TAllemagne : nous avons en France la perfection du 
gesre, la plos noble expreisieB de la pensée de saine Lesia, 
les TîtnNHC de Gkanrei>«*«Inpossifale de rèter de pkn bem 
spéciiMMi soie pour la ridkesae des idées, sait pour la liriilé 
des émaux et ta bonne entente de Texécution. 

II. Vandereruflse émet le vœu que les artistes qm se dis- 
piaaai à dm peiairsi-firriers aiNent ingajii I étudier et 
Même à csli|Mir tas vliraMc de diarifce , 

Que MM. les ecclésiastiques, dans le choix des cartons qui 
leur est oflert^ s'attachent à ceax qui se rapproclieni le ploa 
te f iimix de CbartrcSi 
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Sont déposés mr le bureau les owia^is Miifanlf^ âoot il 
M Iki iMMUiit «a Cangrèi ; 

une brochure in 8\ Anvers, 1860; 

Une ancienne crypte romane » par le ioéiiie ; brocbiire 

, par M. Emmanuel Phelippo8*BeaiiUe«X4 UM brochare 
ia-8°. Naoles, 1861. 

Sar la propoaîtioa de M. de Gaumoat* le Congrès éneik 
vemt 

i^ Que r abbatiale de Mouzon, le troieième édifice reli- 
gieux du diocèse de Reims, un de ceux qui prennent place 
iamédiatemeat après les graades cathé dral es de ¥tmm, soi! 
prissrfée d'une roinn isavinentei tTee le eoaconn indispen- 
sable de rÉtat ; 

2^ Qu'en aliendant, la fille et le Conseil de fabriqnn 
de linoien qui sent, depuis long-temps^ en pomeerion des plane 
et défis de rssunretion^ appliipient imniédiaienienft les m- 
soorces qu'ils ont, afec de si louables efforts, réservées dans 
ce but, et commencent les travaux de consolidation dans le 
plus bref délai pesaibie; 

3*. Qn'nneseoseripiîonsoitt en mInM temps» onferle pnor 
permettre aux amis de nos gloires nstfonales et eux admira- 
teurs des grands monuments qu'ont produit les âges de foi, 
de oontribner à la conservation de l'abbatiale de iMomoa. 

Le Congrès décide, en outre, qne l'eip r eas l e n de en vesn 
sera transmise k MM. les Maire et Préridem dn Conseil de 
fabrique de Mouzon, en même temps qu'au Conseil général 
des Ardenncs et au Ministère d'État et des cultes ; et , de 
pins, q[ne conunnnieatien dn pseeès f erimi d^la sénnoe do 
Congrès du 36 juillet sera folle è M. BoMhrald, arcfaiSMln, 
auteur du projet de restauration. 
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L'ordre du jour appelle la question suivante : 

Indiquer l'origine et la date du calice dit de saint Remy, 

réintégré dans le trésor de la cathédrale de Reims d'après 

les ordres de l'Empereur ; faire connaître la cause et 

l'époque de sa translation à Paris, 
M. Tabbé Cerf présente les considérations suivantes : 
Ce calice est en or pur , relevé d'émaux cloisonnés , de 

filigranes et de pierres précieuses de toutes formes. C'est 




CAUCB DE SAINT REMY. 



un des plus riches modèles de vases sacrés qu'on puisse 
offrir, une œuvre rare d'orfèvrerie. Par sa forme courte et 
large, il ressemble à nos ciboires modernes. 



15a oomuÈB âftcalouxiiQirB w rtANCB. 

Les émaux sont transparents, d'une finesse surprenante et 
â'aae trôt-grande variété. Dit bandes de filigranes, enrichici 
êê fÊAHh bonlest k CMq^ et le pied d««ili0e,0l ivii- 
tinatt dw k h ii Hui , m six eenpwlioieita Le Msad ifà 
unit la coupe au pied est rond, recouvert de filigranes, de 
glands ea or et de lotanfes émaïUés. Des pierres en grand 
wiMBÊkimmMàÊmÊiLOÊnÊtmtkfmi p lae i coti nat ywto 
Oa reMH|M WBpt toenwki, «x giCBHi, emq saphirs, m 
faux onyx, neuf agates, plusieurs cornalines, une pierre de 
jaspe, de la lave du Vésuve. 

La patène est perdue ; elle était é y ieiel em or. 

Ce caKce, tatiiné daas toos ks isYcMim-éi Trénr 
de la catbédrak de Reims, y attk été eraaervé jusqu^ Il 
Révolution. £n vertu du décret de 1792 , il en fut enlevé et 
porté ao DietriO. IXépoaé depok à k Bibliothèque royale, 
dans k Cabinet des A ni i q ne a , il fot plnsknrs lok ricUarf». 
mais en ?ain, par Son Ém. IHr. k carAnal GoosKt. 

L'empereur Napoléon Ilf, à son passage à Reims, ayant 
apprk que ce joyau du Trésor était conservé à Paris, le fit 
rendre \ k catbédrak de Mnii Le 19 mars IMl, Bioi- 
•algnenr d'Adras, aomônkr de 9a Majesté, k renait M-aêiM 
ï Son Éminence, eu présence du chapitre de la métropole, 
des autorités de la ville et du conseil de fabrique (1). 

Ce catiee appartenait réelkment k k eathédrak de Rsiini: 
ce dont il est Mk de se oenfainef«« si Vm cuneiHg ki 
inventaires de Téglise et l'inscription gravée sur le pied. 

L'inventaire de 1669 mentionne « un calice de saioct 
« Remy» de fin er« §mm 4e pkakwt pierree préckoMii 
« tout à remoar d'iceluy, afec une platine aosai d*or, (aicte 

Ci) Oe |oya« a élê gravé par U. Gottkamoi; d'après ndotiaéi 
k. HnHfGéraMe^clpnfettédaBi tes ilmurf» de K. INdroe (l.lî,^ 
ses)* Des pkachas sriMs en eoidsnv ont ibeas à pM!» 
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ff en Tannée 1367, l'ancienne ayant été perdoe. Les dicts ' 
n calice et platine pèsent ensemble six marcs et six onces et 
t dMMc S«r ^ pied m l'iaacriplion soif iate : QuieÊHnfm. 

c ilÊKÊCm CIbI£pMIv MWMfttfMf^à* Vti» H^* Afl€L McItSfM* JRp* 

« mensi. aliquo» modo, alienaverxt, anathetna, sù, PioL 
c Amen. » 

U ft*a janaia élé veodo» puisqu'il est encore porté dans 
rîMentiira (bwé a« Moieil de la IMveiitioif, en ITtOt 

par ordre de la Conatitoante. 

C'est donc à tort que certains écrivains^ trompés par cette 
dAnowMiafinn : éêUcê éê jetât Rem^t ont écril qn'il appar> 
tenailàrabbafte<>Ng)iiB CWia a iili >ee saint arclie fêq u e . 

Pourquoi ce joyan est-il appelé calice de saint Remi dans 
tous les inventaires ? 

Mooa croyena qne eetie désignation rappelle i'origitte dn 
cattce. U a prohèlcint M eiécaié an XII*. siècle, ponr 
remplacer «a vaaa légué par saint Remy li son église de 
Reims. On trouve la trace de cette donation dans le testa- 
ment du saint prélat : « Le roi Clovis, d'illostre mémoire» 
« doatfai pvléaovrent, HXfÊb fai tenn anr les fonts de 
f baplinM, comme je l'ai dit phn liaiH, a daigné ne donner 
« un vase d'or de dix livres pour en faire ce que je jugerai 
ff à propos. J'ordonne qu'en en lasse pour loi, ô mon béri- 

• tière, nn dbmimn en forme de toor et un calice orné de 

• Sgnret, et ja fwn qo*on y plaee nnaarfplkNa que j'ai 
« fait mettre sur un calice d'argent de Téglise de Laon. Ce 
tt que je ferai, si je vis assez long-temps ; et si je meurs « 
c c'est vous, ô Loop, évéqne, fils de mon frère, qnl, par 

• respect pour la digiaité épiscopale, vooa chariem do oe 
« soin. » 

Si ces volontés de saint Rcmy ont élé Miiwies, Notre-Dame 
poaséda on ofroràno (câMîrt poor aanaariir le iaint-Sacre- 
ment) et on lo lw den n é D par le saint évéque. 
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Le calice exécuté au V*. siècle portait une inscriptioo, 
des ûgures et des caractères archéologiques qui ne permet- 
tait 1^ do le oontedre avec etlii qM mam pmàéomi (1). 
Harloi, d'aiUewi, s'app^yant ler la lémoigaaia ée Bhèmàt 
affirme que le calice mentionné par saint Remy fut veoidi 
pour le rachat des capti£s sous les Normands. 

fieitait k âèoràmk ÎHom Bukm anci porté à cnife 
ipi'il8orfitàeitolar,aaXIK liède, le calice qui tient ée 
nous être restitué. A cette époque, sous Tarchevêque Guil- 
laume Aux-Blanches-Maius, Alexandre, archidiacre de Reims, 
lit doa (1194) d*iia vase d'argent doré pour y coaaener k 
Trèi-Saiiit Safflwaent an deatae d« graed^iileL Le dèarim 
de saint Remy> deveuaut inutile, fut sans doute cooterti en 
calice. 

Ge précieux jofM aervait à tooa laa aacrea dea reia. Ser h 
patène, oa naftianfaak le aainl-diriM avec le kinme éa li 

sainte-ampoule et, dans la coupe, le roi, après la messe, 
communiait avec l'archevêque sous l'espèce du vio* 

Le Gongrèa peaae à rexamen de la qaaatlea aoifaBie: 

QËieUe date pntHm assigner au bâton dit de saint Gibriea, 
dont un morceau est conservé dans le trésor de la métropole 
da Bâim et le rem dsuu it ealrittet à'tm-amttÊÊmrdeeene 

Al. Tabbé Cerf présente, sur celte question, le méaioîfe 
aoivaiit: 

(1) L'inscription du calice de Laoïi, reproduite sur celui que itigua 
saint Remjr à sa calbédrale, élait ainsi conçue : 

BAumuT Hmo POPOLiit mAM M SAMvniiflAcaa 

(Plideaié, ilii t.) 
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tez-moi. Messieurs, de l'éludier devant vous au point de vue 
icoaograpbk|ii« et arliitiqud: foos apprécicfez voos-méfues 

nir M hrm slHfile €t légère, Mlle cRNÉb nppHle'le 

bâton des preiniei-s pèlerins. Elle devait avoir à peu près 
i"'.55 de longueur: C'.lô pour la voittle, 1**. 23 pour la 
huape, et O".!? pour le fer. Il ne bous ea reste qu'on 
fragment lii haMpe ee p aneya l t èa quatre merceaiiY, dé- 
signés [)ar ces mots: primus, secundus, lertius, quarius. 
Eue eut difiaée horizoolaleiacBt ea vingt coinparlimeuts, par 
ân nockra e oMp e aéai i'wi rang de perles cempHs entre 
dëai iliÉs, mii entre 'f«ft par an -fèaron k qoafre^feuillM.' 
Les sujets sont sépares par des faisceaux de coknméites sup- 
portaol des arcs ou cintres plus ou inoiiis surbaissés. 

Il lions eflt été inyeesibie do donner «ne Mêe eoniidéle 
de ce béton, si poos n'avions déoMivert .nna nptke de 
M. Eugène Grésy, sur troU crosses liistoriées du XII*. siècle : 
celle de saint Gamier, celle de samt Aubin et celle de saint 
4kM9» (1). . . ^. ' 

Ce» trois crosses sont teUem'ent Mentfqoes, que là com- 
paraison la plus rigoureuse ne permet pas de voir de diffé- 
reoce essentielle dans la plupart des sujets. C'est à s'y 
mipiendfa» etpnnr te frire da l'ent^èUenr, et pnor le dessin, 
ei ponr les nnylndres détailrda Ur e e a ip n ii iï on (2). 

lie Trésor de la cathédrale nu possède que le preuiier 

^) M. r«bbé Bultean, si conna par sa «oSMrqiio'bla J Uicr ^ fat ^ 
Notr^Dam é$ Quatre^, a Irit PaMiaHra ai (tiai)« oaa 

gMtffièaM croiK ideiitii|iiMMat lenUaMei 

(S) A la preaiière impeatHm des planches, mus a^oos, été porfé é 
■«garder de satte si cHes D*avaient pas été Usités d'apite ks deiaias de 
M. W a^aart , tels 40*as lool dans tes Trùori du églimdeRgUKê par 
MLTaHbé^ 

11 
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mon&m de etttt trmmiêtm Mirw Mm-to—rtéaiéMit le 

cabinet de M. E. Clicquol, de Reims, 

Ces Lrott ffj^Qieota féniàii* U crotMftiie Utins ne lenil 
pM evcore conplèie : Boii-flen]eiii«i& li ftMe • iiipM» 
mais 0 QMoqœ à la 6anpe «i ^wHwènw fragment* ceMM 

le prouve l'examen des deux autres crosses. Il serait facile de 
la réiabUr daue son éut primitif k i'aide éa méMoire de 
IL Gréaf^ 

Mont ne aou ariteraiiB pas à faim iiir, atet m mmI 

archéologue, le symbolisme exprimé par la triple matière 
de cette crosse, %uiet»t d'ivoire k i'eurouiemeiit de la voiatc» 
4e à la haan»* de fer àaaa eiUteML L'item» m h 
saiL eiprim la à oii ciir ateo l a y wHe il toi nmmtw lea 

faibles ; le buis, par la dureté de i^on bois, est le symbole de 
la fermeté des dogmes, et le fer acéré iadi^iie la séeérilé 
qu'en doit cuplayer mOse les febettea; 

AUrahe per primum, niotlio ro^e, puiigc per imum ; 
, lUtahe iMoaMUeii rege JimIm, pmge vaeaates. 

^0U8 arrivons de suite à la description des sujets, qui 
eomineBceiit à rAunoocîatioQ et sa leraMnem à la Pemecftce. 

»■ ufiaé ÉMMMM dé la iMMpe. ' 

Hmis laa lynâit canpMniiwiia da frapaeni liiMaMr ûè 
h croase, aaal eaimMf» sepi aujelb * 

V Annonciation. — La Vierge est deboot , voilée ; elle 
tieot à la main gaocbe un livre de prières. L'ange a i*aUe 
ia«fib»4ls«lae eaMM, la mai» droite élevée fers Marie ; 
àà cette naia e'édiappe m mleait, oft sont écrites ees 

lettres: AVE: MA [Ave Maria). 

La Visitation, — La Vierge et sainte Élisabcth som voi> 
lées ; elles se tiennent étroitenent embrassées, les bus pansés 
autonr dn cou. — Dans la crosse de saint Gantier» as m» 
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iMiqw 4«» i%08ii à la fotio» pm 'milqw» le tnk de la 

maison. 

• Ui Haiwité — La Vierge est alilée, coutrairement <i l'opl- 
ai0B*4aaaîit BaiMrA «I 4e sani i é r éa w, wtM» par las 
laliaa : canMi la veprtooieiii li gmot m a« prUre. Au 

pied da lit 8e tiennent saint Joseph et une feinnue qui serait 
sainte x\nne, d'apr^ \iis Evangiles apocryphes, 
' . UBaà^vêMsm est placé ai Assann ée sa nèrar, dans ane 
pBÉIle cfèclM eairfte « pertéa aer dans ealeMienes féenltipar 
ua même chapiteau. L'Sae et le bœuf le réchauiïent de leur 
iialeiue. Uo ange, émerg^eant des nuages, tient à la niaiii un 
plif laaèaa amc «eue fMmpiMi: QVk 1 fiXCB (GUtHêi in 
eMaisû^ 

Apparition de i'ançe awp bergers. — « Les pMers , ao 
Miiibre de trois » s«ttt véUis de longs inanteaui lerniioés par 
fÊû eaputhaii peiHft» lia se «M»aii«ni éa k mm Vm^è [ilacé 
m àomm ét km lAlaSL L*e»esiyé célasie lieat im phyMe^ 

tëre où l'on déclHiïre ces mots: ANCIO VO {Annuniio vobiê 
^udium magnum) (i), 

* lie Vmfa^ 4eê lf«f«i* Cta reis mm coeroMiéa, joêêMb 
WMr te «kêfawi» et aa fendent è fiecMéesa <2). 

Adoration des Mages, — Alarie , couronnée, est assise sur 
un siège à dossier droit ; sur ses genoux, elle tient TEnfant- 
JésOT, fêla d'one loogae robe : il reçoit ce qoe lui présente 
le pren^ Ho i i iag e > è §aiii«i*esa pMsi Cette offrande 
ne peut être spécifiée : c'est un objet rond. Les deux autres 
sont debout et offrent, nous le croyons du moins , une pièce 
d'or. Abprès d'eux brille nne étoile à rayons. t;ette scène est 
abritée sons an dais de draperies, dont les plis retombent 
derrière la Très-Sainte Tierge. 

(1) 11. Giésy, Mr la amm de taint Gaaiier, a fo le» boYeri le 
iMi iae jaei «fcalittalni et eslia Unul|mn t Awr mm» eet toMt. 
(3) Le pisMlar i ioiiw aa la iaay es màtà Gaeiier se tirmfacfel. 



« 



Appartnon de L'ange aux Rois-Mages. — Tous treb «Ht* 
meillcQt sous la même couverture ; leurs têtes couronnées 
npowiit «MT «1 frud tnrntkà carré, piqoé en Umoges. Un 
«91 vole m-àmm d'«Mi et leur tedl^m; tm «■ phf lis- 
ière, ces mots: NE REDEA {Ne reéhan's). DmVtnn^ 
de saittt AlalJiieu , noits lisons ces mots : « ^t responso ac- 
cepio In Bomab m rtditmt «i Heroden. » 
. U Frémtmim m Tm^iê. ^ Sur um miA reeentert 
d'une draperie tombant de tous côtés, est placé m critoe, 
au-dessus duquel iVlarie, couronnée, préseiiie son divin Fîte. 
L*£AÙMilrJé8M est fûnbé et téta d'ame longue robe ; de 
ra«tn c6lé, te vfdllaid SifliéQS, tii «AaiMMt. éiead leabia» 

pour le recevoir sur un voile. Derrière la Très-Saînie Tlwf^ 
sont deux femmes voilées : la première porte un ciergo; la 
MCOMte pnêanrte un cotembe daot un petU paaier ; saint 
Joseph Mit, eftpam wmà mm colonba D^éprèi tee Jienfîl» 
apocryphes, ces deux femmes seraiffrt Twoé itiflie âMi» 
4,'èai(re une aœur de la Très-Saiuie Vierge. Au-dessus do 
calke se troave napenda un ciborùmf reeoaveri d'un pa- 
vite à eèieai<-*Daae h awm de saint Oaotier, t»eib0rmm 
est, sans doute, bien usé ; car M. Grésy -t ew rwjOuMllfel 
ia voûte des dents de scie qui indiqueraient on voile à plis 
■yétriqnei. 

' fférode ordonne U massacre des saùtts InnoeenU. — 

Devant le tyran se tiennent* trois soldats , la lance an poîag, 
et la main gauche appuyée sur un bouclier triangulaire, 
bordé d'nn orie. Ils sont re? êius d'une chemise de mailles, 
garnie de ses chaosses et de son chaperon. 

(1) Nous décrifomles deox ■«1res Aragaenlft ée l»crawi, «pM 

qu'un jour M. E. Clicqaot les offrira au Tréior éê \a «IftMwli» 



I 
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Le Massacre des hmomui. — Ces mémês goerrlm M- 
tètent ehactin on eoftot par le pied : îîs le frappent ; les tétei 
roulent à terre. 

La Fta/tf en Eçypte. — Saint Joseph marche le premier * 
tenant sor mm épaaie et mispendo I on hàXùù on petit paquet 
ide tiardes. La Très-Saime Vferge, montée snr on âne, serre 
d.ms ses bras son enfant enveloppé dans les plis de son man- 
teau. Aa-des8ujr d'eox plane «n ange , déroiilant une bande- 
role 8or laquelle' est ' écrh: ÂGCIPB (C'est le premier mot 
du tettc : Aceipe puerum et fitge in Mgyptum). " 

Repos en Egypte. — Marie est assise sous un dais formé 
par on rideau s rfiafant-JéçttS fepoGe snr ses genoux ; k 
quelque distance, deux horribles démons s*écbappent dn 
corps de deux divinités païennes rentèrsées contre tcm (1). 

Le Baptême dans Le Jourdain, — Saint Jean baplise 
Notre*Seigncor, debout dans les eaux ; deux anges assistent 
9i celle scène: Tnn (lent la tunique de Jésus, et lui' couvre 
les épaules de ses ailes ; Tantrc présente un linge. 

La Tentation. — Jésus-Christ esl placé sur le pinacle du 
Temple de Jérusalem ; il est assis sur la croix qui forme 
famortissement dé hi toiture en pierre. On démon , k là tète 
canine et comoe , placé devant loi , le tente , comme Tin* 
diquent ces deux lettres gravées sur ie buis : iN T ( Non 
tentabù Dominum ). 

Dans le même compariimcnt , le' même démon soutient 
le pied du Sauveur assis sur une montagne , figurée par des 
pierres amoncelées. 

Entrée triomphante de Jésus dans Jérusalem, Jésus , 
asab sur son humble monture , bénit de la main droite 
Sachée, monté sor la branche d'un sycomore. Sous la porte 
de la ville , un personnage étend son manteau. 

(1) La tradition rapporte qu*à Tarrivée du Sauveur eu Égyple, les 
idoles furent brisées. {Evangiles apocryphes,) 
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Le Lavement des pieds. — ^U8 un Jais d'honneur , en 
jfbroie de teote« J4Hi»»Chr»i, à geMMi t Ute ks |)i«U à Mt 
apôim. Saint Pierre • le pied snr le bord d'un, «m: > 
semble s'oppo0er à ce grand acle d'humilité de son maître^ 

La Cène, — Ce sujet n'est pas absolument le mèiuc que 
daM U crosae de laiot Gautier* ie lervîce de la laWe eii 
dilfêreat : Id , on voit trois petits palis ayaBt la bpnt 

d'hosties, des couteaux el des poissons placés sur des plats» 
lAfl^is <|uep dans la preiuièrc, il n'y a patiiie couteaux , et les 
poissons sont éU'ndas sur la table. Ici encore, Juda^aviuMe 
la main fers le plat posé pcHdnSanTenr^ . 

Le .iroisiènie morceau est moins long » et aqpeuM^l il ren- 
ferme onse sujets dans cinq compartimenla» 

La Prise de Jésus au jardin des Olives, — En tète s*a- 
vaucc le traître Judas ; il embrasse son Maître; des gardes, 
vêtus de longues cottes maillées» le suivent de très-prè^k Le 
chef tient d'une main an écn pointa bardé de 1er; de Taotre, 
«ne lanterne qu'il place sons la figore de Notre -Seigneur. 
Parmi les apûtres qui vieuneni du côté opposé, saiui Pierre 
se reconnaît an glaive dout il veut frapper les ennemis da 
Saovenr. 

Dans la crosse de saint Gautier, celui qui porte la bn- 
teruela tient h l'extrémiié d'une fourche à manclie lors; 
de la gauche , il porte une large épée. 

La fUtgellatùm. — Le Seigneur, dépouillé de ses vHa- 
ments jusqui la ceinture, est auacbé à tme colonne, les bras 
liés par-dt'vant, de manière à préhcnler les reins aux bour- 
reaux qui le frappent avec des Ibuet^î à triple lanière, nànm 
de nesuds. 

Le Partewum ée erdm. — Jésus marche chargé de Pin- 
strument de son supplice 3 un soldat ie frappe d'uu bâton, | 
tout en soutenaui le pied de la croix. 
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UCrmcifkmm. Jéni, niabé, crt iltMliéli hrciili; 
it ^ÈÊÊfin étfn fwnmnages k ticnniiiii h genovif l\ni 

esl irmé d'une lance, Taulre présente une éponge li^c au 
bout d'un bâton. — Dans la crosse de saint Gautier, Marie est 

De deux sarcophages à moulures droites, sopporlés par six 
petites colonnes k fûis caanelés, sortent deux inorts ^ui sou- 
Hmh li pieM ée iMH* iMBtoM. l]» titre pM MM m 
iÊmùtvmÊb Muu^qtte eetie scôm se paswdMilimN 

' Joseph d'Arimathie^ les naiiia jointes, et NÏGodèiBe, ut| 
livre à ia imîo, le préwmeut devMI Pilale el deiiMuid«M li 
eorpe de Jém Le feuvemeur eet aiat wat uo aége très- 
bas et abrité sous un dais. Autour de la salle sont appendus 
des rideaux. 

Jesepb d*Ariaiatfaie reçoit le 
corps de Jém, peadut que Nfcodèoie, ou un autre attiatam, 
arrache le dernier clou avec une énorme pince. !.a Très* 
Sainte Vierge, pendant ce temps, prend la main droite du 
Sauveur ei la baèse. — Dans la crosse de saiot Gautier, il y a 
me échette dressée cÔDire la croh. A Reims, cette échelle 
n'existe pas. 

La Mise au tombeau, — Les trois personnages qui se 
trouvent au pied de la croix se retrouvent, ici, autour du 
eeraieiL Le sarcophage est carré, placé sur six colonnes ; 
•tir le» fam du tombeau sont percés des qoilre-feuillia en- 
forme de croix. 

La Garée éu tcmbemi. — Sons le tombeau, entre les co- 
lownettcs do soubassement» dorment trois gardes accroupis. 
Au-dessus du sarco|)hage, soos un petit dais en draperies, 
brûle une lampe. Ce détail se retrouve dans une des ver- 
fières de rabside de la cathédrale. 
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U Mémrmtèm — U Mijai gfimniieci k fiifrièma 

esi assis ; sa téte soulève le couvercle du lorobeau ; H 
liieoL à la* main uue longue croix. A c6té du toinbeau, tM 
arbre indique que la scène se pane daN§ ihi iarëy|..r-lci» m 
ne rtiroiife paileipcidaBaQiviJat«phai«f caMM tes la 
ereaie de saiul Gauiier. 

I^ioire -Seigneur descend aux Limbes, — Ce lieu d'expiatioa 
en fignré inut U nmk fnfcaméa d*«Ji harriiii» 
le-âMiMr fiifipeaffokfîeddeiamii liiaaiMau XoM^ 
Seigneur tend la main à un personnage que M. Grésy prend 

poui' Aùàm, près diiqufii'apparaiirêitU.ié(gd'Jbie» sorumida 

Quatrième morceau de la bampe. 

Ici s'arréle notre description : le quatriènae morceaa de la 
hampe n'existe plus. Mais si, comme tout porte à le croire, 
l'ideiuiuà des crosses est fuliôre^ pour arriver k la vciUiic, il 
y avait encore bait sigets dans cinq compartimenta; 

Apparition de Vange nu» saintes femmes, — Le sareost 
pbagc sur lequel l'auge est a:»sis ressemble à ceux précédem- 
ment déaiiSi tes )rois saintes femmes, loiJéea et nimbées» 
apportent des parfums» 

Apparition de Jésus à Magdeleine, — Magdeleine, voilée 
et nimbce, est à genoux, les mains joiu les , aux pieds du 
Sauveur, qui tient sa croix triomphale et. retire le liras, 
comme Tiadique k tey te : NoU me taageret rappelé par cette 
inscription : ...gère, 

iiencontre des disciples d'Emmaiis. — Les deux voyageurs 
mmU coiffés de cbapeaux à larges bords ; ils ont k Mu» à U 
main et un manteau de fourrure» Notre-Seigiaeur a nu Man- 
teau de pelleterie, taillé en chasuble. 

IXepas avec ies mêmes disciples, — te bauvem* éicud les 



Digitized by Google 



I 



xjLViii". ■mioPt 4 «uni» 
hm pswr. bMr, i k Im, iai dont otmim^fli kir Mrif 

buant le pain eiicliaristiqae. 

mmèmwmkB flots «tlwr iml ia bimii. 

Apparition à saint Thomas. — Le Clirisi tient encore la 
croix triomphiUt i*af)ôM mtkmà pgoii piwr nnfhiirJa 

l/ijiWtM. — U.ïwr^e 4èT0 Jtiimt I iH 

ipètres sout debout, tienoeut ifja^ U^c&.dc ia 4ocM'ia6 • i^l 
Cbriât ont àÉ^ 4^ les unes. . . * 

UI^^mmM Jm SmÙÊÊmEmÊtk» ^ ikn» MÉMlLMIi 
aaiiiHrétss rangs; ik ikniMM ilwoi4Mi Hmu On imi 

fiajtsainl Pierre à sa chevelure bouclée (capUU crispt), 

mt |Mmvo«« (iécrke k. volute qui cour^iMii .jf 

car ctfUes qoî siMmooieBt kërCnnN» ée PwMoki et A*iMNW| 

»ni postérieures au moins d'un siècle à la hampe. La pre- 
mière esi sculj^ée dào» m luocceau 4*îvoire ; irai» rinceaux 
mécff^ifA Ménmretmit sa «nnrke BOgyp» inrminÉi 
paronetêle dedrafiMi^ aarl 4e kaao è Ji seèM dn l*Épî- 
|)hanie, sculptée en rondc-lK)sse. La seconde est plus riche : 
au centre de la voliUe ea vermeil, un k ^irma repr«> 
motMy'mqfà nm^ lewiat itesaw anifciitK««idii|«i^ 
en on penonwigB en adoratkPt caîfléd'one «kwépi wt |w k. 

La crosse de Reims n'a jamais été peinte ; celles de saiut 
Gautier et de saint Aubin out rcçni, au conti'aire,.uttedéaH 
raiioB polychrome. £lk est d*uB travêià .b«^iii|0 .pw hk 
ttfketpoor l'ordoBioBooi opak , «m oetio miê écnm« 
perce un sens profond , et rimperfecliou de la forme est 
rachetée par un 0)y9tici$me pnjluud. iia ciselure est grossière, 
la coiTodea peoomipKMBi a«i proportk^ 

IW ptBKMT Util» 

I 
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ét scoiptnre ; c'est use emar. 

Ce Mlonest de ta ftnda siècle, les détails archéolo- 
9ii|Mt It pioiif«ité im imcnl^évm et Imn ciwotères , la 
htm tm ilmfiiiÉi Am Mfci— tw Im Aml^colMMt ftaki 

earrés |)09és sur des colonnes, les sièges à dossier droit , les 
draperkt aocuseot celte époque. De plot» levgaernersqinse 

WOnCm fl|lRKmCe eur CCI wewXIWBQI pUUCUl IM 

MriMe fiove eiv usa^. Hi ont te fieasme 1^ Ifixibrc \Àf^ vim 
venlail percé à jour comme un masque , ce qui se voit dans 
léi' ebapitemi du Xl\ siècle . k Sl^-BendH-ior-Ixiife. ào- 
pOTiviiiiv fM pomH* le en^wi tdnKftn 'i- inhl niiHieMB 

^MMM ^mJI^m ^k^JU^M l^a'M^Mft dtattAS^M JfcaÉhjm ^^^^^^J^^ jMlàlM 

d'armes en éiolTe. Celle dernière ne fut introduiie qu'à U 
ie de aiècèe, peur gMreatirli première de It phiie. Les 
leoiMM f n Hev délire nvondit pif le Inrait « sont triM* 
gaMrei. * • 

' Si celte crosse est bien de ré|>oque (jue nous lui assignons, 
ette n'a pas appartenu à saint Gibrien , qui mourut ce SOift. 
Oi p a n en u ey, d*aiUfwè, ■*élfli pas Mé; il n'Ml ptote 
droit de porf«r la mmm , et fedl^ éié , il ii*aiiraH pas ea 
cet insigne alors réserve aux évêques, puisque cet honneur 
■e foi accordé aux abbés que vers le iX*. siècle. M. da 
S iUlWi y (Ptmmj^ tfd mfP t Uû f p. tB ) prUend mtae qw 
reae'cn Mine pie d'exenple avant leHI*. , ce qel ii*est pu 
exact, car saint Benoit est représenté avec la crosse dans OQ 
iMoescritdtt IXvaiède. ' 

• Haia atere que penaor du Mloii de enut GibriMi doit 
parient plusieurs de nos MstoiiensT fHras croyons ^ am 

Marlot, que ce n*éiait pas une crosse, mais une simple canne, 
dent ce saint religieux se servait dans sa vieiHease. EUe était 
o an i il i WHo laûi dans l'église de St.4leaif coomia eas 
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h portait e» p rew toa, k joor ée km» 4t Mttifll 



Lesproporiions de )a crus^ doul nous rediercfaons l'ori«> 
XÙK» ks ds«lMMi 4ont elle «m itnveru, l'ahnM» liHk ck 

cmrcifcpi^kpMi'Objeui (1). 



. I)..(riif#kl|wéi«k«mi|»k 

|.ceii#.4ii<e8fkN du progniiMti* - - r.t< 

Comparer Ifs débris du grand candélabre de St.'Remy , 
à la Bibliothèque de Reims f avec l* arbre de La Vierffe.é$ Iêl 



f * 



II est bien difficile de donner une description satisfaisante 
des deux seuls firagmenls restent aujourd'hui du candé- 
labre de St-Renny. II me sembk ii 'peu pir^ impossible , 
dans l'état d'isolement où ils se tiouvcnl, d'iiiiei prêter les 
figures jointes aux rinceaux et aux enroulements qui comr 

^ ^ ... ... w-.**»** '^♦l>î' jj^'U' ^ 

posent ces fragments. Qu il me soit domi permis, Messieurs, 

de passer en revue/ et amsi rapi^^eot que pdssible, \ed 

descriptions bien imparfaites, et souvent erronées, que nous 

ti^ii) iin«q -JtTMT « 



()) On conservait autrefois à Reims un bàlon plus précieux , avec la 
sain le-a m poule, duns le lombeau de suinl neiii}'. Ce grand archevOque 
l'a\ait reçu du pape Hurmisdas, comme marqjicde sa k^j;alion et de sou 
autorité primatiale suruue parlie des Gaules. Au sacre de Philippe I".,' 
Gervais, archevêque de Reims, tenant celle relique précieuse à la main, 
lit #«M iMitto It Mi ciclMir qim avait mnt ict foit^' 
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ont laissé les anciens et les nouveaux historiens du monas- 
tère de St. -Remy. 

Voici ce qu*en dit Marlot, le plus ancien des écrivains qae 
j*ai pu consulter avec fruit à ce sujet : • 

«- Le chandelier est d'un fin cuivre, luisant comme Tor, 
et a un piédestal artistement élabouré, bien que jeté en fonle, 
où sont enchâssés quantité de cristauï taillés en pointe, 
comme pareillement en l'arbre du milieu, qui se divise en 
sept branches vers le sommet, où sont autant de cierges qui 
s'allument aux festes solemnelles. • En note, Marlot ajoute: 
« Ou tient par tradition que ce grand chandelier vient de la 
libéralité de Frédéroune, pour ce qu'elle est enterrée des- 
soubs. » \ - . ' 

Plus loin, à l'article des Ëpitaplies des plus illustres per- 
sonnes qui ont leur sépulture en l'église de St. -Remy, Marlot 
dit : ■ La reine Frédéronne, première femme de Charles-le- 
Simple (907), et qui fut sacrée devant le tombeau de saint 
Remy, atleciiuuna grandement le monastère, luy lit don de ce 
qu'elle possédait au bourg de Corbeny, du consentement de 
Sa Majesté, et y choisit sa sépulture. » 

Dans son Spectacle de la Nature^ en parlant de la facilite 
de fondre le cuivre et de le façonner suivant les inspirations 
de l'artiste qui l'emploie, l'abbé Pluche dit : « L'Europe n'a 
peut-être pas un ou>rage de ce genre qui réunisse plus de 
légèreté et de grandeur que ce candélabre à sept branches, 
dont le prix parut digne de la censure de saint Bernard, et 
que les curieux vont voir avec plaisir dans le chœur de 
l'abbaye de St -Remy de Reims. » 

Dom Chastelain, religieux et historien de l'abbaye de 
St.-Remy, s'exprime ainsi en le décrivant : t Quant au 
candélabre, il est d'un métal singulier, auquel on donne le 
non) de cuivre de Chypre ou de Corinthe; il paraît, étant 
nettoyé nouvellement, aussi beau que de l'or. Il a dix-huit 
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pMié» iMpt, «^M Mpl iMMfeliMMritaldtfÉlHt pMi 

de largeur. .... 

Le» deux iNiriies cooservées tu Musée, replacées dans 
hir iwMmi ■liiiMi» îmnmi m ngto-Mt Mert pmm 
ilM «aMl«r»<|a» te wd tlii w e «ftil qwitf» pieds, oMHln 

celui de Milan. L'ensemble de ces fragments a O^.QO d'écar- 
temaHi, sur 0'».94 de tiauteitr* Le pied ou la basot w 
HMitMfiél In êgmmêm tpmre •■miiliiisii éitaa^i 
bsHe d# ciiUMi aiMi MiB krmrps josqii'«r iNMi lé 
Comme Mai lot, Dom (^hastelain dit: « La reine Frédéronne 
sst eatfliTée sous ee cbsodelier, ce qui faîterain à plusieurs 
pnommifÊe^m ells ipii l'a Adt Mrc • 

les dimensions, et dit qu'il est d'un cuivre rouge très-fin. 

P^iiilon Pierrard dans ses manuscrits, Lercattt-Mtroit 
dMHi Ml ^teMsripliM d# l^éffNse de SC**Refli|ff dÂiMM fNMi 
€mvm dMb 9fÊtmà% que j'ai reproMlt. 
" Tous CCS historiens ont connu cet admirable monument do 
brooze, qui« seaibi«il*>ii^ r«soa de sa matière, det ak Uhk- 
JsMsdvrar. • 

l 'A* MM époque pK« Wai H H , M^ FrMpefrTlHM, êHm m 

Ttésors des églises de Reims; le Magasin pittoresque, au 
tome XV^ , et M. l'abbé Poussio, dans sa Monographie de 
l^abtoye aide 1*181180 da 91. -Ilmy, M M parts tossl; Haae 
aas( datttasafa da^coplap IMwa dMHasAidii» 

Le baron ïaylor s'est occupé uniquement de sa date,' 
comme doos k verrons plus loin ; il ne l'a pas décrit. 

iM dtaacvipiiaii 4MVfilla^ II* doMO asx figursa ea aavitAiiv 

symbolique tant aimé des XIK et Xlli*. siècles. Après avoir 
paiaè dias Aia^t le pctt d% renseignemeats que je vous at 
anas eia oaMMMfMit laaraHi jiami QBMMMMaieipiH 

^^^^^^^^^ ^^^^^^^^A^^^^k • ^^^^^^^ ^flBBa ^^^te ^^^A^tt^B^k^Étf^M^^A ftMAitf ^^^k 
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jjàâffwmmHâàêÊÊftfÊiàÊÊÊÊÊÊk fUMb passtgc qœ jValnk 
du IV*. vohiine de ses Mélanges d'archéologie , d'hùunre et 
éÊÀUiàemamt 

même que loui puisse l'êlre, ici surtout où nous ne posiîé^ 
éMs qa*iin 4éliil £mA graad BmKiniiip^ J£ me. boraeni k 

Wbre, Tariiste du haut moyen-âge aimait, aussi bien que 
i'Églife, à oiivinger la luni^ i^tyiifoe comme l'image de 
Il temi^ ëhrkMi «i I tppuir à Mit liMlèrn iiM ê— 
npifei 4i lÉMMi* MU MMrit' 4lM«Éb« W Mtéi ^ 
<Mx-ei ktUltflt se couvre encore d'une riante parure ; il 
u'eo «9t pas moins le séjour. ^ k doukur et «te la iiHNrl««asw 
Wm 4«tt4« i'«nrw.49i ibi Miir«.fli«iiiaÉ »• «t i'Mciipa 

est d'y faire pratiquer, d'y faire souffrir le mal. Voyez ce 
dragou princier qui forme les trois nervurei la Imcw 
Tandis qu'il dévore iat pattoi de deux lionoea», «mi 
WÊÊêm m g ii l l » «t««fliw iMilt ^Ni'Hiw ii^pi «iwt 

ses ailes. Voilà bieu Tempire de la uialiee et de la souflrance $ 
quant ï celui des vices, ne le recoiiuaiisez-fous pas dans la 

^^^^^^^^^^"^^^^^^ ^a^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^ T^^^^^ ■ ^^^^p^p^v^^v^^^^a^^^^^p ^^^e 

daa aqiècca da aatyrai ahaaMclMfr ana éaa-aiiiMa'Mliiai 

est aux doubles maux du aaoïKle de célestes remèdes. Qne 
fait ce préire eu chasubk, asaîasttr ia croupe da inoosire I 11 
ilMlifie fal rnariait4e wmm ^mmmm peraiai ; i pie- 

renier. J'oserais presque ajouter que déjà les anaihèfaea 
porieut leurs fruita; du Oioios» le jeune ei^ntqui descend sur 
ledea ito wepurei ^ippvféaar aM 'attai^ flHiÉAa«é^diae qu'il 
PMi^ 4vpvMllwii(*iNaaiM^ aa ani^ef V^a iiMaill^^BaaÉft aBf leaaiU'' 
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(IM^ X, 49), «I <Mt^ m put—! m iHT 

celle du monstre qui porte le prêtre mange du feuillage T 
N'itirce pas là le noaww «i^M anauMMé par Mo (dft. xi), 

fMl» triomphe 4i ktanllpt «rte H ii t u i i éê 

Wen sur le mal ; les jours de paix où Fanimal féroce broute 
rberbe, cooMM ïmÊL 49m §m éiêkà^ : tiaii Jmh mmÊda ^ 

iMéÊÊÊSm^fà MOMpagMli iRiiipitaftat^ Mm <fl 

le meilleur de Usm ceux qu'on a publiés jusqu'ici. Il n'a ce-* 
pMdaAt pis.i'nf>rtit)Mto nécess«ra «u irchéoto|i« ^ai 





parle d'un dragon qui mord les ailes de celui qu'il appelle te 
dragiB prâcier. Or, Jm eslrtakés4c««k»iiii énioil prin^ 
cîpsl losi ptvMllilBVÉ IftVMb C&i 
M« !• 

rien ; s>a gueule est fermée et »e trouve enlacée dans les en* 
BDulements de It queue du t^nà rliiflw ; ttuu&MUi r«tti^ 
OMlé 4e o i to â «tt piioée «ne astre tête iMMll|aii^^ 
mmé hm rti H t tfaii t la mt^ peiH dti gi ii g ii M ë ùM 

venons de parler. 
Iteioiiw ii F* Alarlift 4êi 408- Ufrtifia*. méta da k «lia^ 

livre ouvei i (levant le prêtre, Te corps de ce dernier , placé 
|mi|Uft hwg<>fttakfiai>t • rapoi» «ur. un. dea anrouleffleiMi 
fmate fiar Ja ^/imm éê oiaaMMi.iljaa piaia 
^iMk ^pa 1^ 6* Mavlla dkMaa % wa pi^ÉhRa « a apfMriaMs < 

ta queue du dragon, à TeodroU où elle va former det» euroiir 

jwaHBHii^a 4^^^ ^iaainift la ^ia4 "aij^à aiallaaMi^ "Wêê 

! • • • % • .,••'•« il 
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géKsteB, flOuMBe le rflscm Dai^Cliiiléihi m Iv «Mm Mrto* 

riens de l'église de St.-HeiDv, qoi ont vo le candélabre tout 
emier.Z JU B graté mt le Mfw^*il MÉMiiSl iwmrt devant 
lui m mtm iiii|Miifi W fm qmm 1km mmê èihtol 
PMtrqaoi on ppftPB ■liliHlw ptedi wm, sign#^ mkMê 
réservé seulement à Notre-Seigneur , aux anges aux apôtres 
tHt évaBflftfii^. ■firilÉfle IBM l'iMMosmilMn nhrétioMM 
■'aectrde pu mÊm mi Mtrct niato î 

listes nous empêche de nommer celui-ci. Toujours est-il que 
la. présence d'ua éfngèliite «e déutHt en rien l'in^ènienw 

MM ItaUlM ii 11 iMritai Ni Ml 68 pâs^ ea «My l« 
évangéiist(!S qui ont de concert avec les apôtres porté la 
Vfiiê iHMièffp « ia> lumière la £m » sar la surface du globe 2 

nous avons un exemple de Noire-Seigneur ainsi représenté sur 
Mdes coaimÉMrUik. ia ffcflyeMe oeattali éel^alnida 4e la 

. -tolMMnM quej'i^eêiffMMM pasamatéMrtMi 

sur la date du monument. Les uns , comme nous l'avons vu , 
h IM remaninr a« km^ de la reine Frédérenaa, c'est-à- 

MUKi^-'MMg^i et4Mlir««k L 'wuMLMUaii 

fbmedes personnages ne me laissent aucun doute à cet égard. 
Je iMea cela 4'aecord avec le baron Tayler qat« daos son 

iwlihaaifal imlBailB cbMrèi tt^ftenr : 9«r todegrés 

du sanctuaire, éMlt encore en 1790 un candélabre, prmiuit 
des arts du XU% aiècte , quoique des aotiqaairea lui aient 

f ague , laifM laqadla M awrak été dMi6 à Tabbaye par la 
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tMkmmèouM, épmm tèt riMiiiiii1iiiii|k; mmHt ita 
IliQ «nêne où on Pavait placé. » **** *«> 

Si vous me permettez de foroiiiier mes conclusions, je 
diiai: i\ que ks Irmamt» qÊà rcsMDt 4». caBdélahm de 
9l.-llêtty*iie Mul |nmi nttùm«i pw pém m lottie 
eanfiance préciser les sujets qoi le décoraient , sans eielore 
cependant l'ingénieuse explication donnée par le P. Martin ; 
2*. qo'il me parait appartenir k h aecMide mmûé du XU\ 
«ReK i fépoqne de la oonslroetkn du choor de 9t.<IICRif , 
i cette époque où surgirent les plus beaux cliefs-d'œuvre du 

' moyeo-âge, dont les restes échappés au vandaiisaie du XVili% 
siècle nous foot dernier laiil de regieii à ueié'eavma 
gittraleStdoni «OBea'lweBapittsanjowyiMB yiedeadaa cri lp 
lions souvent incomplètes et des reprodoctioin i n eoff p e cte fc 

Votre programme demande de comparer le candélabre de 
St.-Reoay avec oeiiii de Ittilan. 

Xe tais iftdiqmr eogani rcMeot kt aa|eia lepi è — iée wm 
Ykrhn de la Vierge de Milan. Ici , il n'y a aocnn doute à 
avoir sur le sens à leur donner. AI. Victor Petit, qui a gravé 
pour leBÀumUtarckéoUjfi^lÊUs PeiMeailde et ira déiaièa ée 
eecandélabrey s'eaprime ainai : « Quatre grande aaiMMnclid- 
mériques ailés , placés dans le sens des diagonales d'un carré , 
SDOliennent la grande tige ou branche centrale. Dans l'espace 
compris entre ces qnatra animaux, on admire de nemhfnw 
riaeeenr d'ofnement « en mllien desqusia se graipcnt éa 
diarmantes statuettes refMrésentam diflérsnts sejetsde 1' Anciett<- 
Testamcnt, tous les signes du Zodiaque , des vertus et des 
Vices penonnifiés , une mnltiiude d'animanz de divenm 
espèces. Dans i*énroQlemnit de la qnew te qmilre OTods 
animaux ailés , on reconnak qaatre des- arts libéi-ani et les 
quatre fleuvesde TÉcriture, ou du Paradis terrestre. Enûn, 
an milieu de la tige centrale on voit, dans im. trèsHricbe en» 
Tonlement de feniffiges, la Tterge miatit Fenfaii Jés» vers 

1 12 
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kqfMAmékigim ^ trois Rois- Magea^ à cktniL.lkétft^ftiàlm 
coaylHet cette b<ète icè«e , gmitowa. tm liî gum i ww ti ^ i 

Parmi les scènes de rAocien-TeslaneiU représentées sur 
Vkxbre de la Vierge, daot les détails sont donnés en gsnive» 
«l'ftic é*ab«ni k ciMMt d'àd«n et d'JKfe» |ww leur ei^M^ | 
■Mi étttaMlIftictei en ptor M 4eB cMi dn pîed. Sw «i 
autre, c*estNoé construisant l*Arche, ei Âhraham sur le point 
d'immoler Isaec Les détails des deux autres cootre-parlies | 
u'qêI jfm été fratéib Les K^m$ de rAacieA-Tescainetti mmI | 
fmfHÊoém pÊt de gmîen eawwlewwte iiir celle de» den 

fcew que donne la gravure d'ensemble. Au-dessus de l'Arche 
de Noéy i'£s|iéraiice tue le Désespoir, et i'Okiéiflsauce, dé- 
iniiMBi iml viee MMeeâ» il n^Tinhéiigtnfe enfmiila 1a 
iriiMd'ibraiNm. 

Sur le nœud de T Adoration des Mages sont représentés 
huit prophètes. Parmi eux, sans doute, sont les(|uatre graods: 
Isiie» Jéf Imie, Eiédiifl a Oeakl ; les aitfm aoM iscertMM. 

il Mlique, la dialectique, la géoméUie et U rhétorique eurent ' 
la furéléreiice. 

LBffMHiiiUiBndtt iiîedAdaiiileideBi£aBdélalirae.iieraiet i 
de erato i|M r i nw hh la lige pondpaleB M M t atiieit i 

aussi de grands rapports. A Milan, chacun des grands pla- 
teaux ou bobèches qui eupporient un cierge aux extrémités | 
dei Insekei êéL âMMMMflnft de imaire skii aetilAî ca ooi 
peri» è I PI B e liq le wmabm dee iMnitrai iaew aae 

historiens de St.-Reroy ne mentionne cette addition au cierge 
supporté par chaque branche. Tous, en parlant, de ce caodé- 
IriiM. f^MBatteniie tÊUÊÊÉdi^iÊrê À aeet tratÊthft * Geimi 
am ilire eeeire qu'il B*«vaii pee, eeauM cekd.^ Milan* 

fiagt-boit petits cierges accompagnant les sept plus gros. 
MU. Didrott et Vicier Petit, dans leur description de 
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rAvbr* ét b Tkrgt « m parlent pis dt m ardhMf II p»r 

raisscnt igo'irer Tariiste qui Ta composé cl le donateur 
en a euriclû la cailiédralc de Milan. \ous ne sommes pai 
pk» iMMifoi qii*fvi pour pâfêi 4% AciaMk Qt^^nni hiil*» 
rieiiit «^pt«liot,4Nit que le amdélabrt àê 8l.-ftMiy liiit 
peut-être Touvrage d'Oscmond , habile ouTrier en cuivre , 
qui flurissait dans le XI T. siècle; et le Marlot annoté, 
coaau à la bibUothàqiM de Retaii toue le aim de HoWoi^ 
mUed^ dH qae cet oorrage fm cenmnwidé per Odon 1*',» 
abbé du monastère, de 1118 à 1151. 

Le candélabre de Keims serait donc du \n*. siècle, tandis 
qoe i' Arbre de Alilea e»t du X1U%, Gonuie tout parait le 
preQTcr. Tvn deas ml f ^ c l ci iicnl d*ttn adiairaMe irtffl^ 
L*ef plication symbolique do P. Martb, établie d*aprds le peu 
qui reste, nous uKmtre dans le nôtre qu^ la luinière morale 
remporte sur U iuiiiière pbysi(|uc. 

A HibOs c'est H Jésus, b lëniièfo du omde» fii*ilio«» 
ibsent les scènes décorant le pied pbcé «n-dessowde Inl Le 
comparaison de ces deux œuvres de grandes dimensions ne 
serait peut-être pas d^aforable au caudcUbrc de St.-Reinyt 
n*aralt pas eo b mslheor de pener, ea w^inre partie^ 
par le cr e n s c t réf ointionnaire. Le peo qni noos en resta a 
une ampleur de formes qui l'emporte peut-être sur l'œuvre 
milanaise, prise dans ses parties correspoadantfia. 

Le Congrès passe è b qnestbn snifante: 

Quel est , sous les Carlwingiens, l'état des cités el du 
régime municipal f 

IL TailUar, oanseHkr It b Gonr inqiériab de Oonai, an* 
nonce qu'il ne traitera pas tonle la question : il ne parlera 
que sur l'échevinage et le rôle intéressant que ce corps a 
joué dans nos cités. 

U sa? ant orateur bit oonnatlre, d'abord» qnd était i'éla^ 
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des cilés sous le régime municipal romain ; les éléments dont 
w^ cMnpmmtùi les magistratures k>cales. Il cite Jes Duuai« 
vfts et mtteB Mdkn tomiicipiux ; tes euratenn ( Curie) , 
^éfenseora de h «110. On y renemiire les-fenfillett sgwieriihi 

et le Droit romain y est appliqué ; la langue laliue est en 
mage. 

8m la dominatioii des Franoi, Padminlstration des villas 

se modifie: Tanctenne Gnrte subsiste encore, raaisponrle 
représenter le roi nomme un Graf, ou comte, dont les poa- 
Toirs soiit Irès-étendus. C'est lui qui administre la justice, 
perçoh les inpOtii et eommaiide la force pobliqoe. Le Graf 
siège dans' on ehtteao eontigu ï la cfté ; il rend la jnstioe 
aux Francs^ en appliquant les lois barbares, ei il pi ôside à la 
tenue du Mallwn, Jusque-là, double autorité: la Curie d'an 
è(Hê, le BÊétimn de ftotre. Mais ces instituions tombent es 
décadence; les familles sénatoriales s'éteignent par degrés; 
celles qui survivent entrent dans le clergé ou passent au ser- 
vice des rois francs. La juridictioo de la Curie avait entr'autres 
InconvêttleMs celui de ne tenir que des sessions périodiques. 
Sons les a?antages que présentafent les lob barbares, TéW- 
ment germain tendait à l'emporter , et la connaissance du 
Droit romain deviui bientôt moins familière. Le MaUum lui- 
même éult tenu moins régulièremeni, soit à cause des dé- 
sordres du temps, soit parce que les hommes libres qui de- 
vaient y assister s'y rendaient moins exactement. C'est dans 
ces circonstances que se forma Téchevinage, institution qui 
mil pom* bol de suppléer, d'une pan, li la Curie galb- 
romaine; de l'autre, au MaUum tudesque. 

M. Tailliar expose l'origine de celle juridiction à Reims et 
son importance* Un document de 847 parle des écbevins de 
ReiflRs. L'eilstence de l'échef inage remonte donc aux pre- 
miers GarloYingiens ; elle est consacrée, en !4S2, par la 
charte de Guillaume, qui restitue cl coufirme aux bourgeois 
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de Reims les ancicoûcs cpuiumcs y déclarées; rmnuttw^inrf 
aati^Êm ibi (kcUirauu» Mt» chirM oe aiée |>W{ .«Ha n»* 
Ikoe et co^firmeu Un de m articles .^s plw esiMiiela etti 

ei effet, celui qui cousacre en faveur des bourgeois le .droit 
d'élire annuellement quatre éclievius. 

(^rJewipie« l<oim4e>UéiNa^ jUbarlea-Je^Chaote» 
dans ]eiirB.(7<^M(fiiir«f • avaient consacré ft YmukuÊim 
des échevms plusieurs dispositions. L*art. 22, en 809 ; 
■■ au titre II, Tart. 2, en 829 ; — l'art. 9, en 873, conlienueiiyt 
des dispositions qoi conceroeol les écbef ios. Les écbeviiii 
rnooicipam étaient en ménie temps écbe? ios seigpeoriaai* 
Un acte curieux de 847, concernant lesserfs de St.-Remy, re- 
vendiqués à Aguilcourt, au jugement dea éclievins, en fourni 
la preuve. M. Taiiliar termine cette iniéressinte cnnuDunica- 
tion en citant les docnnients remarquables qui .se trçiiv^t 
anx archives de la ville de Reims. C'est lè qu'on peutétndi^ 
; l'importance que ce corps a eu à Reims depuis le JiW. siècle, 
I et le rôle .qu'il a joué dans cette antique cité*. 

Cette savante dissertation* dont le proi^verbai ne sent 
donner qu'une idée bien impariiaîtei est couverte d'mwines 
applaudissements. ^ 

La discussion amène cette antre question : 

P0Mf«-Ofi. encore, en Champagne, distinguer quels soiS Ui 
villages tour à tour fondes par les Cello-BelgeSf par les 
UomaùUt par les Francs-^aiienf , par les Fi ancsrAuUrOfr 
I stefi«« peat le clergé iéculierg par le derffé répàier, par i$§ 
I mgmurs féodaua ? 

Dans une dissertation sur l'origine et la formation des vil- 
lages. M. Taiiliar s'atlacbe à rediercber comment et a quelles 
époques les village ont été successivement fondés dans le 
nord de la France. 

Dans le lointain le plus reculé.appiuais>$ciit .d'abord, .^vcq 
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Ifvr HMMIlê fiftaMWt toi ^Wiffct €clio**b8lgcs, sortes 4*b9h 

bitalions ou d'exploilations placées, suivant les be5oins oo 
lèt fiwiliitfrf de leurs fondaieurs, sur dtvem points du sol : 
letiM» I bra st ilctf elw psUiiidis6aeBUiaffèid*cao;fci 
•tttres, in.taNèM sar dm Hun piM on inrins élevéi • siirvM 
émineiicc, sur !c penchant d'une cullinc, dans un bas-fonds, 
près d'un bois, au milieu de plaotes, sur ie bord d*un cours 
d^tt» |ifès d*«nt iMMine oo d*iiii insn». dsas li 
«MNe langM tjàùqêê qii'H hni dÉercber Is démNmnstkNi êt 
ces antiques manoirs. Beaucoup d'entr'eux , par exemple, 
portent te nom de Clos« en ceUi(|ue cm ou cinùm^ exprcs- 
ite mMlft pif les mois iMins cUauum oo cincmm. Le n> 
dfoil fÎNy c|n*on pronoocê ffttît» est complété ptr one prMie 
qui le qualifie : Vercinium , grand enclos; ÈÊuscinium , petit 
enclos ; liaHiiCiiiMim, clos arrondi ; Fetànium^ dos du rocher : 
to Yieot flmçab: Rercbio, Hoocbln, Rcocfain^ Fedialn. U 
l i d iesl éroit, qui siguifte Isiitaifie, prodoft #sotm dMgn- 
tions: cambrone^ fontaine sinueuse ou forte fontaine ; mcm- 
hrmi€f litt^Mde fontaine ; coubrane^ fontaine cachée* etc. 

fkm Isfd sorgit la ?ilis imushie, oileoi JaçoBoée, mien 
combinée ; tintdt habitstion de kiie oo maison de plaisune, 
tantôt grand manoir agricole ou industriel, avec des écuries, 
desjèiableSf des betigeries* des ateliers on des dépendances 
do divers geira, pertam, soltant ks drooosiaoces, fo mm 
éè oMi, de 9^Udâ, de viUanmn, escorté dNine préflie <|vi 
précisela désignation : Ticheville, Berneville, Berville, Grand- 
ViUe, Merville, Neuville, BréviUe; soil encore: Neufireul, 
MM viUmia^ Vieoxvireol, vHm viUda^ oo bien ieaovfflHS, 
flSirtvflHeffSf drowfllefSi 

Sur le déclin de l*Empire, quand des bandes de Saxons 
s^étabiissent sur le littoral du Boulonnais, le mot lAwi» qoi 
dm onx signifie ilsmfnrt oo esBplmmiûn. entre dans h 
oo m p esi liun do nom des toeaNtés qoUs fbntait : iJincdmot 
Bainctbun« fietbun, Yerlinclhun..... 
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Après !a conquête du nord delà Gauie^ d'autres viiiages, 
fkNU les OMUS te terminent en ou eo ûm («i iatio ha- 
ntm OQ mmmm), t'étètenl è leor iNr» àmwmimm é» 
GmM, dM It rQ(SfmM 4b Hipiiiiii t M iteMn 4e 
Tfiéfouenne, occupés par les compagnons de Chararic ; dans 
k régÎM d« Tournai, envahie par les {•'riocs-SilieRs et mr 
itelm pnàrti Ameid ^ k^4M^ hm omm d*iiiiyiioi, 
Mllpliiv dt Mmigny, de fcrsigny, é» DiiiHgiin, ét 
Bainghem, t loringhcin , Ilardinghem, Rurainghem et beau- 
coup d'autres semblables, rappelleot tout à la fois la laagiM 
•t h émim/ùm ém M étf i ag iqw. 

^^Miidiw &Ê»x grandM bawMMde tMry, €■ M?, il éê 
Vinchy, en 717, ont anéanti les restes de l'autorité royale. 
Pépin d'Ilérislal et Charies-ltorleJ, vainqueurs, distribucut à 
ienfs §uuiiiiin dn Mnlmn ni viilia dMRiMVf ^vît ékiÊé^ 
nsMÉnani'dn iH^pHi Anndnn^ vnnt fHnnap nn inMnanna fnyoB 
depuis rKscaut jusqu'à l'Oise, depuis Cambrai jusqu'à Beau- 
vais. La dénominatioo de ces nouveaux villages se termine en 
An9««i-niint(nn Mb àbnnnn g i fu n j » ylrigidfinnnciai 
nv MMiaiNL M ■QH 418 WM ^TO^Munin nonfRew rvunn* 
lînD. De là les noms d'Alancourt, d'Auberchicourt, de Bre- 
lincourt, de Frcnicourt, de Ramaucourt, etc. 

Le clergé aécniier* les nétropolilains , les évéqnes, les 
iAi|iiiini, et |dni cnnm les «sÉnuires» n s ttpo rte de ira- 
vailleors qui, de leurs propres mains, défrichent, dessèchent 
ou cultivent le sol, font à leur tour écJore une quantité de 
▼iUages« fondés soit sur les vastes terrains cenrtdés par les 
rois no les prineesy sek sur nne mnkltnde d^aHenx dont l'in» 
tarissable libéralité des fidèles enrichit l'Église. Les noms de 
ces nouvelles bourgades, dues à l'influence active et bienfai- 
sante do clergé , sont dérivés, en général» des habitations 
randes et des maisons des champs, de la topographie ei de la 
situation des lieux^ dcâ eaux et des marais, du règne végétal et 
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âi ItaMmiM te bote* de VwÊÊi&ÉÊmn «i éi» miHki. 

te animaux domestiques ou sauvages, des voies de commu- 
uicatioD et des cbeniios. 

BÊÊm. k iioteiiicMoart lÉijiH, àà mm cfii6»èk 
■ÉWptete ctf :teii^ipinwi>t te viUiitt* -Bl^él^ 

dans les campagnes nn nombre considérable de manoirs féo- 
daux. Autour de ceux-ci se groupent des métairies, des lia- 
kitatetdtmBMHi eidtnrfk De k te popuiitioM tg||»» 
wfifféês^ ifvi GOMpMênl mmm ûê 86|pMMnti powfw di 

sujets actifs et laborieux. 

C'eîit ainsi que, depuis les âges ias plus reculés jusqu'aux 
Ma^ mmà&mtB^ pttnmmt ÊÊùùmhmmMûî atîMMeei te k 
Mrd d« k 6aiik, ki tilkgci «eltiques, gatk-ratei,. 

saxons, mérovingiens, austrasiens, et beaucoup d'autres en- 
core, dus au clergé séculier, aux abbayes et à la féodalité. 

rflMDpei»«t poer k fnm m miCb- irtpMMihii dap» 

périlé... 

Alg% le Cardinal -archevêque demande que celle disserla- 
•te impwfkii aok rédifée par éciit, «tes ka ctf kTiiii 
«hrcMlte, «I maérée dna ki Mteaint da Coogré& 

Cette proposition est adoptée. 

M. i'abb^ Miel, chateM de k eadiédtaladeChteg m 
•Mmie» dofltte leuufe k l'AaasMblée dv aatooiro aslieiit air 

fc commune de Tréfols (canton de Montmirail), ancienae 
ville de k Me; 

aiÉMOIAfi l»£ M* JL'ABBÉ BQITJUL, 

■ 

• * 

La conmime k plus remarquable do cantoa de Monlmi- 

rail, après celle ville, par son anliquiié, par sa position, par 
ses mooumeuts, par son histoire», par son étendue, par ses 
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fviaat, eau, im cMMcdit* TrUbk Celle petit» iMM virte 

une étude toute particulière. Elle donne matière à des ques- 
tioBfi ftkiiloriaiiâs iurl lA^rflisaAâflft. atiiiTf difficilflift £L *»^«>^> 

W^^^^B^^ ^HB^^^Pi^V •^J^W^r*' Mli^V W 4H^MHpV ^^V^^^^^^B^MW^ ^^^^^^•i^^ ^^BB^^^^^B^^^^^W ^^^B ^^^^^^^^^^^^ 

MoM »*ft«i0» pa fefwHir-que pas éê teMmU» EHiîl 

une ville qui ait éprouvé autant de désastres? 

Hom daiMieroni d'aiMurd sa pesiiUio iopognipM|ie ; Dont 
«xamioeroM la aatmrede loa tri; mm^ cheirlMWM . ÏH^"^ 
Muioiie 4a aM TV^Ui, qu*oo preaditit avM raimi pour 
une énigme ; nous prouverons que le grand chemin des Ko- 
mains passait à Tréfols» qaestioo ioricfioureversée; upuapar- 
CDiinuNiiia aaa dittiMlea dABeadiafiait mêêêê étndiaiaiia eat 
^mumieotas eafio, noos dAroderona quelques pages dam* 
vantes de son histoire. 

Tréfols se trouve dans une arrière-vailée da Petit'Moria« 
àid ifilniièirea<aMd>eM€efc) de Meaimind» 47 jriinaaHwe 
d*jfeperaay, 70 kilenètreade BeMM« 8 m y ri aiè m e<aê liaiMi) 
de Châlons. Cette commune est assise sur la pente d'une col- 
liae.eiiU'elertti«8eattde JkMUievaletcelui de VaiUy. YenTeit 
etfiii'ireMit.eoiildenaMMaéievéede iaietl0iMllM 
a«-dea8«8 du «if eao de la mer. 

Le territoire de Tréfols, qui a une longueur de 5 kilo- 
D)ètresel une largeur de contient 1,439 liectarea» dont 
1.236 m Hfiea kbim t MÊt, U m pida» lift ea Mft : 

Oa f cf pte fiiigi labeoiwra i ib oeeapeM SS clmmea» 
font U5 hectares de prés artificiels qu'ils plâtrent, ense- 
uencent 400 beciares en froment et 12 en seigle. On y eft? 
tMieai 2,a(NI mmUom, 3#0-^acÉMsa» m tkêima et naleii 
OQâiieiL 

En fait de minéralogie, on trouve sur le territoire de Tré- 
ittla de U marne et des pierres, ordinairement UaftdMia» trèar 
dnrea el pmpm aux CMialfiiclieiM, 

Uaaieainceyaak Dm tian eatenlîMB MÊÊe,m Ém 
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iMlm irgiieaw €i M 4&n m len% iMfw II MuiM « 

froment, à l'avoine, au irèfle et à la luzerne. 

Occupons- fKMs m instMl de géologie. Les puits sont 
crawét dtiMi k le tnfm d ^jSilfaeM to itclMk tii 
Ml «M fMfNiAMr ^ It mUM» «t AmkMM «m tn 

saine. 11 y a truis fontaines et un laToir. 

On y rencontre peu de cliose en fait de mâléorotegiB; Ce 
pifi a iin g i rt de te geiée m IMC 
• H Uk «n gra«d cbefigemeM mm m ttifpmî 9m 
essentiel. L'imposition principale, en 1790, était d9 99U fr. 
et, ea i^Uk, elle s*est élevée à 5,106 fr. 

La reeelle eo— linale MliMrilreeeldelM k. Hk^éftm 

Tréfols était autrefois une \ille bâtie sur Fanciennc voie 
romaine de faiis à Metz. 11 était cotooré de muriiilee, avait 
liiiwf Kf iNrCMii eei NNiimR^ff w&n pnvHKV i miv 
(Al Stc-MédaPÉ Ml de 6ti*Ci)>ré , (foi eiiMe enoove i ^fdb 

de St.-Gervais, artuelieinent déiruite. Ce qui étonne, c'est 
la place publique <fui avait aept arpents d'éicMkie. Nous ^ 
dMms de déccNivrfir pmt %wâk fwbm m hMk lain é 
apacienae. 

La po|>ulation de Tréfols était de 720 feux, c'est-à-dire 
d'environ ^,000 babiuiua, en 1620 et non eu 1720, ounuDt 
le dit M. CMeiie daMi eett DfetieiMMjfe des w m mnm U 
wmimm dda ao ï lw ew tm ds royauM, e» 1730, «a tuidaaae 
que 32 feuï. Le Dictionnaire imiverselde la France, en 1726, 
ne lei aaûgiie que 150 habitants. La population a pris ua 
Méataamat aacewfemel : en i8«t, eUa a^dletaîi.à m Mi* 
taoïa; makuenaiit on en compte 311. 

Ce qui prouve que Tréfols devait être une ville assez con- 
aidérable autrefois , c'est qu'en aplanissant dernièreuaent une 
rne derrière le cheva de l'égliae, on trouva beaucoup dt 
iambm et 4*uniamanÉi» Le doRiière caoupoli un gnand aah 
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placement autour de IV'glise. On fat obligé de le diinftmer 
qoand presqae touie ia population fut impitoyablemcot mas- 
mi4c i fmnnM iMt lé riooaierolM. 

EipKqMNM «uAiteiMnt setdtflCreBiMjtitiilietiMS. TréMi 
étahdvânicèfiê de Troyes, de la généralité de Champagne, du 
parlement de Paris , de intendance de Cliâlons et de l'éJec- 
ikm de Séiamie. Il possédait une préfM rayale, rtMOÊÛ^ 
mm Al prMKaldéfléiimi^, «iM|«Nldlelblréiioleen iS7C. 
H élMk «ilie d<v frelii ebltelletiies qui eotnponfent la Yicomté 
de Suzanne ; les deux autres étaient Sézannect Chantemerle. 
On y attifait la Goiitnmede Meeui avec les modificatknispir* 
tiettlièrak la ftomtédeSénane: MammeiitHmiepeiMUier 
rof rière «v laïque, était réputée sujet rfn rof. 

Le prévôt, qui rendait la justice depuis la suppression des 
Graiids-J«iirs de Cêiampagne, habitait le château de OmMsigiiy, 
vQfti WQa ^MMefoM la dcaeripties fniiaiid liens ferons notfe 

dcnce du bailli de Sézanne, Claude d'Ancieiiville. 

Tréfols était franc-alleo, c'esl-à-dire terre exemple de 
4raiii IMin ; «Mil M y gagna iMtpev! il était vfal%é' de 
^aaitvlr son 'eeHtfD^^^MC^e tf^0|Ns et 'de les nevM^lkr* 

Abordons une questiou fort difijcile, i'élyniologie du mot 
Tréfdê: 

Il «Bt pen de mmbs qal co«i|Nirteiit aniaiit d*étyflM>legieiet 
qui présentent autant d'obeenrîlés. 

Donnons, d'abord, les éiymologies dos autours anciens, 
|Hiis raUes des auteurs modernes, qui ne ft'acoordeot guère 
cBtr'em ; enfin nous foranlerona la nôtre. On- nhmn ^ 
PiendÉaieas dn cbeli. 

Le titre le plus ancien est une charte do Henri I". , comte 
do Troyes, pour l'église St. Nicolas de Sézanne , datée de 
li7d* Dans cette dHtrle, Tréfols s'appeUe Trss fofi. Vnk^ 
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assez posléiieure. Dans le compte de l'aide accordée au roi 
Charles YI par le clergé du ûmks^ fl« ïroye» • powr i'aïuiée 
i^it oa Ut cet mou ; 

On nous permettra de (aire queiqut^s obserfaliiMiaMiff caU^ 
|M:einîèJce éiiioplogie. 

el pirliGoliéreiiieot 4 Trèféla* qoi éiiit Usveraé ptr la tmm 

qu'ils suivaient, et avaient fait perdre les traditions primi* 
iivet». il n'est pas étonnant qu'on ait oublié TorigiAe d'un 

■mm mnftlait iMt à Vami^Ûb^ÊIÊm, 

^^^^'"^^ ^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^^^^Hl^w H i^K^^^H^VI^^^MVi^^^^^^^^lV 

lia» 00 eût deoMiidé: Y atai^il à TMÊhlrmUtim 

tellement remarquables par leur hauteur, par leur épaisseur 
et jjiar. la bouté de leurs fruita, qu'ils aient mérité de donner 
leur Bom à ana fiAkda qnatia aaiUe Amai 2 a« bieaLkpamila 
da calte otnlréa élaMI uUeamii BMiMila fa*i Iftc Mmt 

à se nourrir des faines de eau iroisbétrea? 
L'bistoira sa lait. 

Oniiefoii|na4|iwlaBftaauMMaiaaCea la coatvaMdada»* 

ner des noms d'arbres aux villes qu'ils fondaient. De plus, le 
territoire de Tréfols est assez bon pour fournir à ses ha- 
JiîiaBia dia Uéb da liNiia MBèfik al nawr lea aianMar de 

Catia étymologie ou cette dénomination parut si peu natu- 
relle, qu'un, siècle était à peine écoula, qu'on l'aYail déjà 

Daaa la PQvillé da diaoèia da Trofei daU07, aa sa iH 
ptas Très Fagi, mais Treffox. Cependant c'était dans le 
PouiUé que xa aam dafait être éch^ avec le plus d'exac- 

Vaid enoora mw nrianie : Cwiafil» en 1610» daaa «n 
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trouver un homme plas savant dans les antiquités du diocèse 
deTroyesl 

Aiosit les wntkm àtHem m eoÉlredlMt fosmletMim' 

Nons nous bornerons à citer M. Ghalette, qui se dément 
liiHnème. 

Dans SM Did w mmi rê ëet eommM€i, il doaiie ao mot 

Trèfols deux étymologiés. 

Il le fait d'abord venir (page 2û6) de très foleya, trois 
maisoiis de plaisaoce. Il n*est pas facile de désigner ces trois 
Brisons de plaisance. M. €liaielte dit hii-niênie qiill y avait 
ser !é têrrHoire de Tréfohi dn grand nombre de fl^ dont 
plusieurs étaient fortifiés : ce n'était pas là des maisons de 
plaisanoe ; et pois le nombre trois était bien dépassé. 

La seconde étymiloifSe ett encore moins heoreose. M. Cba- 
lette la tire do mot trefla, trifolium, trèfle (page 22), comme 
si cette contrée était tellement renommée pour la production 
de cette berbe, qu'on lui en eût donné le noni Mais on ne 
volt pas que le trèfle soit ploar abondant ou de meilleDre 
qualité à Tréfob qu'ailleurs. M. Ghalette ne fait ensemencer 
en prés artificiels que 65 hectares sur 1,235 en terres labou- 
rables. Ce n'est pas l'ordinaire de donner à une ville le nom 
d^meliërbe. Cherchons donc one étymobgie plos ratlonndie : 
on jugera si nous sommes plus heureux que nos devan-^ 
ciers. 

Quand les Romains construisaient une ville ou one fortes 
nae, ils loi donnaient ordfaiairement nn nom emprunté I fai 
position de la oooTdfe Tille. Biaminons qoelle est là poMon 

de Tréfols. 

Noos l'avons dit, cette commune est assise sur la pente 
d'une coMne entre le mfaBeao de Bonneval et celdl de VaiHy, 

qui se rendent dans le Grand-Morin. Cette rivière , en face de 
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une au nord, celle de Bonneval ; une an midi, celle cls Yailly, 
ei 11%^ »u cauohani, celle 4m Graud-Moriii. 

• DiBi lis laciÉM'niMtnft otraiHiiflK ^ TiAitlt m lits 

Tréfaux, Tréfautx. Dans les litres de la |)aroisse de Champ-* 
^^Qf^t «tt 1723, on truuve une [lièce qui jmUlie encore plus 
cbiranMit notre éiymokigie. 11 y est ilit^ na iii|i mC s|iMie< ^ 
caié de Ch«»pieyo», teM MMié pnmmmf nankin Brie, 

devait surveiller les trois conférences de Brie, ceHed'£^carde8, 
lie Tresfaux et du Gauli. La conférence de Tr^sfaux coitt* 

fnmk Mif paijiMiict : tfanaiiis, ieiasUe» IteUeraf, le Véiier» 
NcnoyveU Meaubophin* MeoieiiiU U Cdb (i). 

On voit donc claireiiient que le mot Tréfols vieut de deux 
roots latins, très fautes^ trois gorges, trois vallées 

U se priieate une antre quetUon*. beaneomi phn coatriH 

Tréfols était-il une station romaine, et était-tl traw ersé par 
le grand cheiuiu des Uomains» vu^^rewern appela Je Ckemm 
dgCéêûT? 

Nom pciiiQB9« d'aliord» ^ TréMa élalt.«ie aiaiiM i|k 

maiae. 

Mous pensons aussi que la vuie romaine, ou le Chemin dM 
Ciêgr-^ Iraventail Tréfols. 
VolUi la question la plus embamasanle; car on fiie ||nfi 

ralement à Reiina le point de départ des différentes voies ro- 
waiiM^ qui rayonnaient dans la (J)am|)agne (2). . * 
Doonooft d'abord une preuve de raison» 

(1) M, l'abbé Boîlel, Histoire d'Eutemaïf, p. 220. 

(2) Uimoires de la Société (L'agimUtum 4^ 4é§mrtgwmt éê im. 
Mttrne, pour ISftO, 407* . , l . 
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eo ligne droite pour coinmuiiiquer avec les didérentes pro* 
viDces de TEmpire. Or, il ne pçiuaîi y avoir de roule i^i^t 
felt^ jfettc 4|k XffMab, ipri» fMMK dtt.Paris» traftne 
iwmiÉfhiMipmpitjayeiii m éroiit ligu > Mett. Povr- 
fHoi wte-vow que les Romains n*aient eu que la voie qui 
coudait à Rciing, et que de là iU aiciU été obligés de reve- 
MT en ^utiqM aorte mt lem pu pour circuler dm les 
iaiiiiKEi p«rU«i4e k ClHim|»giBrT Uaw, en éubliamt le 
cbemin de Tréfols, ils coupaient la Ciiampagne en deux par- 
lieségaies ; par là ils pouvaient la parcourir ej(i tous sens avec 
plM dilacilÂift ei mAoïe de sécurité. IXous vorroos avec quel 
nia ib pratégèreat cciit toml Oa ae coBQÉtt pas asssi la 
géaie des Romains. 

Les auteurs qui ont écrit sur la Champagne assurent que 
IMfols se trouve sur legcsad chemia des Ronuius, entr'aotres 
M. Ghaleua (i),at SI. Carra de Vaai s'exprime ainsi: «Tré- 
Ms étiii aodaBMBMMC Qoe petite viNe entonrée de mnrailles, 
siluée sur la roule de Paris à Melz » (2). Son témoignage est 
é'sBtaat plas irrécusalile qu^ii coiiaaU mieux que persunoe 
ks sndeiMws tradâiimis agr caita vaie romaine. Son chltcaa 
Al Aieax m^m est éjaignéqiia de cinq kilomètres. 

Cette voie romaine est indiquée sur les anciennes cartes, 
•ar Ja carte de Caasioi et surtout snr la carte de la guerre. 

MualuM 4MlqHoa prenves de (ait. C'est cette vole que 
mivMit ka Lanains, quand ils pillèrent Séianne, en 1652, 
lorsqu'ils se rendirent au siège d'£tamp(*s et qu'ils en revinrent. 

Caque nous raconterons des Russes, en i81/i, est encore 
aae pre«fe évidente que le chemin qui pssse à Tréfols est 
aaifeie romaioe. 

|t| ll« ChilmsjiJirtriMiUÉÎW lommmtt, p. 

(ft M. Cane de Vaaiv ilii{iiMrfr« «Ce ta Mami^ de ft8A6, p. isa. 
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La tradition qui atteste que cette voie iniftrMil Tréfols :_i 
est coiHfUiite d »e perd dans ta amt dés Ha pu, Lepniltll 

VMiliomÈpptiiê^le CkniMdet Cémn. • ■ - i 

De plus, cette tradition est appuyée sur des titres aulheo- i 

tiques. Dans des actes d'achats de maisons de Tréfols, de 2 

1600» qu'on possède eii6>ret on Kt ces nwls; msùm fèi 1 

sur ie grand chemin êki Rcfmaint» 1 

Voici une preuve qu'on peut appeler vivante. Que de per- [ 

sonnes de Tréfols encore existantes nous ont assuré avoir fi» * 1 

de leon propres yen, on coclie tnim cette fde r a ml i i , j 

et sartoQt les marinierB de St -Dhsier pisser per TrêMs fm , 
8 en retoamer dans leurs foyers, après avoir conduit leurs 

brelles sur la Marne jusqu'à Paris I j 

Noos pemoQs qœ ces prenves mt leHeomt étiëeM . 
que personne n'osera les contredire. 

On nous objecte que ce chenoin existe, I la vérité ; seole- ^ 

ment il ne se rend pas à i>letz, mais \ï Troyes. ^ 

Noos répondons qu*il poovait se bîAirqoêr, e*esl-à-dlie 

afler d*on *dké I Troyes et de Taotre I Mets. ^ 

On ne peut nier ce dernier, puisque c'est celui-là qu'ont ^ 

suivi les Lorrains, en 1662, et les Russes, en I81/&. , 

Les laitt sont de terribles iogîcieiM, qui reo ff eii s nt toolfs 
les preuves négatives qo'oo peot opposer. 

Considérons msrfntenant ce chemin en laf-mênie. Il a trcmi 

pieds de largeur. Jl est composé de grosses pierres, en partie ^ 
usées et en partie désunies ; mab ons'estdécidéà ledélMwar 

et Ton casse les pierres. Par II n devient plus don. Mcit ^ 

encore intact dans un ravin , avant d'entref I Tréfols , à , 
Touest. 

Il est nécessaire de suivre maintenant cette voie nméÊt, 
et d*eiamlner les monuments qui TavoisiMnr. 

il y a, sur le Grand-Morin, à deux kilomètres de Tréfols , 

et à deux l^ilomètres du Yézier, uu beau pont presque teat \ 
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seule arche. 

Dans la forêt du Gault, la voie romaine a été défoncée, et 
M. MrolétDMré m • M triosporler ki mU é itoiA sur 
1m c^mbIm ûê ^ftÊÊÊtÊÊ cMMwnieiiiMi vidotlo. 

Le château-fort de Doussigny, qui était le siège de la 
cbâteilenie et de la prévôté» est situé à un kilomètre de Tréfols» 
1» coiichm ; il éiaitciiaiito dtu ioBêés rempUt d'eae vive; 
Ét^ÊtéêpÊr wi timte oi Cfaimit im poiH bok La kmgaear 
du mur nord d'enceinte est de 75 mètres; le mur du midi 
eu a autant Celui du levaut a 35 mètres et celui du couchant 
M. Ce chima éuii flaaqiié 46 oiiie toura» dont il ne reste 
|ta cinq einiiMBjcelledamMIeit «1061 bien oeD^^ 
C'est dans cette tour que le prévôt rendait la justice, depuis It 
cessation des Grands- Jours de Champagne. La porte d'entrée 
éltil douUe : l'une ternie «nx dim» reolre anx gens de 
pML An-deMM'de eette perte éieii le cbiiMBe, à hqoeUe en 
montait par une tour. 

Le château était habité» en 15(i4, par Claude d' Ancien- 
fille, beUU de Sénnne, se qoeKHnK aeigneor de Villiere ei 
le De— igny, et, depnle» par une brandie delà fiimUle' de 
Boubcrs, qui prenait le ttore de seigneur de Montevraln et 
de Doussigny. 

« PUlippe de Bonbera, sieor do Deosaigny portait d'or à 
« tteia aigleade aaUe , beeqnéea et membrées de gneolea. « 

Le mémoire de M. l'abbé Boitelle renferme une longde 
série de renaaignamants snr divera monooieQts de la contrée, 
■napula new ne p enfo ns donner place, tt centinne en tes 

Imea: 

Tréfsb atait danale fanbonrg. k l'est, l'église ^-Gervais, 
acMsImaast dHinlte; anr bi grande pioee^ lin content de 
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prab 00 St-Médard, qui leule wibiiKf. 

Cette église mérite d*élre élodiée. Elle est remarqaaUe pir 
son antiquité ; on voit évidemment qu'elle est une église de 
ville ei non d*iui vj||a§» éè daai o« trois OMito hahiiante. 
iille a, à paa yrèf» la oiêiiie inafiair al h aaèaia Ifwrfae 
cdia da MMinkalL Sa leagnear est de MmèM 6doaMi* 
mètres^ et sa largeur de 16 mètres 40 centimètres. On y ad- 
mire uo beaa pamiamif, qui dateesd d*iMM €le£ de voâla. 

La laqseiir da saoctuaîre att de 6 mèMi 70 eantîoiàum 
La Iftrae de raMde eat carrée. 

La chapelle de droite est sous le vocable de saint Hubert et 
de aaiiu JUocb* Ou venait beattcotip en pèlerinage pour iavo- 
qner eee dess nkm, aunoBl aakit Rocb» daai lae teoipt 
d'épidémie. 

Rien n'est plus précieux, dans une église, que les pierres 
tombales. C'est là l'hisloire-du pays, gravée sur la pierre. 
Que d'égliws , oà l'oo a poosié te vandayuma i te iMurterie» 
iMNiedirofis même l'tmplélé, jusqu'à déimim MaMMflMMi 
qui sont sacrés à tant de titres ! 

On a rafiecié daos i'égtiae de iréfote j^uMeurs {Morres 
tambateiit qm foitt ooMMÉUre qieiqMni aiqpMmnieli awrtmUdift 
bteiifaiiettra. 

Dans le chœur, on voit une pierre tombale, de 15.5il. Ou 
y lil catte inscription : 

fl Marie de Notent en son t if aal frawie de milite sire de 
Gaylaa» » 

Cette tombe est ornée d'une belle figure de femme. 
Use iieconde pierre lOiubate» coupée en deux , porte 
mie igm« d*bomme ; mate oa ne peut piua lire l'iDsorifUîmk 
Daas te nefmmly on admire la tombe te plasreimirqttable; 

c'est une vraie page d'histoire. L'inscription est assez longue: 
« Ci ^iseut et reposeui les corps de M* iehan de^ Lagoy» 
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« ihmâ pr o tuiw èi rai en k dtStcflenie de Treffblx • et 

• éane J^ime de Loims , m fciome, décédés , savoir : fa 

• dicle de Lomas, le 2U octobre 1637, et le dict de Lagny, 
« le 27 joio 1650, qui, par son testameot, lègue à 1 église 

• de eéMS «ne chasoWe de veloon ronge, pour l'achaptde 
c iai|Mlle a été employé sept vingt-trois dit livres par 
« M* Pierre de Lagny, son fils, procureur au présidial de 

• Provins, exécuteur de son dit testament, et icelle délivrée 
« tox margoUHers de ia dite église, à b diarge d'une messe 
tf d'obi! par an, à tel jour qu'il est décédé, pour le rennède 
« de leurs âmes, tant que la dite chasuble durera. » 

« CONCORDES PARITER VIXERUNT AMBO SEPULTI, 
« QUOS SORS DISJUMllTFtiNERE FAUT AMOB. 

« Pries Dieu pour les trépassés» » 

■ 

Lee lévelMiomiaires de i7M enrent soin qne la chasuble 

ne dorât pas trop long-tempe. 

Les ornements étaient riches, nombreux et d'un travail 
ariwvé^ Les vases sacrés étaient précieux et plusieurs en or. 
f» le-ttène principe, on a tout emporté an district, à Sé- 
lanne, sans espoir de retour. 

L'église de iréfols possédait un revenu assez considérable^ 
qateOMislBit en deux rentes de 800 livres. 

TréMs était une des trois chStèllenies qiii composaient la 
vieomié de Sétanne. Par lettres- patentes du 16 novembre 
15/|5, confirmées en 1556, le comté de Cliaumont, eu Vexin, 
ei les saigneorles de Sézanne, Mommerle et Tréfols, furent 
éamés i François de Bourbon, duc d*Eslouteviile , en 
friiangr du comté de 8l.«^l (1). 

(i) If. Carra de Vaux, ÀimuMre de la Marne de 1846, p. 1S7. 
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Quelques années aprcs^Tréfobne put échapper iM fanon 
des huguenots, soit en 1562, soit en 1567. Mais on n*a rien 
de précis. 

To8t ne lui p» désaiire pour Tïéfob» Voici mt luiar 
qu*on loi accorde dans ta personne de son seigneur, pew 

le dédommager des pertes (ju'on lui avait fait éprouver. 

Philippe de Boubers, seigneur de Montevrain, d'une an- 
cienne famille de Ponihieot «fait éponaé une héritière di la 
terre de Rieox, Madeleine dlsqoea. Il habitait alors le cbS- 
teau de Doussigny. Il reçut, en 1595, de Henri IV, un brevet 
de six cents livres de rente, en récompense de services rendus 
pendant les troubles auprès du roi et du maréchal d'Aunent* 
et pour lui donner les moyoïe d'acquitter les rançons qu!ll 
avait payées aux rebelles, ainsi que pour se remettre eu équi- 
page (l). 

L'époqne Ui plus désastreuse est arrl? ée pour Tréfols, 
La guerre tenait d'éclater, en 1652, sous hi minorité de 
Leuis XIV et pendant la régence d'Anne d'Autriche. Les ducs 
de Lorraine et de Wurtemberg euvoyèrent des troupes au 
secours des semeurs mécontents, %Hi veotaieBtrcipiilsion 
du cardhial llaiarin. Charles, doc de Lorraioe, s'atança à là 
tète de 9,000 hommes. Ces soldats indisciplinés suivirent le 
grand chemin, ravagèrent tous les pays qu'ils traversèrent, 
pillèrent le grenier à sei de Séunne (â) et umènm k 
Tkréfols. Conmie on ne les bissa pas ai aocer plus luia sar 
Paris, ib s'établirent dans cette Tille et y commirent intlle 
horreurs. Ils se |>oriLrent sur beaucoup d'autres points: Es- 
ternay fut dévasté. Château -Thierry saccagé, Fèra-Ctt-Tar- 
dniois pillé, Cramaille bridé. MonUDirail seul fut éQaiiiaé« pur 

(4) M. Carra de Vaui, notice iMMMerile iw le dounlM de iSiil» 

nirail, p. 83 et 85. 

(5) M. rabbé Doilel, Uiêtifire éPSttmu^^ p. M, 
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ce que, lef9 aoAt 1652, M. Witteroberg, général de cavalerie 
allemande , donna une sauve-garde pour préserver celle 
viUe (1). D'où vint telle préféreocc ? C'est qu'elle était la patrie 
dQeanlioaldeRets,cliefetfai8tigateiirdebFnmde. MabTré- 
Ibb, étant te fkÀnx denffienient,ent plm & aonffrir que toutes 
les autres cilés. Les Lorrains se rendirent au siège d'Étampes; 
mais ce Cul à leur retour que Tréfols, déjà épuisé et ne pou- 
vant plus satiiiaire leur aoif insatiable de piHage, fol ruiné 
de fond en comMe, et que les habitants ftirent massacrés sans 
pitié; de sorte qu'en 1720 on n'en comptait plus que 150. 
Dans toute celle partie de la Brie» on ne parle encore que de 
h émette guerre des Lorrains et des ravages qn'ib oom- 
mirent partout» 

Tréfols ne se releva point de cctalireux désastre. 11 n'est 
plus qu'un fort modeste village. 

Il > 

TMNTB M LA MWUlQnÈQlBK BT M llUaÉB N LA VILUU 

Présidence de M. m Cadmoiit. 

Le Congres a consacré deux heures à la visite de k Bi* 
bliollièque et du Musée. 

Comme toutes les grandes bibliothèques communales de 
France, cette de Reims s*esl formée de débris provenant des 

institutions religieuses supprimées h la Révolution. La biblio- 
thèque du Chapitre est celle qui l'a enrichie le plus. 

Elle compte aujourd'hui 35,000 volumes imprhnés et 
1,500 manuscrits, ta théologie en est la partie la plus com- 
plète; néanmoins les lettres, l'histoire et les arts y occupent 
une belle place. La plupart des grandes coilcciious y sont au 

(1) Note qu'on a trouvée dam lesaithfvesdo diâteau de Iftnitaiiiell. 
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eoniplett ei à célé d'cto m im i bbmimi ém émm mm 
et prédeineft, tafoir: dw la thMogle, te J %ly y l i il i i 4» 

Le Jay, de Wallon, de La Haye, etc. ; les grandes collections 
de Sirmond, de D, Martène, de d'Âciiéry, de Calmel; 

bUiies de Mortier» de Defer et dee M«mli;-«dMB toL 
drdt : MerliBt Isambertt Tooliier» gÉ?irt»LMig|Mta, Dmr- 
gier, Dalloz, Troplong, Baluze, Dumont, Rymer, Laurière 
et de Pastoret ; — dans les sciences : Duhamel du Monceau, de 
Caodoiey Cavier» Criiveiiber, Bourgery et Jacob» iei Aanaiet 
de chimie et de phyaqne» les (knmkm daa iiiiMi« le MIeliB 
de la Société d'encouragement, les œuvres de Lapbce, les 
IJliacécs et les Piaules grasses de Redouté, une volumineuse 
odleciioD de thèses de médecine ; — - dans les beaux-arts ^ 
d'Agiaconrt • Piraiiesi,lacolleetiQ»ditednCaàMSCiteJlM, 
la Galerie de Florence, le Recueil de Crcnat; — dans les lettres : 
le Thésaurus d'Estienne , les classiques lalins de Le Maire , 
la bibliothèque grecque deDidot, bon nombre de polygraphes» 
VBorace grafé de Jean Pkie, VOnéêét B, Pkart, le Bûtnm 
de la Rose, d'Alain liOtrlan, relié par Slmter; le Co^imt 
de J. Trcpperel, édité parle graiid-cliantre de Reims, J. Go- 
dart; celui de Galiot du Pré, rcl. de Capé ; les Marguerites 
de la MarpieHte des jnincemit de J. de Toomes; on 
Boileau» ev-^ano de rameur I son ami Navcrois ; an Dm 
Quickoue, relié aux armes de Fouquel ; un Gessner, avec 
les fignresde Le Barbier, relié par Bozeriao, avec tranches à 
paysi^; et quantité de lif res curieuE et de plaquettes In* 
trouvables dans Phistoire! VArî de vérifier Us dates^ les 
Annales de Baronius, celles de Lecointre ; le Gallia chris^ 
rÛW^le Monasiicon Ordinis sancti Benedicti, les Acta Sancw 
tnrMM» la ooUectîon byzantine, celles de Oucheine , fie Oomi 
Bouquet, de Bréquigny ; celle des dncuments médkssnr l'his- 
toire de France; celles de Guizot,de Buclion, de Pelilot, de 
Leber* de Gimber et Daiyou ; le P. Anselme. ï Armoriai de 
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d'Holier, la Bibtolifeqne ds 0. Uloog, l'aisUiir» littéraire de 

celui d'A. Blouet en Worée ; celui de Choiseul-Goufiier en 
Grèce; celui de Fre^cMKt autour du inonde, etc., etc.;— la 

irié<nffi|ihii 4» flf >f«t», «Mi M,, da YaiMiy & If.Pmamrw 
teiimMNi paUiéi ptr !• «MUt de Butard ; Im 

combes, de L. Perret ; les Monuments de Ninive, les Mamh 
ments ancimu WQdêrmu^ à» fiarbauU^ ; kss Antiquités 
iHmmifmmm $ rUiMmiipliii fKCfVi al wmiaa da ¥1». 
«MUtMoMCMMoat GffWfivit Movalari, larioid, PaiitrI» 
fiartlioli , Caylus , Winkelmann ; les Mamnmnts français da 
Willcmin, les Vitrawe^d^ Bourges, les Monuments de Gailha- 
biod » laa ffuiwm» niÊ§imim H mUimm da da Bar ; k 
MIUM mmmmfmnl, ka iwnaiai ar^è rf oto f iy a ii » iaa Mé» 
moires de la Société des Antiquaires de France, ceuK da 
l'Acadécnie des Inscriptions ei Belles -LcUres et des autres 
clMMa da A'Iaitilnt; la Jmmmi dm âÊKHmiê. U mbIlatWmna 
éarUaaie daa davliB, le Mifaiin encyclopédique de MiHiii. 
la Gazette des Beaux- Ans et autres Revues d*arts et de Ht-» 
léraLure. 

Les amateurs d*ioaaMaUea aa aam arrêtai qaaIqiieB Inaunia 
devaitt wie amaupa qoe le .bîbllaihécaira a'oufre qa'avec 

discrétion, poor y voir entr*aulres raretés : le Processus iM* 
ciferif dfi 1470; le Florus, de la niOine année; le Consolaiio 
pemânnm^ de 1474 9 la Boice^ de 1485 ; la Vùa Ckmii^ 
érla Mtae aaaéa; PAaiar^ da iàSSsdMaisMlsdaReiniat 
de 1/t81, 1505 et 15/i2 ; une bible, de 1682. magnifiqucmailt 
imprimée sur véiiu et oruée de vignettes petnics. 

Uatt OMaaitt vilréa CDttvrat tans les dérober aux regarda 
dea vUtawife avec ini fraad noaibra da aoriasilès bibliosi'a* 
phiqucs, un chah des plus belles reliureftdo XV"., dttXVl\ 
et duXYil'. siècle On y rcmaïuu: surtout uu Dion/\mr 
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primerie de Kob. Estieone; un NowfcaU'Testament en grec* 
du même; im SaUMmi ûqmtHmm «mmImm JUmmî»! 
dont ki plan M8i dMi cbiM'wm de g<iût ; im AMitai. 
de 1487, magniûqoeiiMiitfeHé, avec la signature de Groslier; 
un Camerarius de graiiia, reliure dite de Mayolet ; un lim 
d^'Beiirea provenant de Françoia Il-at de Maria flinart i m 
F r 0cn ri mmi ayant ep pan a a i n ii Ghaidaa VL% m mtm^ 
|$laire do Concile de Trente , imprimé chez P. Nanace et 
autheuliqoé par les secrétaires du Concile ; le bréviaire du 
cardinal Qoigirooda ; des lif rea d'ileona et antvaa , etvéa de 
vignettes ; daa raBnraa adndrabteaaem cnnaerf êaa, de Dewe, 
de Fadeloup , de Stmier , de Bauzonet , de Conrteval , de 
Duru ; un magnifique exemplaire du Saint voyage et pèleri- 
nage de Hiériualem , de Bernard de Breydenbach ( 14S0)f 
rett6 par Dm; le Tn wap l m dt In ÈÊm^ gviiê anr fffe» 
par ReHar , oraé d*nne reManm Mf^aiaede bon neût* 

À la suite des trois salles, prochainement insuffisantes, qui 
reofermeat cea livres, on trouve un étroit cabinet où a'accu* 
aanlent iaa env wpi et iaa imptim^n de Mie nntnre fni » 
téfesaent partievHèrenMnt le pays de Refaua, aeit par lenf 
sujet, soit à cause de leurs auteurs : colleciioii précieuse, dont 
le nombre a été triplé depuis peu d'années. ^ 

Ma de est ansai le cabinet des «Mnaorlia. Laefiaiienn 
retnarqnent que cemc qtd regardent Reins et It Champagne 
y font, comme les imprimés remois dans la bibliothèque , un 
corps à paru Cette disposition permet de les conanUer pUia 
ftcilenem et de saroir d^on eonp-d'œil qi e Maa inn aaM u n 
ofl^ ponr llilflloire locale cette Hche œRectfon. 

Plusieurs des manuscrits les plus précieux par leur antiquité, 
par ieur provenance ou la lieauté de leurs vignettes, occupent 
lès tnontresr Les viaitenra e«t fa yrenMpqanrnn vagnififne 
nianoserit des canvrès dn patiiarthe grec Anestaae, b eilé dn 
eflèbre évangéliaire slave^ conuu sous le nom de Teste du 
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«t é^mtfgmwÊtiMù (Kirpurin ; d'aï lM)riir Mr papi«réi 

XIII*. siècle; d'on Monstrclet ; A*une iraducUoD française de 
Qmmte^wpoe, qu'accompagnent de nombreuses et iméres^ 

marqué une suite curieuse de missels et collectaires , réunis 
est "voe de comparer entr'em des Crucifiements de dif erset 
ipg q»Mt éspiÉi uaili d'BftmMr yamgfvk X¥Iii«. Mie | 
eflUiit pivricMu Hviei (Ée elMenr 4o fldni MfcÉlse et Ae Mtal 
Remy , dont les vignettes , en couleur sur fond d'or , riva- 
lisent avec le célèbre litre de «aint Ooeo doat s'enoifueiliit 
!■ biiiioiiiiqio io Roien 

âe-êeM im iui wlti i i m Ê m wm les Mi fche e , dépôt •»> 

quel l'adjonction de la majeure partie des papiers provenant 
des ^ahiitflftmmits religieux antérieurs à la Révolution a donné 
WÊM httpettMice tows-è-fait eteeptieBiiéitei Pu eiiepiin uiil^Me 

en riVBOTy eief I ce vepei eei a la lev iiiiihiix|iii ei osper* 

temental. Les chartes des rois, des archevêques de Reims, 
des comtes de Champagne , des comtes de Grandpré, des 
coHMeséellelliel, ka lettrai orisiMies desreii eiéa grande 
penMMMges, lodépendewMem iPmm fNrte de doeofli0M8 
latifs à l'histoire de Reims et à celle de la France, où cette ville 
lient ime si grande place, font de ces archives un des plus 
piéniew irtoia pelépyipidye» que prisse iMr me fille 
de praffaMi 

nie du la HiMmhhnnn art la Mneie A tnaidi rfparti àm 

plusieurs locaux, à THÔlel-de-VîHe, aux NagaeiMi,ia«liHiU 
I>ieu, à St. -Remy et à St. -Niçoise ; dispersé ensuite , quand 
ta MÉMtta relifinnaie dment être déiroilei on receYoir 
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une deflrinatifii déûnilive et qae les livrer viorcol ûxer leur 
Mmeure è l'IUM-de-VilIft, le malheumm Mte a vn 

infidèles , dont d'autres sont allées , comme par forme de ré- 
paralkiB U deicuiluiion . roalbeureusement faite un pea à 

Vmm n m m mm éÊm ïm é^m iiniiilHiwi fm h 
lii i il<ii8 a M m 9m toc pas, « m m m t m mmàt ^ 

Reims, s'attendre à y voir celte suite imimbaiiie de toiles 
fii'iMi (roiiwe à Rouon» ^ tfamai et dans tant d'ailtm villes. 
Ptr.coptrt, iti égiMt lipiiMa éi iihliwn, Immu «m»* 
lii^ ^ Mt M «M quelque rappoft am 1» MiM ip'^itt y 
honore ; elles n'en savent littéralement que faire. 11 en eal 
(auifi di8 pbfi8« les raniiMt au grenier ou chez des pa- 
niwàmi wnwpliiiiil^ U fiw éH te Ciiiiii iHim dto iMMit 
m WÊiA ém laUMi ■'■iniMqip à im fMb d'dhftis 
comme eux, ont été prêlés aux pavoilKs. ]\c serait-il pas 
lemi» que i'Adniioistratioa «HHMfiipale se fit rendre compte 
éi liÉi .fa*«silii IMqMi pwr to olyitt qii* m 
iéfioilift» M te wi éH CMliéa^'è liM ^dhpi^f 

Quoi qu il en soit, le Musée renaissant de la ville de Reims 
peut encore présenter aux rogards des amateurs des tableaux 
é» faim, fitovi. oimii pMriicBiiitwwl It MrtM 
Criîx, de ?#a llott I Je Dépu-t de Telie, per IMMii^la 
Vierge an saint Jérôme, bonne copie du Corrège; l'Espérance, 
attribué à Rubens ; l'Aveugle né, par N. i^oussiii; k iUortdu 
cudiiialde ilenille,esqiiiaiede Gli«Ue;UCoiipeMedeelioiix, 
per Smtem; «ne sake de peMÉeiiiK, peiatt des de«i côtés, 
représentant la Vie de Notre-Seigneur ; un triptyque , repré- 
seotani une famille entière adorant N.-S. ; l'Àdoralion des 

GeiNHii l'dflSHMÉtfeVf WÊtf csivnif par mi peMlve itaHfli 

(lodâ); un joli portrait de Marie-Tkérèse d'Âolfkfaav ^ 
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km; le |Mrtrait m 4'm ytnowiiifi dii.t«npi ii 
Louis XIII, |wr Philippe de Champagne) on pertnritM^M 

à Rembrandt ; celui du médecin numismaie Rainssant, par 
Uignard ; un beau portrait d'Aiirieooe Leconvreur ; celui du 
aèdMia Utii6» par VHUiehi wie 8«le d« lêl^ 
ei de L. Cimadi, doat ehaeme est le porlndt d*«i peiteii* 
nage du temps ; deux beaux paysages d'HMkeert ; deux vases 
de fleors, par M"*". Booa. 

PinM ke mdenies, no» citereoe le JBepitae de Clov is». 
1^ Aboi) le conte d*Artois, depoie Clmlei X, par Ger- 
main ; la Visite de Charles IX à Coligny, par M. Comte ; les 
Sords de l'Amo, par AL Acb. Bonouville ; JUouis iX recevant 
«ne iépntatioB des Aemois, par M. Uerbéw 

A« bit des tableaox, k onraUle des salles est upêssfe de 
dessins, dont beaucoup viennent d'habiles maîtres. On y re* 
marque un grand dessin original de Van-der-Meulen, repré- 
seataat ke ehitcaox; de Caoy et de Versailks avam Tagreodk^ 
sioMt de ce dernkr per JUmUIV ; on pnjet deraiaiirMio9 
du peut de Rouen, par Chastillon ; une suite de portraits de 
personnages du XVr. sîèdq, aux trois crayons ; une autre, è 
k sei^ipdoe» des grande-eoHranx de France» par JLéon Cor- 
ndBe. Ces dessins et beaneonp d*aolrss qne l'on oenserte 
dans des cartons, avec une nombreuse collection de gravures, 
proviennent de l'ancienne école de dessin et de mailiéma- 
tiyies de k f Uk, 

Quelques lares énianx el qnefaiBcs évenidk sont enceKO 
suspendus à la maraiile et jusque dans les embrasores dep 
fenêtres. 

La sculpture est 4 peine représentée dans k musée de 
Reims; néanmoins eUe j compte des mnrres de mériie et 
même de haut prix. Nous citerons nn charmant bm-retef dn 

coittmeocement de la Renaissance, en pierre tendre, qui 
représente tro» scènes de k Nativité du Uu-ist; (tifiérenles 
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plêctt en marbre représentant i*Adoration des berge», trifail 
remarquable atiriboé I Merre lacqoes ; le moMe en pRtre 

d'un fronton de la place Royale à Reims , par Pigalle ; un 
Christ , encadré en bois, aux armes d'uner abbessc de St.- 
Étienne deRefans, an X'VIIP. siède; une soitede cfaapî* 
nmne 4a XK et én XlP/f/Ude, dont un firêsenie cette 
particularité fort rare , que les fonds ont conservé des feuilles 
de cuiTre qui, selon toute apitarence, portaient des émaux ; 
des cbaplteanx d'iibâtre provenant de l'toden tombera de 
Siliit Remy ; an coffret dfteire, dont les orbéments acc t i s en t 
le XIII*. siècle , avec sujets incrustés de l'époque byzantine ; 
une Vierge du XI V. siècle, disposée dans un triptyque. 

A o6lé de meobies du XYl*. siècle, les restes dn célèbre 
CMidélabre de St*Remy iont admb^r leurs enroulements si 
fermes et si harmonieux. Dans une montre où des armes, 
des sceaux, des antiques^ des étoIFes même se disputent la 
plsce , nons fenns rem a rquer encore des bagnes très-co* 
Heuses. L'une,' simple anneau Ibrmé d'une Innde d'or, sans 
ornements, provient de la sépulture d'un archevêque enterré 
dans Téglise deSt.-Rcniy; on y lit cette signiûcatîve incrip- 
tfc» , qui 1 trait à h cbaiige épiscopeie : ONUS ONBRUM. 
Uhe autre est beaucoup plus rfdie, plus ornée. Le cerdë est 
formé d'une suite de losanges h pointes tréflées, que sépare 
un petit ornement enrichi de deux perles ; le chaton, en forme 
de boite , est lui-même entouré de perles ; sur le couvercle , 
qui esll couRsse, est la lettre 9, et dans cbaque losange une 
ées lettres f u 9 euo, dont la dernière semble traversée par 
uu I posé horizontalement , ainsi qu'il suit : 



M. Lwiqoel sollicite les lumières du Congrès sur le sens 
de cette inscription , dans laquelle il pense qu'on doit sé- 
parer le 9 des autres lettres. 
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Wbi> de Bombreom aDtiqaités soot accumulées dns let 
montres, au point, pour ainsi dire, d*y devenir invisibles. 
Hfous e ic eg^mn ê oepeudani ua certain nonbre ik miaetleii 
BrHr rnniiiMi nr d*imnMHiii de tmkiio éi la «flan inmn 
IMM racneillte daas les quartiers nouf ellemeat comiralli 4ii 
faubourgs de Laoa et de Cérès; des autels gaUo>roroains 
aux trois figures; des armes» faille coUim et l^joux trottiéa 
i Flging (Anliiiais)* dait quatre ÉlpilWPi ttàmk^ÊÊÊmL 
Dêêm mi coin , k l'eolfée du moste, les débri» imouilli 
dans les fouilles des Promenades attendent que le Conser- 
fateur du musée puisse ieur 'rttmiiir une place plus coa- 
veoable. 

ÏÀ amai m raaarque un petit nombre diB Bflti p t hMW on 
plutôt d'empreintes en plâtre , prises sur des inscriptions de 
l'époque gaUo-iXMuaioe» Urouvéea il y a quelques aaaées dans 
lia tenta tft ka oaMlnmiiaM ifà imaiDppidsBa «te pariM 
de rar&*dê-triomplie. 

Ces inscriptions étant l'objet d'une des questions du pro- 
gfaminOf iL JLoriquet se réserve d'eu parler en dernier lieu. 
Eapriemnaaai,lldésiwcD M ia i a r qiiaia placamawpic 

InMieHMHI pVSr CMNMSr mmm CMIOTIieW f UNS rflr^nt* 

sation matérielle qu'elles méritent ; mais qu'en attendant la 
coostructioa d'un musée» il serait possible de procurer un 
asile fl«a canvanaUe au intiqiiiii q«a FAdlariiilalratiMi ««• 
sea afflats eut reléguées dona dca n aaa i n s hwë on i aMm 

Au nombre des objets soustraits aux regards des curieux 
sont trois autels à Mercure, à Jupiter et à Apolloo, que l'on 
vayalt tnearell y a^Mlquan meia davamiœnridorda rB§- 
t sl d a YiM a et que farchilaete a fak enlever, aana ^*oii se 
rende bien compte des motifs de cette séquestratton. Le cu- 
rieux bas>relief trouvé dans J'einpIaceaMUt de la prison de 

an «Ma d*Diiadivlniléaminamr asajomkw repliées, quoique 
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pÊÙ kMMièlHMM piMé M Im d'M WClHlT, éolt€06MH 

tRNif er hcureox de ce qu'on ne loi dispute pas cei aiNe. 

Malgré les condilions fâdMiuses dans lesquelles se trouve 
kilaiée^lL LMi4|iiet pM en 4mir le tainernascbi» 

porte vn ««aiéro. Un catalogue raisonné est rédigé depuis 
long-temps ; mais des circonstances indépendantes de sa vo- 
lonté ont gm pê cii é jus^'ici i'îBipwioB ëc ùt irafiil» qne ki 
fMkdei f Wl»m rédaiM kMtMMMt 

Lm itsripyoM SMH^filf w riMflftM, mt«dlaf iMipttiM tel 
«a local coavMMfale? 

L'ouvrage publié l'an dernier par M. Loriquet , sous le 
Uir« de : fitim pendant la dmninatim romaine d*€^rèi Uê 
nucriptimut répond i k première partioée la ^Miiia. 

Quanll k atconde» ke obaerfilions qui préakksi «t cita 
qni ont suivi la visite à l'arc-de-triomphe suffisent pour 
montrer combkail reste à désirer sous le rapport du local, on 
plutôt des koaiis diiers oà ae tmiett diipawto «as rai» 
4q VnÊkvM salk-niOMiiie. 

M. Loriquet croit devoir revenir sur ce sujet; 1". pour 
modifier ce qu'un précédenl procès-verbal loi a kit dire à 
tort ; 2% peur kire CMoaitrt, e» pariifliilkr^ eaHea 4m ia* 
acfiptiMa QMHMiées par kl, ipû mM k Bekiai 

On 8*étoane avec raison de la rareté des monuiDenis épi- 
graphiques dans l'antique et iiuportsate cité de Reims» 
M. L4>rifttet a kitNofaaarfar* à oa sifjel* qae m ka kacripiim 
k pi«B. rftMwwam muailka aa irMiakiii iMea aor ai 
nal pakt 4lea anciens murs de la viRe, et faisaient partie, 
avec l'arc-de- triomphe de la Porte de Mars, de l'enceinte du 
cliAieaa des arckev^M*» dit Çkkmm dê Mmê, Taat pana 
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à craire qu'après i'iiif asioo des barbaras, les mon de k lilàe 
fawtt éiiSH afgç étÊ ■itfcriawr myHfa ma émom «i- 
lifNs qui dépaanim km CMrfM cl éaat ks dMi «m- 

Traient le sol. Or, la seule partie vraimenl ancienne de ces 
murs, qui soit resiée debout jusqu'à nos jours, est ceUe dont 
Mvkoi de parler ; le mit i anU laM 4t iMHÉhMMiaw* 
wii, qsl s'y a PS iaa ^ i^hw» al« penni km Ml6> 
riaux cent fois remués et, pour ainsi dire, émieltés, il s'crt 
rencootré peu de fragmeuts ao tiques. » 

L'oeiTnga pnUié aor ka iMwripik— rcklkM à Biiwfwit 
pour objet d'élooder, k r«ik de en mmumMi» diifimle 
points de l'histoire locale ; Fauteur derait prendre son bks 
partout où il le reocoutiait. Sans éieudre aussi loin aujour- 

d'bui att eicenkiii. ii coeseft cm k ckanficalMB adeiMèi 
daeaaiMilim. 

Parmi ks monameaia épîgraphiqiM ntotik ae tÊÊitf éoÊk 
l'auteor s'est occupé, il en est ou qu il croit avoir existé à 
Bdtttt : c'ert çdiiî oà ne figpre de kmant ae tfe«f e MaerK^e 
à oalk de Mercure, a? ec cctie ieacripiMB : 

■ » 

WD » mM^WiO • BT • IM 
1MRS'« CilfflfB • fin* 
nUVS . £K • VOTO 

Ce petit monument, publié par Grulcr, et indiqué par ki 
oomine ayant été troufé à Langres, provenait du cabinet d'un 
chanoine de Reime» noMié Colint et avail été deamé kng- 
temps aopara? ant \ Rem», oiêew , par 6. Banaaomiel. 

Etat politique ; gouvernement de la cité. — Le n". 8 est un 
monamepl foaéraire trooré en 1812 sons l'un des piliers de 
de St-Nkaiae, en démoKikB, eensmé . pnk penln 
à rHôteî-de-Yilk. Il portait ce qui soit : 



I 



Soi tiOMiÉi âiCMAoiooiQeB Ht muet. 



s • ET . MUIOE . M. • . 



ANN. LXXII . VITALINA 
COmVX • CABISSIMA 
YIVA • M , MSnX 

A propos de ce sénateur. M* Loriquel examiae ce qu'était 
!• SéMt de Beifli et dm qoettee MMmllee ioaiitaliMB M 
ifeeC perpétuée 

État militaire, — Le Musée possède ua fragment de cippe 
{n\ 9) portant ces motB: 

AVRELIAN 

Qoelks étaient les colonies de f étérans dans le pays re- 
VÊOk el dam qiieUes cooditioi» y fécoreat-ettes, aiosi qi» 
difert corps des armées împérialesT Telles sont les questai 

examinées à propos de cette inscription et d'autres du même 
genre , trouvées dans le pays de Reims ou relatives à des 
RfiMis» aoliaMient ceUe-cî (a*. 12)» est ég il ei f i as 

ou • 

. UG.« AKiwa • y 
wnmk . U6. . pti « A 

MTTBICIS . PIAE . n 
DBLIS . ET . SbCVNDI 
MB • COIUVGI • USB ,9 . ' 

9àm le tt«. 15 est mpportée rinscriptioa que Jovio, maKre 
de la Milice SB Gsttle, avait lill placer daos féglise des arisB 



. • • SBMATOB • nxiT 
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VUal et Agrkotot à Reins. L*aiiteiir« citas mie longM dls- 

serution, déponille le personnage de lovin des contes qu'on 
a faits sur Iui« décrit le inonumeni qui passe à tort ou à raison 
pour avoir été son tombeaa et ea explique le sujet 

Ce aiyat n'a imb ée peraouielà JotIo; ift eit tattemeat 
répandu qu'il renemble à «n thème banal qoi ae ittltelie 
aux funérailles; Tauteur croit qu ii faut y voir une chasse 
de Taoïphithéâtre. 

Foîef et commerce, — La aeale iaacriptien de cette catê* 

goric qui Dp|)artienne tout-à-fait à Reims est celle que porte 
la borne de Brimont (n°. 16), ainsi conçue : 

IW • CAB8 • HAB 

PIAVONIO . VICTO 
RIMO . P. r. IN. AVG 

m • xuB • p« cos 
pft. naocm . o. mm 

L . mi 

11. JLoriqoet démontre qo'ea a ai tort d'annoer ^ œ 
momment avait Até életè par des proioiiiH^a de la dté de 

Reims. Le soin des rontes était réservé à des agents Impé- 
riaux [curalores viarum), et le titre de procousul à Tcuipe- 
reur. Reims n'a pa avoir de magistrats municipaux ni même 
iopériaiti 4e ce nom^ 

L'antemr eiprime le désir de r^Ar bientôt le nmsée de 
Reims, qui en est la vraie place, s'enrichir du monument de 
Brimont et d'une stèle funéraire, provenant de la route de 
RciiBs à Seisaov, que M. Roinart de Brimont a reeoeiilie 
dais sa propriété* 

Les inscriptions purement funéraires conservées à Reims 
sont sans intérêt. 

U 
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Parmi les marques dê fabriquât l'auteur a compris des 
ioteripaoni pbiniMMseiittqoti «i des unrques de polim. 

Gfts damlères ii*<Nit donné Heo I sueofie rmirqiMf impor- 
tante. Les premières doi?ent ôlre portées à la connaissance 
du Congrès par ftl. Duqueaelie» leur heureux possesseur* 
Um senlt appartient an mnaée, nnis eHe est des pte oo- 
ri ens cfc nie necupe le fMid eitemed'sne fiole en vem» où 
on lit en relief ce qui suit : 

mu 

■UUftl 
AITUl 

AL Loriqoet pense qn*il faot ranger cette inscription dans 
les marques d'ocollsies. On sait qoo tontes ces marques sont 

conçues de la même façon : on y voit d'abord le nom de l'in- 
veuteur du remède, puis les propriétés de ce dernier. Ainsi 
en serait-il de celle-^: les deux premières lignes donneraieot 
le nom du médecin Firmus Hilams, et la dernière signifie- 
rait , selon l'auteur , que son' remède serait bon pour com- 
battre les Tylosis commençantes ou légères. Gallien s'est 
chargé de non» apprendre ce qn*esi la ïylosis: « ïylons ent, 
diMi, ena palpebris aspriindlnes ex senectnis cramionf, ni- 
biores et parum sensUes exstiterint , eoque minus deteri pos~ 
suni (1). • 

Indépendamment de TexcesaiYe rareté d'une mai^fne anani 
Impriaaée sur «m fiole de ferre, ceUe«ci a de rananionble 

qu'elle permet de croire qu'il y SYalldans ie monde à ccito 
époque un médecin Tant-pis et un médecin Tant-mieuas ^ 
car, tandis que le Firmus de la liole prend ie surnom d*iiii^ 
rm» un autre Firmus, dont le nom nous est oomni par 

(1) Introductio seu Medicui, cap. x\, De oculorum affettiùus. 
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du piemi ligilliirei ét M. JDaquMiM», praïaîl ceM ët 

^tMflM^ Ej$ StCtétÛUtêf 

ch. LOBIQUET. 

Nota. — En se reliraut, le Congrès a remercié M. le bi- 
hliotbécaire Loriqnet et l'aféliciié du défOneiiMOtaiecieqiieâ 
H admioislre le précîisia dépôt qm loi est ooiifi& 



Présidence de S» Ém. Mg'. le cardinal Golsmt* 

Si^eot au bureau : MM. Paulin Paris, de l'Inslitul; 
ù Cmmumtp directeur de la Sociéié françaue d'arcAtéologie, 
membre corr<>epQiidaot de TlMtîtotde France; B* Paru, 

président de l'Académie ; le comle de MeLLet , iuspecieur 
divisionnaire ; Tabbé Paquet. 
M. OtMwHL'Jrrëznmj^i» loactioM de leorteiie. 

Ou donoe lecture de la question suivante : 

Vintérieur de la cathédrale de Bemt a^-il nngaurs 

été distribué comme il l'est aujourd'hui ? Quelles sont 
les raisons qui ont pu motiver la disposition caractérisa 
tique du chœur et du sanctuaire de cette égliset 

H. l'abbé Tourneur sViprime ainsi , en réponse à cette 
queslioo. 

MÉMOIRE DE M. L*ABBÉ TOVRMEUB. 

Far une disposition particulière, la cathédrale de Reims a 
son autel principal à l'entrée de l'abside, tourné ?ers la nef. 
Le carré produit par l'inimection du transept et de la nef 
sert de sanctuaire; le cfaceur embrasse les trois premières 
U-avées de la nef. 

i. Celle disposition remonte Urès-cei* lainemeui à la lia du 
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XUK tiède, à l'époqoe oè lot achetée k oitliédnie; ék 
s'appuie rar pios ét chiq sièeles d'ezbtence incontestéft. 

En Tannée ilkU, l'aulel acluel fut refait aux frais de 
M. Godiaot , avec rautorisation et rapprobation formelle de 
MessieafS do Chapitre. Leur inteation bien arrêtée était de 
changer les dispositioiis de l'intériear de la cathédrale; et 
certes, la besogne élaii déjà hieii avancée! Le jubé était 
démoli ; le monument de saint Nicaise remplacé par une 
simple dalle; des grilles ont été substituées aux clôtures de 
pierre; les dalles tumniaires des archevêques, que chaque 
siècle est venu déposer tour à tour au pied de Tautel, sont 
dispersées. Ou voudrait bien déplacer l'autel, retourner le 
chceur, faire du nouTeao ! On appelle de Paris le célèbre 
Serandool (1), qœ la conslmctkm du portail de St<* 
Sulpice venait d'illustrer; on le met en concurrence avec deux 
ou trois autres architectes ; il en résulte une collection de six 
ou huit plans différents, déposés aux archives de la fabrique 
métropottttiae, et que H. Tabbé Cerf a maintenant entre ks 
mains. Pois , après avoir beaucoup écrit, beaucoup dessmé, 
et beaucoup plus parlé, on se borne à reculer l'autel de 
quelques mètres ( du milieu du sanctuaire actuel » on le porte 
k rentrée de Tabside), et l'antique disposition est respectée. 

Avant Taotel actuel existait celui de 1530 (2j bftti et achevé 
aux frais du cardinal de Lorraine et du Chapitre, sur les plans 
et devis de ronccki-Paroissien » architecte Remois. Ces 
|dans, signés de lui, existent encore à hi bibliothèqoe de 
la ville (3). Mais, en le construisant, le cardinal de Lorraine 
avait scrupuleusement respecté les traditions antiques de son 

(1) Histoire et description de iV.-D. de Reims, par MM. Ch. Cerf, 
chanoine honoraire, et P.-C. H., t. I, p. 108 et ii63. Le rapport pré- 
senti au Chapitre en 1753 étiumère tout au loug les motifs qui Tout lait 
reculer devant Tcxécution de ses projets. 

(2) Hist» et detcripUf etc., par M» Ottt, 1. 1» p. iOS. 
(8) m, p, 450» 
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égBM. yMd 06 ^éerifait, mm hOÊk Xïf , te chtiMlM 

Lacoart, au tome 11 de son manuscril sur les ^'glises de Reims, 
eo parlant de l'autel de 1539 : « Le grand-autel de Reims 
l'est piB dans le milieo. On i tamoM mmwitàm»» âmiîoa 
plutôt que la joitease des fMt^MMtioi» : eeia tmrqtu sm 
<mdenneté,^l\ y aTait , continue Laconrt, dans les grandes 
églises deux autels : Tauiel principal , où Ton célébrait les 
messes solenneiles, et derrière celui-ci, un autel qu'on appe- 
lait autel des Matines, êkm mMminmtm. Ainai en él^l-il 
I St. -Denis et Sf.-Syrophorien. • 

En effet, avant cet aulcl, dont la place avait été conservée 
« par respect pour son ancienne siluatiun, » on en voyait un 
astre de iMÎsdoré, mais doot les trois faces étaient revêtues 
de tables d*or sculptées données par Hincmar, Sarnson ei ssn 
successeur Henri de France , avant la reconstruction da 
XIIP. siècle, c'est-à-dire au IX". et au XT. siècle. 

En ikilt GoUart de Gif ry bâtissait le jubé, précisémeal 
à l'endroit od se trouve aujourd'hui la grande grille. Ce jidié 
marquait, comme la grille, l'entrée do choeur vers la nef. 
Toutefois, le chœur occupait sa place actuelle long-temps 
auparavant ; car des chartes authentiques conservées au 
Gartnlaire municipal constatent que l'aolel de la Uadeieine « 
auquel a été substitué rautel appelé maintenant du Cardinal 
et autrefois de Ste. -Croix, remplissait l'arrière-chœur dès la 
ûn du Xlir. siècle. Le (Cérémonial de Heiiiis, publié en 1400 
par Guillaume Fillastre» porte eipressémentque l'archevêque 
de Reims , an jour de son instaliaiion , était conduit* k la 
chaire de St.-Remy , derrière l'autel de la Magdeieine : ad 
cathédrale S» Remigii, rétro altare B» Maria Magda- 
Unœ (1). » 

U résnlle évidemment de Ik que la disposition aetnette 
remonte à la même époque» Si rarrière-choBur avait d^'à 

(1) Uist, et descript,,ehCt par M. Cerf» t* I, p. 117. 
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mm amel, disiitotdtagriid^iitiil. cMMdenoij^ 
l'élirait néeemirraient qae le grand-aotel , le aaacniiire et 

le cliœur occupaient alors la place qu'ils occupent aujour- 
d'iiuiyet que, depiiis cinq cent daquantean» aa moins» i'éiat 
aoloel ecuÉle» 
Hait ce B*eit paa toat: 

La bibliothèque archiépiscopale possède le tome I*'. d'un 
.manuscrit exirôluemeat important pour l'hiatoire de ia ca- 
thédrale. Ga aoaniucrît a pour tUre s 

« Cérémonial ou l'ordre de toot tempa observé en la cé- 
lébration du service divin quy se fait par chacun jour de 
l'année eu l'Oise luétiopolitainc de Keims, 1637. » 

Sur ia première page on lit l'approbatigo anÎTanie, signée 
dn chaaoine Parent» leonétaire dn Cbapitre : « CapùaUm 
approbavit librum earemontarum ecclesia Remensis per 
dominum et magistrum Tlieodorîcum Tkuret, canonicum 
MneanterÊm, eateerptarum ex emiquù vaUminibm, ab onmi 
cvo 9 4Bd kuue mqm dùm ta dicia eeciêtia eèservati 
tarum , et ordinaluni est quod dicta ccBremonia ab iis qui 
in dicto Libro denominantur exacte observabuniur ; et pro- 
hibùum tu suk pcam eaeommunitoikmiê aliqmd m dûtê 
Uèr0 dêUrt^ ^Mtre, dminmref iUmd mtfkrrê tùw OMe- 
loritate Capituli, » La scrupuleuse exactitude avec laquelle 
ces cérémonies ont été, en efîet, observée» et gardées dans 
la métropole de Reims josqa*li la snppressioa da cbapitre 
en 1700, novsest le garant le plus fidèle de la parfidte vérité 
de tout ce que renferme ce précieux maDuscrit 

A Tarticle de Primer on lit: 

a Sy c*est qo obit d'archevesqfoe et qoe m corps soit 
inhamé dans l'église, le coostre est tenu d'allamer les deai 

cierges qui sont sur le tombeaa dn dit archevesqae, tant le 
jour que l'on chanlc les vigiles que le lendemain quand on 
cbaote. les laudes et la messe : et icelies cbantées, les aller 



Digitized by Google 



jxfm\ sasnoR, a bbuis. 215 

éteindre. » Et, pour Tobsenalion rigoureuse de celle prescrîp- 
tioD , un chapitre 4 part da même Cérémonial marque de la 
manière la plus précise remplacement de la tombe de chaque 
archevêque , la forme de cette tombe et le jonr de Fobit 
Ces renscignenienls sont si minutieux que rien ne serait 
plus aisé que de marquer, sur un plan de la cathédrale, Ten- 
droit précis de chaque sépoUore. Si le tempe me Tavait 
permis, je Taorais faii (1). 

Or, d'après le manuscrit , il va dans la cathédrale les 
corps de 2^ archevêques, depuis Flavius, 2*. successeur de 
saint Remy en 535, jusqu'à M. de Mailly, mort en 1721 
(Je ne parle pas des prélats morts depuis 182&: MM. de 
Coucy, de Rouville, Gallard et de Laiil, inhumés, eux aussi, 
sous le sanctuaire delà cathédrale). 

De ces vingt-huit archevêques^ trois : Flavius, Mappiuus 
et Yulfaire, sont morts pendant que subsistait encore la 
calhédrale bâtie par saint fïlcaise en 601. 

Sept autres ont été enterrés dans celle d'Hincmar, maïs il 
est indubitable pour nous qu'ils occupent encore la place où 
ils ont été primitivement déposés. G'éuit an moyen-âge une 
règle inflexible, prescrite, comme Torientation, par les célè- 
bres Canons des Apùlres, et toujours fidèlenicnl observée : 
quand on reconsUruisait uue église tombant de vétusté, ou 
détruite par un incendie, on conservait avec le plus grand 
soin remplacement du maltre^aotel, et on faisait entrer 
dans les nouvelles murailles le plus possible des anciens ma- 
tériaux, aûn que les deux égUses fussent toujours censées n*en 
iaire qn^onc seule, per modum amtinui, Lacoort nous affir- 
mait tout il rheore qu'ainsi en a-t^l été à Reims; et je puis 
attester qu'on ne fait pas un pas dans l'ctudc du passé de la 
cathédrale de Eeims, sans rencootrer en nombre infini les 

(1) L*iBtères8aote Hbidre de M. Tabbé Cerf reproduit paifaitement 
ees documents. Tome I, p. 159» 
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prenTes ks pins podtiTes de ce qoe j'afance. Un simple 
conp-d'cBil, jeté snr Tintéressante hisloire qne publiaient hier 
MM. Cerf et Ch. Hanesse , le démontrera snrabondamnient 

L'aulel (le 1549 succédait très-certainement, quant à sa 
place, à celui d'Uiacmar, comme celui-ci succédait, tout 
aussi induliiulilenient, li Tautel de saint Nicaise. L'histoire 
entière de rarchiiectore et des églises au mofen-ige ne 
permet pas le plus léger doute. Les tombes de nos archevê- 
qi^, placées au pied de Tautel dans les cathédrales anté- 
nen^têTy sont encore , parce qoe Tauteln'a pas été déplacé 



Les archevêques dont noos parlons sont: Gervais Barbet, 
mort en 1067 ; Henri de France, fils de Louis-le-Gros, mort 
en 1175, et GuiUaome Aux-Blanches-Maios, ûls de Xhibaolt- 
le-6rand , comte de Champagne , et qui mourut en 1202. 
Leur sépulture est ainsi désignée : Gervais, dans le sanc- 
tuaire , sous une tombe noire ; Henri de France, au bas des 
degrés du graud-autel, au milieu d'icelui; Guillaume, au | 
milieu du sanctuaire, à la téte dudit HenrL 

Depuis la reconstruction de la cathédrale en 1212, nous 
trouîons : 

Âlbéric de Humbert, mort eu 1218. C'est lui qui posa 
la première pierre du non? el édifice. Il repose près de Henri 
de France, du e6té de Tépttre. 

2^ Henri de Braine, dont la figure est dans les TÎIraax» 
mort en 12/i0. Il est vers les foius. 

3*". Jean de Courlenay, fils de France, mort à la Croisade | 
auprès de saint Louis, en 1271. Il repose à gauche d'Henri 
de France, au pied de la colonne d'argent, du c6té de révan- 
gile , sous une tombe en pierre noir seméo de fleurs de lis , 
a?ec une lame de cuivre où étaient sa figure et son épitapbe. 

k"*. Pierre Barbet, mort en 1298, A côté d'Âlbéric, yen i 
les fonts, sons une dalle noire oouTerte d*une lame de coiffe. 
11 est représenté revêtu de ses habits pontificaux. 
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S\ Robert de Coorienay, mort en 1523. Sous la même 
pierre que son onde, Jem detiomtenay, dacM derénuigne. 

e*'. Guillaume de Try , mort en 1534, est au bas des 
degrés de l'autel de S^%-Croix, derrière le maître-auiel. 

7^ JeaD de Vienne» mort en 1351, près de Henri de 
Braine , vers les ftmtt. 

8°. Hugues d'Arcy , mort en 1352. Inhumé sous une 
tombe de cuivre de plusieurs pièces dont rendrait nous est 
inconnu. 

9*. Lmiia Thtart, près da mattre-tulel , da c6té des 

fonts, auprès de Pierre Barbet. 

lO'». Richard Picque , ou de Besançon, mort en 1389, 
près de la chaise do semainier, entre le grand*aotel et la 
crédence. Son tombeau est couvert d'une lame de enivre 
snr laquelle est gravée sa figure avec ses armes , mais sans 
inscription. 

11*'. Jean-Juvénal des Ursins , mort en 1473» à la tête 
deGnillanme Aox-Blanches-Mains. Robert de Lenoncoort 
est à l'entrée de la chapelle do St-Lait; Charles de Lor- 
raine, Louis de Lorraine, son neveu; Nicolas de Pellevé, 
Philippe du Bec, Guillaume Giffort, sont dans rarrière-chœur, 
autour de l'aotel do Cardinal. Robert de Lenoncoort et Charles 
de Lorraine ont encore leur épitaphe. Les tombes de Pelleyé 
et de Philippe du Bec sont malheureusement recouvertes par 
les dalles lumulaires des chanoines Gilles de Pégorare et Jean 
Pantoaf , apportées ]k de la chapelle de St-Calixte et du 
milieu de la nef , il y a huit ou dfx ans à peine. Un jour 
viendra certainement où celle substitution donnera lieu à 
quelque erreur. 

12». £ofin, M. de Mailly^ mort en 1721, est inhumé 
dans le sanctuaire de son église, proche des marches du 
chœur , da côté des fonts baptismaux et auprès de Jean* 
Ju vénal des Ursins. 
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Voilîi , ce nous semble , d'irrécusables témoignages ! Uo 
ordre rigourciiz M observé daoi Jes sépuliores de U Ci- 
thédnileiOfin*! troafe que ^utire oo cinq laiqiMis ce sont 
les arebitectce de Tédifice, enterrAi aa ceatre et eox qoatre 

angles du labyrinthe , tout au bas de la nef, près da grand 
portail. 

tes cbaneîfies bienlaitem sont oo bien dans la nef 5 qui a 
gardé lenra dallea, ainoa leua ooiois eflEKéa par les pieds des 
fidèles , 00 bieo daos les chapelles qo'ils ont coostmites ou 

embellies, comme Hugues Cady, Jean Godinot, Pégorare et 
deux ou (rois autres — Pas un seul n'a été admis « oi dans le 
dH»!ir, ni daos l'arnére^-chenir* ni snrtoot dans le saoc*» 
tnaire. 

Près de quarante évôques sont inhumés dans la métropole. 
Un seul, Robert de Lcnoncourt, l'est à l'entrée de la chapelle 
du St. -Lait , qu'il avait décorée avec on soin tout particulier 
et qui porte encore de nombreuses traces de peintures dont 

il l'avait ornée; mais il avait choisi lui-même cette place 
exceptionnelle. 

Tous les autres aoot dans le chceur, comme Adalbéron , 
Gervais* Ebalos3enaolt Gontract ; on bien dans le sanctuaire, 
comme ceux que neos avons nommés. Les premiers ar- 
chevêques, inhumés dans le cathédrale actuelle, le sont 
précisément dans le sanauaire • tel qu'il est aujourd'hui , 
et an pied de notre autel : ce sont Albéric de Humben, 
Henri deBralne, Jean de Gonrtenay, Pierre Barbet, doni 
les règnes remplissent préci^iémeut le Xlir. siècle tout 
entier. 

L'autel, le sanctuaire, l'arrière-cbœur et le chcrar occu- 
paient donc très-évidemment alors la place qu'ils occupent 

de nos jonrs. La disposition présente remonte donc à la fin 
du \UV. siècle, et aux origines de la cathédrale, sans 
aucune interruption. 
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IL QnellM MM les nÉm» qui ont pa Mll f W h iis- 

poBition caracMrMque du chœur et du sanctuaire de celte 
église ? 

0MX niions irèf-éfidfDlet , al q«i ■dbaiiHBt enoore 
«lioiird'kBi. 

A. Les trois dernières travées de la nef et le portail 
sont certainement postérieurs de près d'un siècle à la masse 
totale de Tédiiice, et ils n'enlnieiit pas 4aas son ptea. 

Ils sam posiérlevn; car qoolqiia llinMieata ipri las a 
coHSirafla aa sait sompnlatisaniaiit aftaflié é aaWra las giandss 
lignes précédoinmcnt adoptées, il a laissé cependant en iiiilie 
endroits ooa cachet trè^f^iie à recoimaltre^ pour peu qu'on 
l'étvdia atac atiamloQ. 

f *. La Kgna ée rnaai^ aatro l'aaalan «t la MQfaaii aat 
parfaitement visible et se suit depuis le pavé jusque dans les 
voûtes. 

L'appareil n'est pins le mtae. Las pitrras de la partie 
Bsoderoe sont d*on échantillon plus considérable at d'une 

qualité fort supérieure. 

S"*. Les moulures , les ornements , les chapiteaux , les 
feotllagea sont enilèreneot changés. Ant earadèra neia 
et précis dn XIII*. sfèda, sent sobstllnés partout aanx da 

XIV*. siècle. Entr'autres , la scotic profonde qni entoure 
l'église à tous ses étages n'existe plus ; une moulure pleine 
Fa remplacée. 

^K Les colonnettas des pllastrss ne sont plus ibraaéas 

d'une seule pierre posée à conlrc-sons du lit de carrière; 
elles sont composées de tronçons surajoutés, faisant partie de 
la mnraille et placées selon leur lit 

5*. An chatuage de bois, scié après la constrnctisn, on a 
substitué des crochets en fer. 

6". Les gros piliers, exaclctnenl conformes partout ailleurs 
aux dessins tracés par ViUars de Honnecourt vers 1225» sont 
d'un antre appareil at oonstrails dananp syatèma caol opposé. 
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KnfiDt te fyi est éfidedl t M. VioU6t-L«^ | 
daq M six eidroils de m grand «amgi ; ee fiik ae 

peal être révoqué en doute. 

Ici même, pendant votre séance d'hier. M, Raimbaut» 
dont personne k Reims ne récasera la compéleace, pro- 
dMsait ee lait aa seto dn Gongria, € Moomi, dii-il, a 
INPéeiséBieiif te atMibra de tiavées t|Qe defrait aiafar la 
cathédrale, si elle n'avait subi un allongement. » 

J'ai ajouté que celle addition n'entrait pas dans le plan 
prîmitit ia preave #a est daae la di^fopenloa des diffé- 
raaies parttea de la catilédrile. Il est oerlam que tes édifices 
gothiques étaient assujettis à certaines combinaisons qui 
réglaient d'une manière précise les rapports de longueur^ de 
largeur et de hauteur. Ces rapports ne sont pss régalien 
à b catUdnle de Reitts. Elte est heaiKonp trop loagne 
poDf sa hauteur et sa largeur. 

Tons ceux qui la voient pour la première fois en sont 
frappés. 

En effet, elle est la plus longue des cathédrales de Fhnee; 
car eHe oeaipie eitérienreaieat 149 mètres 19 oeatimètres 

de longueur, et elle n'a que oO mètres de largeur. Tandis 
qu'Amiens et Ilouen ont 32 mètres, Chartres, qui a 
30 mètres de moins en longueur, a mètres en fairgear ; 
Bourges, ki ; Parisi 40 } Troyes, 4S; Clermoat, 43. 

Le transept de Reims est incoraparablenient beaucoup plus 
rapproché de l'abside que dans aucun aulre édifice de la 
môme époqpie. Il y a , entre les deux cathédrales de ftelms 
etd'Amieas, d'iaaombrables analogies; car Amiens, eoni* 
mencé dix ans après Reims, s'en est lisiblement inspiré. 
Un simple coup-d'œil sur les plans des deux basiliques 
montre , de la manière la plus évidente , que le transept 
de Reims a*est pas I sa place, et qn*il est beaucoup trop 
reculé fers Tabside. 

Or, il Test prcciséiaeut de la longueur des trois travées 
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ijjMtféei à Ia ÉB do JUl\ aède. SopprinMiiis4et ior le pliB , 
ctBôiM rentra iiMiiéfiaieneot diM 

dans les proporlions de toutes les aotres égUses de b même 

époque. 

Geb bien constaté , que les trois dernières travées ont été 
JÏMrtéttà la ÉB da XIII*. siècle , et qo'eUes ne disaient pas 
IwiiedQ phn |iriaiitff, h néoemllé de placer le cfamar en 

lêle de la nef est démonlrée ! 

Il fallût bien laisser, autant que possible, à la nef ses pro- 
pmiaas primithres , et répartir sar rensemble de la cathé» 
M rallongent qu'elle enhissait par le lias. Alors, on 

prend les trois premières travées dn haot de la nef, pour en 
faire le chœur; on diminue, vers le haut, précisément ce que 
l'oA a surajoaté vers le bas , et l'œil est satisfait autant qa*il 
piQtretre. Qo'il en ait été ainsi. Je n'en pois pas doniermi 
leiil instant 

L érection de l'aulel de la Madeleine, ou de Sainte-Croix, 
00 du Cardinal, au fond de l'abside^ à la fin du XIU*. siècle 
csnme le prom le Cérémonial de 1400, précisément quand 
ccstrois dernières travéee arritdent I leur banteor, me le 
démontre surabondamment. Voilà la première raison de la 
disposition actuelle , raison encore subsistante en ce moment 
poisqu'eUe est inhérente à l'édifice. 11 en est une seconde. 

m. Quand arnnîeni les saeres, et ils éunent fréquents 
(car tous nos rais n'ont peint en soiiante et soiiante-dix 
ans de règne comme Louis XIV et Louis XV), il fallait un 
grand espace pour le déploiement des splendides cérémonies 
de lu métropele » au g m en té es de tontes les pompes de la 
royaoté et du eonége qui l'accompagnait La disposition 
actuelle s'adapte merreilleasement à ce besoin : 

Le sanctuaire pour Tautel , le monarque consacré et le 
ptélat coosécrateur. 

Le chcBur pour le ehapitrev l'Immense elergé « le trtee 
royal, toujours placé sur le Jubé» 
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Les iransepts, rehaussés d'estrades, pour les seigneurs, les 
dignitaires, leslufités. 

L*arrière-dMNir poor les ouuicieas, les amkmm 4k 
rarchevêqae, les officiers atladiés li la personne da prinos; 

La nef à la foule du peuple , qui peut y être admise 
pour saluer et acclamer son nouveau roi» aussitôt qu'il aura 
été élevé sor le jubé el proclamé roi par i'arcbevéqiie 4e 
Reims. Toat est en ordre; tout esl à m place; ks pompes 
catholiques et royales se dépkHi&l largement et k lewr alte, 
parce que chaque portion de l'assistance est «i la place qui lui 
convient, qu'elle occupe l'espace auquel elle a droit et doot 
elle a rigooreasement besoin. 

Ce n'est pas là, vons le sam bien, Messiemv, an romaa 

que j'invente : riiistoiie nous l'atteste ; l'expérience le con- 
state ! IN avons-nous pas tous été frappés de l'excellente dispo- 
sition de Tautelt du sanctnaire, du transept et du cbceiir» 
aux quatre sacres épiscopanx qn'il nws a été donné de 
Yoir depuis neuf ans? La fonle des iufités , placés sur les 
estrades, à droite et \ gauche dans les transepts, ne perdait 
ni un mot ni un geste, ni une cérémonie. Uu nombreux cleci9& 
remplissait le cbmar* sans gfiner l'officiant ; te aaaoïMire» 
dominant Téglise de tous les côtés, lalsBait tolr no n ac n fcw aent 
le consécrateur et le consacré, mais les évéques assistants, 
mais lecbapÂtre de l'insigne métropole* revêtu de ce riche et 
brillant eQStnow qui lésait prenne pradre le cbapitre eo 
corps pour on sénat d'évêques^ el nbactnn des ibanaiMs lits- 
laires pour un pontife ! i 

Non-seulement celle disposition est convenable, mais elle 
est ttécessairib La prente en eatque, toutes tes iote qu'il a Ma 
frire II Paris une cérémonie anatefue anx aacm » baptêoMB» 
mariages impériaux , eic. , etc. , on a été forcé d'imiier pour 
uu jour les dispositions ordinaires de la cathédrale de Reims. 

Alors ou terme te grilte du cbmur ; on lyitporLe un autel 
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prorinir» sur les premières marclMS de l'abside ; les pre- 
mÊn» trafées de Jt nef éciiaNMOt m chcear «profisé; 
«ks grands florf» éel'Aiat, Sénat, GomsU d'ÉM, Corps 

législatif, magistrats , sont placés dans les transepts. 

£t, sans avoir besoin de supposer de grandes soienuiiés 
. iitioiiales, bsaocovp d'entre naos n'soiHb pas ni à Cbar^ 
as aiHel de heis peint* menté sar des renlettcs, eMMae 
u lit, afin de pouvoir être amené plus aisément I l'entrée 
de l'abside, vers le transept et la nef, toutes les fois que 
Toa veut faire jouir le peuple de quelque céréamoie ? 

Reims était la cathédrale des lacres; eiaq en six fsis dans 
DB siècle ( et |4ns sentent quelquefois , puisque Charles 
de Lorraine seul a, de 1560 à 1589, sacré François II, 
Charles IX et Henri III), la France entière était ramenée 
dans cette enceinte. U a suffi des sacres de Louis VIU et de 
Mist Louis pour pronver k Gnillsune de Join? iile , oon- 
léerateor de Lon» YIII , et au chapitre , rinsuffisauce des 
dimensions adoptées par le plan primitif de 1212, et pour 
les déterminer à cette addiiion des trois travées inférieures 
qû mettaient tout n parfintement en ordre pour les saoras, 
en permettant de reporter le chesnr dans les trois travées 
d'en haut. La cathédrale des sacres ne pouvait pas ne pas 
tenir compte de ce qui faisait sa splendeur, et ne pas s'em- 
pramer d'admettre et de garder, ne fttt-«e qne comme im 
privilège et vne constatation permanente de ses préragathres» 
les dispositions intérieures exigées par les sacres. 

Je uie résume eu deux mots : l'intérieur de la cathédrale 
est distribué comme il Tmt aiifeord'bui, incontestablement 
depuis k fin do XHK siède» ssm avoir été changé, ni 
en 1762, par M. €odinot, ni en 15^9, par le eanHaal de 
Lorraine, qui a tenu à respecter l'antiquité. 

L'existence certaine de Taulel de la Madeleine au fond 
dei'ahnde» vers la fin du 1LLU\ siècle, pmvequii cette 
époqo^ le chour occupait déjà hi place actuelle. 
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Le grand-autel a toujours été à la place ({u'il occupe (saut 
bifB eotMidtt , la légère modification de 1745 # qui l'a rearié 
de queiquea mètres). Le témoigiiage de Lacoorl, la sé- 
pulture des archeTéqaes nous le démontrent, et nous troaftm 
dans les règles ecclésiastiques et dans les canons des conciles 
la k» fMmielle, toujours accomplie au moyen-âge, de laisser 
raatd à la même ptace, qnand on réédifiait ime égfise. Il 
toit de là qoe nous avons sous les yeoz, et k la même piMS, 
l'autel du cardinal de Lorraine, d'Ebbon, de Hincmar.et 
même certainement de saint Remy et de saiat Micaise. 
tmooÊÊom à qoime siècles 1 

Pomqml a-t-oo adopté cette dispositioa T 

1**. Parce que rallongement de l'édifice de trois travio, 
vers le portail , a forcé de le diminuer de trois travées vers 
Tabside (da moins pour i*œil) ; 

2*. Parce qoe les oérémonies do sacredce fréqoeah 
ment réitérées dans la cathédrale de Reims , lui impossieot 
one distribution intérieure exceptionnelle , qu'elle était heu- 
reosa de^garder perpétuellement » comme un témoin perma- 
MOI de ses prérogstirei et comme ne gênant d'altteorsca 
rien poor le coite , ao eontraire. 8t certainement ooeémêe 
plus générale nous prouverait, je n'en doute pas le moins du 
monde , que cette disposition était bien loin d'être particu- 
lière k Aeîms; mais qo'ao contraire on trén grand nooiliie 
de cathédrales l'af aient adoptée dès la plos baote antiqnML 

Ma tâche devrait se terminer ici ; ce[)endant , je serais 
incomplet , et je ne satisferais pas à vos pensées présentes , si 
je ne tirais de ma tbôse des conclusions pratiques en ré* 
pondant è cette question complémentaire : « Gonvient-ll de 
changer cette disposition ?» Ma réponse sera courte , et 
vous la pressentez d'avance. 

Pooiqooî cbangeraitHNi î — Qoel ioooofénient gme 
réaniti da la dkposftifln actuelle? Qd s'en pWntT-^Jtai 
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oiÉMfi d'Mtfres jpMwàm qm «Nik» dt MM. ■dontaécc 

Manceati, chanoines de Tours, au Congrès de IS/i5. M. Tabbé 
Maoceau allégua même, à celle époque* mm raison de re-^ 
pl^ar l'aMlaa imdéa rabndê.|NM«pelB pttos; piri- 
iMtkipttèMè iafip è»la-MK»iQil bcawoBM4tfYi- 
InMt de ral>side s* y reproduire comme dans un nilitiir par 
un rayonnement du plus bel ellci. Celte remarque fut trouvée 
neuve «c téf6iét .i|«elqM6 jours plus taidi par m* apiriUMl 
ifttc»!» M. 'P«il BiMt, qui s'était iail le raf^nrtev daa 
eouraet ardiédogiques èm Congrès. Depuis, k foraed*e«eir 
été redite, la rélkxion n'est plus neuve, à Ueims, du moins. 
— Mais en csL-elle plus solide? — Ce que voit ou ne noà, 
pae à Tatttel te piiêtra 60 oéàéèraM k iMBi é 
quoi que ce soit» sur la diatribiijiiott iatérienre d'un cathé- 
drale ? — D'ailleurs, si Ton y lienl , on peut laisser tout à sa 
place actuelle» etoa a'y< perdra absolument rieu. I^iuide cent 
foifi j'ai po ut eoBiaittcre, trèrâMèattaiMant , qaa te 
même effet de roireîiasD a lieu tenCauflHliieAatt grawl auari, 
en inclinant la palène do quelques cenlimèlrcs en avant. 

M. Bourrasse est plus sérieux. H proteste deux ou trois 
lois, daaa sm Diciignaire dlaidiéotegte. cooira te déplaça 
BWM dm nattfeHMrtal (t. I*'., p. 78) et oaaftre l'abaMte» 

cheVcl de l'ét^liso aux laïques. 

Avec tout le respect que je dois à la scicucc, aucaraçtère« 
U'afflabilicédii féaéniile diaiNMue de Xom » 
miiieH de noas de si iiooftet da si prédew awii e airs , ja 

proteste, à mon .tour et de toutes mes forces , contre ses 
proicsla lions. 

W Llantel u'est pas déplacé, il. est itcolM |iar l'a r d i éa 
laite» cMama jMr te liturgte, que l'on peaisaiii ineoméMOI 

aucun ériger le maîlre-auiel d'une église à Teairée de l'abside. 
■ L'aulel de St.»Piorre de lioaic, ctiui de SU-Jean-de- 

I 

i Laurau» de â4e.fAtorio-iyiÛ®ure • de Stt-Gtement ot de 

15 
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tMÉM kt bMiU^w n'occupent p» «M aMre place. OnpMK 
cocnhar le CMmmM émVûté Rwét et 4nF* LctamMnrt 

on y verra desplanclies gravées qui affirment la mÉnwcbece. 

2". Mais le chœur devrait êlre derrière l'autel et roinplir 
le ckeirel, 4U M* 9mnmL Oui , je Tavoiie, pour ime 
oitiléirafe ovdMkre pcM-éM. Et Je reeoMaii que tein a 
été , vraieenblaUencnc, la 4iipoaiilon- prtaniiife aiopléo nn 
XIII*. siècle. La chaire de Si. -Remy , autrefois placée au 
fond de rabaide, et servant jusqu'en nU9 à l'installation des 
arahoféquca ; le soi de Tédifice* pina élevé dana rabaide qne 
panent aWeara , en veito de la can at fuetle n originelln, nom 
des preuves assoz forles. Il serait facile d'établir cependant 
que, s'il y avait dans l'abside un chœur ou presbyterium pour 
ka ofiîcea apécêani dn clei^ : natines, prinoi.., etc.» il y 
avait «lors, on avant dn sanetnairo et è la phco actoelle, m 
chœur pour les offices publics de la Messe et des Vêpres aux- 
quels les fidèles étaient convoqués. Durand de Mende, entre 
antres, nous fournirait les plus forles preuves. 

Maia j'i^to bien vile qne le XIV*. siècle^ eneoro ci li- 
turgique et ai Mêle oui tradkfcNW, a em devoir » tout en 
laissant Taiitel à la place quinze fois séculaire qu'il occupe , 
abaadonnftT le cbceur du chevet et le placer eu avant pour 
toua les olfieesL il y éuit amené par les deus gravée raiaona 
que j*ai taché d'indiquer : r aH o n g e w en t de In nef et les 
sacres. Ce qu'il a fait a été confirmé par l'érection de l'autel 
de la Madeleine, de Sainte-Croix , puis du Cardinal; par U 
iandaiion de la pto c e a si o n al popnlairo do la RésurrœtiQir an 
JonrdePftquea, enrichie par Panl III d'une in d u lgence plé* 
nière, dont la bulle de concession se trouve au Cartulairc de 
la ville. A côté de toutes les règles ii y a des exceptions. 
JKt qnand la cathédrale de Rehna no ressemblerait ni h coUo 
dn Ton», ni à cette de Ronan, ni I céllede Paria, ni h tant 
d'autres, il me semble qu'elle est par eUe-mênie bien assez 
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M» l'abbé Boui rassé , en archéologue fidèle aux règles géffié» 
raies , ^!«i/ é Hi m i i^ji p u Ufltn , > k mafinM il •■'Vnft-rt 

iiiiter.liiriwiii— timaiii i . . v-. : . - ; . 

" • AmtcHni , flniie fois , Me.ssieurs, de toutes ces longueueà 
Mais je voucbrà épiiiigr».tiaa isà^ ftimriniHM . x^teipiiea» 

l6 ne Tois qoe dem ou trois hypothèses, aussi pleiufis de 
graves incoBvénieals l'une que i'aulra. ; 
- i», JiMHpnh»t*<a Vmhàk m fïwm imaiie pw muiste 
chœur ao M de-MMif «l Un iiwinmt>— ii pwè- 
antelpoor aUer faire les tiffices à Tautel du Cardinal, et reu- 
fermer le sanctuaire et le chœur dans l'abside? 

■He mm ïeêjàmM. ■tukffariift m^kéwk^ufmujê^ iiMpiai 
è piw ri f B , é'UTèi M. l Éi ii B wii cr— > Jmtfc t i 
. Ot«»le prèfiiwreas, tt liMt*e1lEhmi«rles archevêques dont 
les corps reposent sous le pavé du sanctuaire (car ils y sont 
tous» et aacao n'a encore été troublé émm, i» iipfii «li 
iMfaKiH^iliMi^càëHi) } Mite, il Um hm^-^léf^mnx 
iMs des fidèles et replaeés-taruMInnm^ c«iMiei4«ii;li^^|jMQS 
ou de simples chanoines. • , / 

• D^iisr le secoiid cas , il faut démolir l'aMl âMpi^4(| 

ger, saiis de gtéwm itÊÊm» , la pkm à fjMatMs vénénibie.oà, 
depuis quinze siècles, s'offre le saint Sacriûce, où saint Ni- 
.«use • laiitl &tty ^.flaint liieul , saialJiiifaiffiliM.prÂÀl — 
Mon; on nesavtoat pas idséoient k aMpMâiiMaiitraîli 
■ w ai îi t» et >Aéhm> aartii. nata teMn p iii ffri pi ii i i . i> 
* Dans l'un et l'autre cas, le sanctuaire et le chœur ^runt 
itfop pmitH pous lesifiéféaaaoia^ siisplea4Mi«i^ii& uoiiM pM)4£Qr 



Utiles qat cnviroiineront Ibrcémoiit Tabsida Vicme m 
iMQToau sacre ou uue grande cérémonie analogue, dirai-je i 
4'jiiiwiwn: .tMiJMliné 4ki tmm émmnr kh <t 4e mi 

les choses dans l'état qa' e iis i wp e«t an^eori'lML Mm 
dans l'un et l'autre cas, si vous prolongez la nef du portail 
è 4*ifaiiéi» mm «mm, je Taffinne sans hémmt , une égfiN 
Si IflBfpsB y M 4cv^eiie , si vide , m sflifewBeHMBt leUe f 
VMsrevieBdrtitoiitanit, vosim i*MMV% I«e4|idaii- 
liit autrefois. 

Oa |Miit (aire » je le comprends , une tnwièoie soppoii- 

•dMNV éMM le ttmept jusqu'à W t Êté ê 4e la mC 

Vous avez les mêmes inconvénients sai)s les avantages. 
C'est sortir rémtàmeoi des iraditioBS ardiéologiqiies «i ii- 

l'aWk Et poar ééstgsr «nt H§hs m ht» ^ mm 

gardez comme tel , autant s'en tenir à l'exception présente , 
iwisqu'ellc a du moins pour eUe li oom^OMm des sidoiti 
méèlfmfénmml 
*Stale^ 4^ frises fesMÉ ^ hAbI ceiMsopft w 

antiquité si vénérable , disparait ; 
2^. Net tombes archiépiscopaies seul recalées du saoc- 

^^^^^^^ ^^^^b ^^^^^^^^A^^^^^^ ^^^^ ^^ktf^^M ^^^^^M ^^^^^h ^^^^^^^^^^ 

^wvBB «ra^evei^Mi'VH» eHiMH^ ^^^1 OTTO fm^^M 

flv ftaa 4e 44msmp ) SMS Isa pleda 4e 'VOS dlflimai 

• 3°. Les cérémonies seront encore masquées ; 
l/aUanteiiiejil 4e i'égte mal disahiralé; 

Enfin, reloornant les r^les, veat-on imiter St.*4Boq|Mi 
de Reims «t SL^Solpice de Paris , c'est-àHiire laisser 
fMal «t le sMMsIrv I la pâaoe aeloeUe» et reportar as»- 
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(fesl encore se mettre dans les exceptions et violer les 
fèfles; c'est rendre encoie k» «èiteopitt iiivisibl«ft» «t Kim-r 

mm nil 

humble vœu! Ce qui entrelient l'esprit de famille, ce sont 
les Ifadiliotts. Riea n'est précieux» rien n'est cher cfunoM k 
MMMiir mil MmcfééM aiBU. Léîhbm tee à m 

CM^|V9KiS pÉMBMt IKupOldwC iMI tt^MM tt ^ 8 

6M ans ! et ce que le XV^I^ aiècle, siècle de destruction 
a respecté, que leXIX%, siècle de restauration arciiéologique 
•HimfifM.MleééMÉBiM; tfÊ'ik nu* à m ffkm^m 
Mcl féiiéffabfo , pbcé Kl ^ «Éii «Mm il jêi^mmî 

Qu'elles restent où elles sont, les tombes vénérées de uot 
anciens archevêques ; qu'ils ne soient pas bannis de ce saucn 

ISMIB 0É tli l'SpQIfllM ÉB pMK ibifMKiflilui^*^ MÊÊê §klÈp 
Wmi§ ^1 m Mi wm ■^NHVf vfMM mHtm wtmWwVf OT HIM IWotIv I9| 

dattes que te XVIf K «èele a dispersées I Nom wferriiM 
avec bonheur les tils de France, Henri et Pierre de Cour- 
tcftay « auHft leur ^Ullu fleurdelisée ; Richard de Bcsaafos « 
MiailMM4« ciim» pièi é» la cImIh éi iiMMNrt «t 
tmté'MitreBl La pierM A*AMbéra« Mtaifini piMibMril 
à la porte du dessous des orgues, i^l. de Mailly refMttra 
daMi lu nittcuiaire, proche des tnarches du chœur, câic 
àclii mmimkmà ^ IIwmi;-*»!!. ite mélty^^M sVit 
irftti teiMul dhaa 4|ttiBuuuM^dMMNHK 40 jbafBMMH^^te lu^pMwpMa 
romaine par le Saint-Fère, pour son attacbeiuent aux doc- 
\ÛÊm du Saint*Sié8iiL-T-Ce sera là une leiUMiratitttt liliirt 

Ou Mrs M aale de iMé iiate MfM w pirw dMW II M , «I 

on magnifiqne exemple de plus donné à qui ncndrait à Rciuif 
fioor y adflùrerie httau et amurendre à y pratiquer k biett. 

U. BOfdeaux , qui remplace à la tribune M. Tabbé Toor- 
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raxc du transept V'inrtoot sa raison d'être potir les cathé- 
dralea. Dans les églises paroissialea, dont le vaifiMîftu était cal- 
culé d*aprè»-i»'€Ufti»-de km inhmWmi»- Jt MÉre-Mial 

tMdis <|ue ItB^MkéiÊÊkB , àtÊÊlmkmk w^Ttlr é«w Iwt 

cdnte , à des iotervailes indéterminés, un concours considé- 
ndrii iîdètfla de toutes les paroisses • at «ftme d'étraB^m 

atnwÉ ht ë wÊfanÊk k ai <i il fUM f«t 

d»fi«i«9iaaé Mdbre fwa aitite tfMsirtaaia art ce liaul» 

était obtenu lorsque, de trois côtés à la fois, les regards de la 
IboIq pouvaient se porter sur cet autel at soirre CMpaiodé- 
it lia clrémpaiat fi oHéhwiiit . 

* ita*l*flMè Y *l?Ma^ MBK nénéNil'd^Nf ^MRl4 'AMNhHfVkl f OT* 

tifie la place de l'autel à l'entrée ou sous le transept. C'est 
ami dans. cette situation de l'autel qu'il faut chercher l'ori- 
ihie-ii «• aariM deriÉMRqiif piaaéièM'deK.cptié* 
■MiritaiiM'éfiABMiBl poiirahjcidelégmtibr «oMm 

lea' toufé ar i ailts des eoarants^W qui devaient* Cfoelquefois 
s'éiâbiir entre les deux côtt'S du transept. Tout concourt 
donc k pmven qoe^ daas les caibédraleai la piact^dil naalUia^ 

* 0m$ ''WtÊfÊt^ÊÊn ' aeÉMbla cnoRPa cnfiiÉMiée « av jdirs *>dt 

l'orateur, par M. Caltois, qui, dans un ouvrage très-efilimê , 
ktta'eniarqiier qua 4a flèche , placée onliiiairemeat au-dessus 
êtt mmipîf a f^»^thidt•4'i■difwl qn e»aH Ife <j«a'pa'g<iti 

de Reims, cette llèche, déirvfle un incendie; a été rem- 
placée par one flèche plus petite, placée au-dessutide i'exUé- 

^ktbÊÊÊÊai «i«|ilqMa pm ctte <inoMiB|Da ifm*t'mft 
ao foad -ds l'alHide , dans l'an%i»>ehGBur , qu'existait la ré- 
serve ou la custode du Saint-Sacrement. 
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• JULYXll'. mSiOh, à R£UI& 231 

devoir exprimer le désir que louies nos cathédrales trouvent 
UD apprécktettr aussi distingué qu« M. i'ibbé Tourneur r 
éiot M pirti0» PO Mptè lc iagi 11 mmàkn 4» f«lr «t dont il 
adopte les oosetostous. 

W. le comte de Mellet prend la parole pour dire que ce 
serait à tort qu'on attribuerait l'origiue des dii«positioDS iaté- 
rieorai ém églisee aui besoîM ém pofnktioaa. C'en onfqiM- 
BWDt dans b mboliqiie^io'il fmt dierd^r rer^ae ée ces 
dispositions , aussi bien que celle de la forme si baulemeut 
siguificative des transepts. 

M. Loriqoet demauièe ii parole pour ene reciifienieu rek- 
thw 1 une dfec uosioa antérieure; H a éerk (fu^ ee ere^ak 
fondé à croire qu'il y avait autrefois un eapiiole ù Reims. Il 
vient rendre compte de nouvelles recherches qui semblent 
établir qu'il a été induit en emor I ce iujet. Utfiérentee àr 
tÊàom, tirées nocanmMBt de la Vie mmi» i^oare» lut 
fournissent la preuve irrécusable ([ue c'est ù Fismes et non à 
Reims que rauteor de celle Vie place uu capûole. 

M. Tabbé Tourneur réplique que le savant bîèiiotliécaire 
s'est peut-être trop liM de changer dVipinlen sur ee-pelnl 
En effet, il est hors de doute, ajoute M. l'abbé Tourneur, 
qu'il existait une citadelle à la place où s'élève la cathédrale. 
Or» ne seraii-ce pas cette citadeUe qn'on aurait voulu dési- 
gner sons lo nooi de capfiole? 

M. Talifiar se lève pour déclarer que , à ses yeux , la dis* 
cussion qui vient d'avoir lieu ne donne pas une solution sa- 
tisfaisante. La question lui parait entière, il a dâ eiisier un 
capiiole I Mnai, de atae qne dans tontes les grandes 
villes , où l'exlstettee d*nn édifice de ce genre , généralement 
bien constatée, répondait ii la nalure de leurs institutions. 

M. Loriquet » répondant à M. Tailiiar, appelle son atteo- 
tm sur ce faii qne lena las antenrs qui uni cm à l'eiistnnce 
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^^^^ ■ ^^^^^^^^^^^^^r ^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^W ^^^^^^^V'M ^^^^ ^BB^^^^^^P^i^B^^^Wil^P ■'^^W ^^^^ 

i<#<<MiwMigrgg gai» conMat lift tfâ iia n é, ptritat 

de Fiâmes et non de Ileiins. On n'a encore trouvé aucun 
texte duquel un pourrait iiiiiéfer à!uu» maDÎère positive 
reiisleiice à Reioni d'ua capiuifo proprwMit dit. 

Oo passe à la qoestioa ainsi cooçae : 

A quelle aulorilé soiu soumis , au moyçn'âget les gnmds 
skmiiUjiiu nord dê la Ftwuet 

AL P« Paris soomi m Goagrès celU obaemtioa qwi» ven 
la fin do XIV*. siècle, devait avoir disparo l'iostitolkm d'offi* 
ciers préposés à rinspectiun des grands chemins; eueiïet, 
c'est à daier de cette époque qu'on remarque l'clabUsseineat 
des pionaiers, loroiaMt «ne aorte de corps de sapem pr6o6» 
^t les arnées et ehargés de leor frayer k raote. 

M. Pcigné-Dclacourl exjM)se qu'il rcssoi t de uoiubi eux do- 
ctiU)en(6 iàiâ44uriques que, au moyeu-àgc, iuresiiers avaicot 
le soin des roaies dan Jeu» atUrihMtioiiik 

Quelques ados dtt GartnlaW d'Ourcaoïp (lia du UI*. el 
commencement du XIW. siècle) indiquent les forestiers du 
domaine de l'évèque de Noyon comme chargés de Y entretien 

qui oouduisait de cette ville à 
CaïkpeM» h s^r d*éié de cee prélats^ 

A ce titre, ils percevaient des voyageurs, au passage de 
Pont-l ^véque, Mlué sur l'Oise, les droits de poaleaai^ ei de 

liB.cHnaoudelaftti^deGarkpoMtatoiisen^ lo mm de 
ces fismiicrs : Ifs Mcrkaus ( )larkam). 

Ce fui prohablcnu ni en conséquence de cel usage que les 
maitffië des eaux-ei-kuéla des doiaaioea royaux réunirent 
soofcui» iiMii imqcttrs » à leurs fouetfoiis les soias à doMMT 
d loidniu à percevoir li cet dgard. 

A l'appui de l'opïuiou qui vient d'être éuiisc , AI. i abbé 
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Quéant ÏJt'mi passage de Laurièrc qui établit qu'en effet, en 
1 584, les forestiers out été investis de ce soin, 

L'orAre da Jmir amène ta question salmte : 
Â paUe éfafiff remonte la fabrication du vin mousxuxf 
L'n membre prend la parole et s'exprime ainsi : 
Dom Grossard , dernier procnreor de l'abbaye d'Haut- 
vMfors , aeniMe avoir tooIq i^pondro Si cette question dès 
fWiî ii sTétait, lOfS de I» Rétolulion , retiré dans sa fa- 
mille, à M(MiIiérender , et de là il écrivait, le 25 octobre, 
k M. Dberbès , alors adjoint d'Ay (1; : 

• C'est Dom Pérignon qui • trouvé le secret de ftire d« 
▼hi éUm flManeni , esr avant loi on se savait Mre que do 

vin paillé ou gris, 

« C'est encore à Dom Pérignon qu'on doit le bouchage ac* 
lueii PMir mettre le V» eu bouieiMe , on ne se servik que de 
dnunrre et on fmbibift dans riioile cette espèee de boffChon. « 

Celle dernière proposition ne se rapporte que de loin à la 
question posée en téte de cette note; disons seulement , en 
eu qui Ja eonuerae , que nous n'avons rien trouvé q«i la 
contredise. 

Reprenons les deux premières assertions de Dom Grossard: 
et d'abord la deuxième, pour suivre l'ordre des temps ; re^ 
dMTcbons s'il «liste quelque document certain qui cunfirme 
ce qo'N y dit: qu'avant Dom Pérignon on ne savait Dure 
que du vin paiHé ou gris. 

Voici ce qu'on lit dans un ouvrage ayant pour litre : 
Agriculture , Maison rmifne de MM. Charies'Èiienm 
se /mm liitoM» éAtiou de page 9S8 : 

• Au vin un considère lu ûmi(mtr , naveur , odeur, ftMUlté 
et consistance ; quant k la couleur , aucun est blanc, aulre 
flave ou kuve ou jauuAtre , ou entre l>lanc et roux , comme 

(I) M. tf ftety Mrife CAy, m\i Muanuiiqué copie ds csHe lutit • 
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onlear dtniclt mfnmgK mM^mmS^ aflirwcwHrt.» 

Et page 558 : 

c Les vins d'Ay et d'Isancy, probablement Irancy (Yonne), 
ciDtoii de Ck>aiMiie-bHViiieiiia, ie fte aoavent tieneaiie 
premier rang» ea homé et perfèetkM, fartons In aoirei 
vins ; ils sont toutes les années, bonnes on mauvaises, troofés 
meilleurs que tous les autres , soit françois ( de i'Iie-de* 
fmaoce) 00 de BourgQfnn o« d'Ai^oo,; lea fies d'Ay aant 
elmnu m fmateUu^ tubtib, délictts et d'on godt fort 
agréable au palais , par ces causes souhaités pour la bouche àm 
rois, princes et grands seigneurs, et cependant o^'yo/^/iarei, 
c'eauàrdijre ai délicats qu'ils oe porleot Teau qu'eo fortpe 
Uieqaiiitité» Us fins d'issncy aool de cooiîstaace médiecn^ 
rouges de cooleor qosiid Ils sont panrenus à maturîtéL n 

Ainsi, les \ins qui se faisaient alors à A y étaient clairets 
ei fammiêu; ils éuieot eo grande estime^ oo peiitpesnr 
qoe sol* eo Champsgoe» m tentait d'eo Uàft qm o'eowtt 
fias cette teinte : tous voobneot faire du fin à Tiiistar d'Ay ; 
et» comme Dom Pérignon n'est connu que depuis 1668, la 
irofMiitioo de Dom GrQiaard.esi jostifiée; omoc JDm 
rigmm^ le mm de Châmpapw n*étak poi bUmc 

Qo'élSft Ornn Pérignoo ? Devancier médiat de Dom 6no> 
sard,il était procureur <i l'abbaye de ilautvillers ; la pierre que 
Vm voit sur sa tombe , daos TégUse aojoord'lioi paroissiale , 
cl-devaol abbatiale, de cetit ummmt oeos appreaiqa'M 
fot pendant hl ans eellarnts , chargé des InaéHNs tempordi 
de son monastère , el qu'il mourut en 1715 , âgé de 77 ans, 
re familiari suvima laude adoduiêirata. Ainsi , sa gebtioo 
atalt eommeoeé eo (dixaosapiès-ia paiilfeaiioo dsk 
Hêim rmittque, citée plos Inal), el eHeataiiélâ tiè»- 
proûtable à son abbaye. 

Est-ce lui qui, pour me servir de i'expressioo de Don 
Grossard» a troové le secret de Caire Je fin liiaoc rnooMmî 

Poor éitteider cette qocaiioii, dionsfiQelqoeseitniisd'oB 
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à Reims, chez Barthélémy Mulleaii , se trouvent à la biblio- 
tàèqve d'Épernay ; il a pour ttire: àiamèrc de oiUùêr Ia 

« Il i^f a giiiB ffÊê 50 md MfiHk m iMi todiés k Mm 

da vin gris (on appelait ainsi le vin fait avec des raisias ooirs 
iMi oa peu cuvés ) pr^êqm ùéamc> • 

€e némirt ajoM <pifiiipam«at » t'aa tA iMte tviH 
1668 , le vin était rtmge et étaiefcit «lee plw sait et 46 
propreté que tous les autres vins du royaume. 

Oq a vu que , d'après la Maiwn rustique , qui est da 
§668 , OB MriqMrit» à l'épaque nppeUé^ parée aiémaira* 
Bon-sealeineiit da vin rouge, mais du vin «Mrve et fmmkà. 
Le mémoire de 1718 nous apprend que, dans les cinquante ans 
qui ont précédé sa publication , on le faisait presque àianci 
nmI» krépoqne oft le mtaolreéiait pobli6« at bien daaaBfléea 
après, te vin étale biane, et voial eeiuffient m s'y prenait t 

■( On commence à vendanger une demi-heure après le 
lever du solail , et si le soleU e^t sans nuage et qa'ii soit un 
peu ardent, aor laa aeof oa dn bernai en ceaaa éawiH 
danger et on fait Mon anc , qni est nne cuvée , parce cfne , 
passé cette heure, le raisin étant échauffé , le vin serait co- 
loré , teint de rouge , et demeurerait trop foncé ; dans ces 
oociaiOMy Os pread no plia gmiMlMaibre de vê0daaieM« 
afin de cnallHr em 9m ém denx ou trob benre»-; li le 
temps se rouvre, on peut vendanger tonte la journée , parce 
que tout ce jour le raisin se conserve dans sa fraîcheur sur 
b aoocbet la grande attention dùit éure dopreaaerle^ve»» 
dangeofi ac les pnaniraors, afin cpw le fataki ne. aell ni 
foulé, ni échauffé quand on le piviaare. Il faut faire en sorte 
qoe le raisin ait encore sa fleur sous le pressoir, etc 

t C'eat «a prbMtpe oartaki qae, qnand les raisins sont 
enapén^ ptoUt lliaont ptmaréa et pbM In vbi aal Mme et 
délicat. • 
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tÊÊÊmtm pffwmâkt lirlifin 1— qaH m i^ifejÉMil 
jriM di Éifii dm fiM 'fwÊHltÊê^ ^iomm mi te êpprilB 4ms 

la Maison, rmiique^ ni presque blancs, coinine étaient ceux 
qai leur ont succédé : c'était des %ins blancs qu'on vou- 
hki on MmàkÊà k MMchair cmtm mm q^Mili m- 

Aossi, dans un Mémoire préml^ , m 4TM • k l'iaUiiit 
de Champagne , à l'occasion d'oue imposidou fixée au 10% 
doDÎer do roveo», il ott dk: 

« ioaiqHMMevMataidMii rtailo : d ji m léaiNt |Wi 
k Mn do vin d*^lo, « ommi ritt ott rouge, ne fk^ fm 
tachéy ma ruine n'en est que [>Uis accélérée par cette mal* 
liourooae aboodonce. » 

Cfoi on Imm éiaidl s m i pawéi f»'oii e a éi ioiii i io vli eo 
dMopagne tm l*aMMOi aocco iil fcw o ot S ooo fios gr onde 
blancheur, ou peut dire à riucolorité ; on y est parvenu 
dans le temps même oô Ooni Pérignou éuU procureur de 
raiiëeie de BaMiittve » de idé» à ili^ 

Vonooi k le noMie da ite. qoloik rokjal priaelpel do 
la quesliuu. C'est encore dans le Mémoire de 1718 qu*ou ea 
trouve la solution: 

• IkfMie pkM do «iiiiaM (pa0B 14) , y dti« le 
IpoAidei FkMçeui o'oai déiaradBé oo mombowis on l'a 
amié pour ainsi dire jusqu'à la fureur , ou a comoaeucé d'eo 
revenir un peu dans les trois dernières années. » 

V9iUi donc fixée , aoasi approximatitement qoepossible , la 
dwe nié fcit l>alîei de ooiio q oaa iiM : Qtiaod o*t*OB faèri i p ié 
dè Tin M i emo o i t Bn 174$, il y ofidi ptne de vingt ans; 
mais celte indication ne doit pas remonter de beaucoup au- 
delà de ce chiffre : ce serait donc fera 160ô qu'on a com- 
neocé k Mtm Jo vin blâm mmum»^ qoo pkM lord en 
of^ialt onoH pMiiwm , lefi éondlDii • > fa di Êà tu 

Puis, vers 171/!ioul715,ou était raveuu un peu du goût 



^ cd by Google 



ft maÊ èi t éMùm éâ MéMÎre repofluH t» diangenMtli Mi 
an, elle esi de 1718; <- la «feuiièoie, ifui wt de i'i22y 
indique sept à hait ans. 
Oaarélait«iiid«MiiiÉ^MiliMtli4Mm dt MM «i- 

eitMion qui pouasait le ?ki hertde Ml eoMnaol; le 9Êé» 

moire de 1718 donne cette explication: 

c Les sentimeau ool été fort partagéi ( pa§e Si ) aar lae 
priacipeiëaosiia ée via: kam oatan fia c'était 
k force dea drogues qu'on y mettait ffm la Maall iMiMr ri 
fortemetit ; d'autres ont attribué la mousse à la verdeur des 
vÎDS , parce que la plupart de ceux qui luousscnt sont ex* 
trémeiBeBl veria; d*aotreaaat aiiritoécet cftt à la l«ie , 
BWfait la laaapa aè Vm mac iat vina aa flacwL 

« Il est vrai qu'il y a eu des marchands de vin qui, voyant 
la fureur qu'où avait pour les vins mousseux » y ont mis da 
l'aliiB» da respnlrde-fûiif ëaiafiaattda neaa ac kàm npaaitf 
É Wwaà a n aai paar la faire MiiiBir aitraardMicaant ; 
mais on a une expérience certaine que le vin mousse lors- 
qu'il est uiia eu flacons depuis la récoite jusqu'au mois da 
tmd. 

Ob a'IieMe ai^filial da aaa fxpéiiMa aria m maga 

pour obtenir la mousse. Eh bien! en 17^1 , M. Berlin du 
Rocberet (1) avait consigné dans un de ses recueils un 
letfrsf pmir la mamit ifKMa?klsMedii?olmBa«B/aîifsi, 
nak k page en a été arraèbée. Que penfalt %m ae aecrat? 

Voici . au surplus , ce que pensaient certaines personnes 
aur l'innovatiou apportée dans Tusage des vins de Champagne 

N. Berlin, père de M. iertin d« ftaaharet, toink an 
naféclisi de Moiiesqrioa , k il nofemlne 4711 9 

(1) LfentaMat-crhuinel à Épemay ; it est né dans cette ville en 1695 
et j ert aMrt en 1761 ; iléloitpro|iriéUiiredevigM»à Aj, Èpt tmf^ 
Vierrj* 
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litres chacune Ay, 600"^ pour ne pai. tirer en ohniiiiii 
ce serait bien dommage, 

« Si vous Youlez ne BfteHre que 180 la queue , il m»* 
sera aussi bien ou mieux > 

VI ÛÊÊÊ OM iMire kttrtt au- aaèm% . du 1& ooiobre iliit 
m pÊÊfkÊHL éa h nwnm t ' 

" « C'est on mérite à petit fin et le proprede la iAfr, Al 
chocolat et de la crème iouettée. » 

JlUle maréoU lépoadaiw le 2d : 

« Je vote ooBiWBn o tertite étatdT mm i»* 
siez tirer mes quaria«lB<lo vm-iMnir qu'il pût noafMr) o*€Sl 
une mode qui règne partout, surtout à la jeuaesse..... eu 
mem inrtindittr, je m'en soucie lort peu. t 

Os tfwm à la bililiaiiièfoe d'JËpmay d'anv wtmkÊm 
rtMeiguemeats relitiii k ces juge m a ate yi'on a^iortii fta» 
dant long-temps sur Tinveution du vin mousseux. 

Quant à Dom Pérignou , sa réputation était grande: ou loi 

attiilNiaii lûa pmAêk 4^ avateai pwoliet- TaoïéyaiMMtt 
dès «imi on le vok daaa la aaémoira déjà cité, édkioadi 

1722, page ^il , l'auteur indique un procédé pour douoerao 
via un goût délicat et Criaiida ce serait, dit-il , un secret ré- 
TéMpar te P» Pftrigawi awr. m lii de niorti il ij/Mê i^'à 
Mcroit fNtt'à-Qeita coaMpanteattea. 

Voilà comment on parlait de ce religieux devenu célèbre; 
te maréchal de Montesquiou écrivait, le 9 novembre 1715 : 

c M. de PiiteieiuL w'a dit qvetePt Périgiiaa était mort, 
qui a bien fait parler de lui pendant sa vfe; snr les preaiim 
vins de cette abbaye, pensez à moi, car, francbemeot , ce 
9oui ks meilleurs. • • 
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Et A*aHT ém mémkm de iliê, mmiéi npparter le 
ciM doac U f leM 4'4lre qMitiea , le ciwlifie aiMî : «JaiMii 

bomine n a été pins habile à faire le vin ( page ^1 ). » 
On eii avait taut parlé, son nooi avait, élé prononcé tant de 

iris fMrdéMgMT 4e vie 4e loo ebbefe « q«te mkimkMé 
^ c'teit eiki d'as beenee, et œ Me pMMtpenvdéii» 

gner un vignoble. On imprimait, en 1735, vingt ans après 
sa mort : a Les pies fameux coteaux qui produisent le via 
de Uiimpsgee soet : Bsiit, Mifean, Silèsry» MwstfiMsiw, 
A;, Tussy , Vensney et Tlilirry ( Neis d*«De IdItieB dse 
œuvres de Boileau , avec des Éclaircissements historiques f 
L I**., p. 5>9). • 

Quand on homme est ainsi identifié avec oe qn*il peedoit» 
■*est-il pas jMtede loi en attribeer linventient 

Qaelques mots encore sur le mémoire de 1718-1722; il 
est très-intéressant pour faire counaitre ce qui se passait eu 
Cbamps g n e il y a cent qmrMNe ansL Ce livie est me : hs 
UblMifaèiiaee de Reims ei de GMone ne le possèdent pta. 

M. Ladrey , professeur de chimie à la Faculté des sciences 
de Besançon, m'a dit en avoir acquis un exemplaire dans 
nne vente puldii|ne à Paim 

Il est d'aotsnt pins précîenx qn'il doit être Tonvrage d*on 
booMM jnst ee s ent eéiêlire daee notre pays , notamment k 
Reims : M. Godinot (J^an), chanoine et bieniaiieui de cette 
viUe ; il y était né en 1661 ; il y est décédé en 1749 ; ii avait 
deno 57 ans km de la pinnière édition de cet écrit II hélait 
beaneenp oœnpé dce vins de Ghampagne ; il avait Mte 1*^* 
périence nécessaire pour traiter le sujet qu'il avait choisi et 
ri^ipeler ce qui s'était fait une cinquantaine d'années aupara- 
vant Ce qui m'autorise à le loi attribncr » €*eet i|ne : i*. Im 
MUiograpbies le présentent eemrae anienr d*«n ouvrage sor 
les procédés de la culture de la vigne et de la manière de 
faire Uvinde Champagne; 2**. Pinchey iSp eeiacle de ia ne» 
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mteft II, Zk6 f éMikm ilêl ^ êÊÊÊ WÊ6 wm mmf»- 

moire de PaMié Godinot. )> H a donc (ait tm mémoire sur le 
liii. Si 00 coopère la rédaaioa de Pluclie av€c celle du mé- 
Min, m mUf Ik m mi» qm kpranwra'apatMivile 
Ml à mt 4o mm Mdèit; mtk oa neoi— i!i ctrtaiMi 
phrases qui ont été inspirées Taoe par Taulre. Enfin , il y a 
dans le Spectacle de la nature deux gravures de pressoit-s et 
4*iui<iiMMimi poar les aotiit k donner au tin» i|atsonlles 
Mtaii (Mf la poëlta resfmfe) qna ccMee qui aocamp»* 

Du reste, le Dictioimaire de Barbier, édilion de 1822, 
tt'eii bix pas mention. 

Ajoot«rai-jo fut la paMioatkai da oa mémoif^ o'a d'aoïn 
boiqte 4'êCiB mile-, al éa fMra conaattra a«i praviaees w- 

ires que la Ghaiiipagiie la méthode ciDployée dans celle der- 
rière pour tèke de bons vins 2 Celte excellente ioleution ne 
peul fu'afipayar l'opiaioa qai en aiu-ibiia la paUkaiioaà ai 
iMNMe awH M a a f at s a n t que Tabiié GMêol 

La ISouvcUc Maison rustique , édition de 173G, s'est ap- 
proprié iiuéralemeat la plus grande partie de ce mémoire. 

M. Poisoé-Delaoaorl pmd k parala po«r t kmmim I 

l'Assemblée si, à propos de la question qui l'occupe, il aeiS' 
rait pas intéressant d'examiner à quelle époque remonte h 
tena 4ea haottaits, L'iofemiiMi éà catia forma asi renv- 
^pMblaaa ae qa^alfe a m coasarvar la forme paraboliqaeda 
amphores des anciens , en permettant , moyennant le realbi- 
cemaat d'uaa estrémilé, de donner à ce vase l'assietie qui 
lai aauM|aail aalrafoie. 

Saa Éawwace, aiaal de piaatacar h dôuga da la sto» 
•annonce à l'Assemblée qu'elle a donné des ordres pour qoe, 
le leudemaiu dimanclie, à 10 heures, en l'honneur du Cou- 
grètt il soil cbanké aae messe en faux-bourdon » ei que de« 
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IXTIII*. SESSION, A AEIMS. iki 

places soieot réservées, dans le cImbut, pour les membres du 
Coogrès. 

. La séance est levée. Le Secrétaire, 

Comte Hallez-d'Arros , 
Be U Sfcitté fraiçaiK rarcbéoltcie, i Mctx. 



VISITE DE LA CATHÉDRALE DE REIMS. 

La Société a consacré trois heures à la visite de la cathé- 




t»T A\ m CnOELT. DE LA CATniÉDnALlî D« REIMS. 

I 

drale. iM. l'abbé Cerf, auteur d*un ouvrage irès-reinarquable 

16 
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el très-complet sur Thistoire de ce bel édifice, en t eiptiqué 
toutes les parties devant te Congrès. Cette improvisaiion 
était trop importante pour pouvoir être résumée dans on 
procès-verbal ; d'ailleurs, l'ouvrage de M. Tabbé Cerf est sar 
le point de paraîtra : il renferme toutes les explications 
données sur l'iconographie deii portails et sur toutes les 
parties du monument , les membres du Congrès pourront 
V recourir. 

Le Congrès a visité également plusieurs maisoos an- 
ciennes , notamment la maison des Musiciens , rue du 
TamiM)ur, figurée dans plusieurs ouvrages. 









Bl— -ï 




UN DES r.HA.PITEllX DP. LA CATHKnKALB DE HElMfi. 
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Le dimanche 28, à iO heures, MM, les Membres du 

iîi ttlÉédnlt oÉ des liifiet Icar i f aif t été riMff étt ^Mt 

II» iMÊkè^ 4m ëimr piùat tmhAiw i là grand'iiMstl^ 

La répiitalioR de la iiombreui»o maîtrise de Heiiut 

jtiHto I MiifeN» pirtiii mpr U l i M . m MiiM lilu^ 

purent assister aux vêpres fureut aussi heureuseioeiu im- 
presEMiMMiéii pMT U pjiiitdic, IjHlPOliiettiC qui a* WWfWfM 
A'âii MUÉi iMPii dbttw It nipèiié m» hpîll» 
ktftei pttflitftAi ^MrrepiwMpiil li»i|ioplwb UNsMi 

exécution du chant et la longueur modérée des oiFices se^ 
nkmlf dan» i4H»|a ia ¥ra«ice« It ineillçiir niiiett d'oitt^oi»' 

AiflHIM k B#IMM DMA miilMlCA noinliMMay 

le mêiue cliani est à peu près suivi , le digue curé a OOM- 
siaié uue augmeutatiuu coii^idéi-al46. daus k n^tife (j^. 

^^^^^^^^^^^ ^^^^ 



denee de Son ÉraineiKe. I^a plupart des meiDbres sont préd- 
it. U Vêiè 4er Crmêtté^ Utts*. rempiii \^ ymtmm 



M. Prioai Iralle la (joeitioii ainsi conçue : 

Qttdi soutt à Afiflii et' dans tes Mehh paxnéi ttalen,'' 
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tmtr^lnpréimM ^ smHpmremu m Mi$ 4k U fmmik 

, de parenté ou d'aUicMce f 
• • . ■ . • . • t . ' 

. . • ' . ^ • 
Henri de France était le troisième fils de Louis-le*Gros, 
nMéMim» ifec Aièlid8«n«itre*a ifiiifMHrkàMm 

DMttx et de Braîne. Henri ftit cliMioiiM en l'égllR H^êê^ 
Dame de Paris, archidiacre en celle d'Orléans, trésorier de 
St-Uartia de Tours, abbé de St^-Goenaad, de SC-Spin» 
dtVMPV-DiiMdt Ocrbeiâ , ét Sfc^^Hrlii dui Clinpwr , 
à» MoirMlMie étÈHàmpes, deUMM-DiM-de MMy, ée 
Notre-Dacne de tMantes, de St. -Mellon de Pontoise et de 
SL^Denis-de-la-Cbâtre de Paris. Touché d'humiilé, il abaa- 
doatoi IdeoUMim m bèBéAoci pMf «bkraHRr kifiew» 
nastiqne en Tabbaye de dafrraox , et reçof rinMf dei wêèêê 
de saint Bernard, vers Tan 1145. Quatre ans plus tard, il 
fut élu , malgré ses protestations , évêque de BeauYals» sop- 
pltot Pierre-le-VéaénMe, eèbé de Chmy , tt Snger » ibèé 
de Si.-I>en«, de€iire nonimef I ces hantes fanctiena m 
homme plus capable. Mais le pape Ëugène III intervint i 
son tour et l'obligea d'accepter. Après être resté quatorze ans 
à réféché du fteaoviia^ M (ni pmnm^ii/^k ransheféché 
de Reims, facaat par k mort de Samaon Manfoîsin , et il y 
resta jusqu'à la fin de sa vie, c'est-à-dire jusqu'en 1175. 
Outre sa piété et son zèle raUgieux » ses contemporains adinir* 
tèmumn grand nonmp «t la n wt ims ^o'ttfeaditift Bm- 
à ses frères et à fai France » dans de nomhrenMs gnaani 
contre les Anglais. 

£a rapportant la conspiration qui fut tentée à cette époque 
contre h couronne de France» par Robert de Dreux et ds 
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Braine , les chroniqueurs du moyen-âge laissent soupçonner 
la complicité de son frère ficnri de France , alors éféque lie 
■ eMW â i a ? c'est ém meto ce ^ leakie iMktr d^nw Mb 

DÉ^Bf if v^rtftWe ÉiÉ|f0e Wêêh/v/êê « BmH »" et m 
noble Chapitre de St -Pierre (i) , • dans laquelle Henri 
parait avoir soulevé non-seulement son clergé, mais aussi toat 
ntÊk peuple» GqicBdm la técaocAilisB dca dent Éi^nif 
'ftvtftpM! d le fol « w* teràa pas V se Mpe , eeniBe mw f^m^* 
prend une lettre de saint Bernard , citée par Louvet dans 
MD Histoire de Béarnais (2). Le premier fruit de cette ré- 
'«OBclHition lot é'eatnlDer féfêqoe et Robert de tniM 
iemftir b H B M a a ii e , peudat que l ^ w b I » le unedefeni 
deft Taîllamment la ville de Toulouse , afin de contraindre le 
roi d'Angleterre à abandonner précipitamment le midi pour 
Tenir déiendr» eesÉuti danofd, elà rigner , wê moie de 
dOcMAfc^ 4f 99t vie fvive qui Ail cenieflfo l^nmée eolvaiiie 
en on traité de pair. 

la rivalité de la France et de l'Angleterre , qui occupé 
pfeeqoe aenle toute la pelitiqQe de ee riècie et da anivaM^, 
ditil âlni fciMiMe M ■cofenienf comniuual , aource de 
fcevneovp de fitmlilee, en mCîne temps que de nombreuses 
et fécondes réformes , dans un grand nombre de villes. 
Gomme beaucoup d'autres» réféque de Beaorais, Henri de 
VrtBce* ènt donc sonitilH I fntter centre la conunone on Ta 
f ilte de Beanvrfa, et pins tard contre celle de Beims, afin de 
conserver l'unité do pouvoir et de tenir ou de ramener dans 
de sages limites les tendances de ces opulentes cités à 
Mftnnchir détente antoriié. (Tést ainsi, comme nous tenons 
de le dire, que Henri de Flrancc , quoique éla contre sou \ u?u 
à TéTêché de Beauvais , dont il éuit précédemment chanoine 

t 

(i) Lmvct, mtu ée Bemnêb^kiimU, p. S80 et iuiTaela. 
1^ Mnen, p, IHlSctMhaélflii 
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par 3uger, pir Pierrc-)e-V^ii4raMe iil forioul par le vomi te 
popiil4Uuu9 > k accepter ceUe haute dignité ecclésiastique, se 
4f^va: iS|i||fiid|Ml» 4 npiae élM « (our ^ Umm- eu l|»M# iMumi^ 

puis ^m^^ ^ ^ Ufém M Dr^^ Wili 

régience de la reine Blanche, et enfin obligé de demander 
^ ^ C^QuriMipey en , c«9trf ^qg^mm 

C9v«l «n clupobMi à lalitt M» * iHwi «Ht 

lieurauseiiiciii ce (ut ^urtoui contre l'Angleterre, la Norman- 
^i(^9 tl MW ^QfiiVÛi dç la France an nurd, qu'il ftnit par 

l'iHiiiMit trft hirn dam FfiBiftiaii atetelft dâ Miit dnaa^ 

i la vie agitée de» caippa ; et Tan foH mèioe , au aiècle pré- 
cédenl , les évéquea d'Allcmigne déposer un des leurs , Tar^ 
chevè(|ue de Mayeocc , comme trop pacifique e( trop P<W 

reprocher mMsil m parati paa mm piotqii*oii p«i«f r«k 

cuser d'avoir pianqué de zèle dans raccom]iliaaeniept de sef 
devpirsrçli^(||x. 11 poruiit ièmU jOiri^UiaMt^l le maiiitieii 
de l'9r4ff moNilf iDtae ifdMr W d«M b défwwe M 
l'oidrv aocW fsl |wli(ii|iNS. Opir» ki IréfétfqiMi ib la«l9 

nature que les conseila ne cessaient de condamner et d^lH h 

peuple exigeait ensuite la remise h l'autorité séculière , il y 
avait k celle é|MM)i)e, société du mQyeQ-Â(ie, une claaa^ 

mais qui toojoars parveNil 1^ coMceotrer dana ^es maiM h 
fortune publique , et qu'il fallait asi^uciei de gré ou de force 
au mouvement de la civilkiaUQM cb|^içailfi« si t'^i) ne vou<i 
lait poiot tomber, tôt on tard, iow ai d om t aatkm. Celle 
cliHie était celle de Juift. Lee iulfii étaifat donean mpyini- 
Ige ce qu'ils furent plus tard , et , pour qu'ils ne (Jf^vi^issi^i 
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gotiers instincts de trafic cl d'usure. Mais, à celte époque, il 
y avait pins de gleire à les «anvaiiicre qu'à les vaioere, et le 
peuple, kt atak m hartiff êm9tL mwk m pméè «é«* 

légende venue jusqu'à nous , de siècle en siècle , nous 
montre Henri de France travaillant avec Agnès de Braine , 
lafemonedt m frèrt iUitert,à la ciBV«fiÎM toiwIiitt- 
Mi Mt fofr qM M priM» ft fnfiHM MlpMM M Mai- 
^ÊÊÊÊm^fiémHàÊKÊâmétê petiia. Matiiiea Rerbelin, dans 
son hiijtoirc manuscrite de la maison de Dreux et de Braine, 
npporte que, llaniéaiBéine oà aUeépcNisa Robert 4e Fraaee, 
AgMèftéa Aném «mnpiii l'InMMtai m ViàMêm û*wêib 
1 ^BBÉ la csOTSMiatt mm Hm ^hMa 1 4iif0iisÊi 40 8t**Yiv4 
de Braine , en présence d'une foule immense de peuple et de 
Henri , évéque de Baauiais , qui célébrait la massa , amitié 
4« è'éiÉiMi éa aaiMM te 4e raMbé dto ifilM 

Il eai eMera firft MHiei im irtii ra llgl aoi de Saiirt ée 
France, en 1157, à l'occasion de la translation de la châsse de 
siMDi i^oi , faite par l'ét ê^lie de ^ioyon , par l'archevêque de 
m, pinaijwf ÊÊÊÊm prMUi 19N«Mim fidèlaàJapelH 
t^Misrigtise» MaeiMM^iK em iîËê, cMBue «iM Inr* 
nard et le clergé de France , pour Alexandre Ifl contre 
VistDr III, élu pspe par U ninorité des cardinaux et appuyé 
pv ranpMT A'AMpHVM» tafin, m 1162» HaMi da 
liiMi, iiÉpa éi-laaaHia, «wtidiépwIl'aiiliniAidii 
Keinis où il ne tarda point à rencontrer, de la pMt c/etfwm- 
munigrs, iaa mênies oppositions qu'à Beauvais. André Du* 

MiiltipstiieamaMwtda IMw «Ida fnte, tfm- 
ploya à pacifier la discorde «Hia par la file de Mm 

contre Henri, son frère, nouvellement élu : « En quoy il tra- 
viÉMa ai iMÉteaMMi y l 'aprèt • pinrifiMT baaliliiéa aobBrcéea de 
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d<iiçe, iiHî»tiMi fini <^ ia wiwrfi^^iilufciii nwwii 

d'etfibraser tout U Bojfaume. » 

Reims. 

Um li6gendeciicieaiMftiiiit(lite».sur sa mort, fait p inotlir 

rtmkm km Imm mm^mm ém prtlii»f» iw— p ^rlW 
torM ipi»mnlii ti rofak, «wit pMi*te»lt penpto é» 

profonds souvenirs. Cette légende est tirée d'une épltre de 
frère Vincens de Beauvais à saint Louis , pour le consoler de 

ïïm dtcrthrft, d'après oah , qu'a fiwKi m pi ^te !■ émm 

commencement du XI V% siècle (Voir à la Bibiiotbèque iiii* 
périaie ms. 7327 , in-l^. aad.i JLI¥*. aiàde). 
fmi fMtn UmÊàà i . 

« 08M propoft«mm» ïïmoÊÊ^m mti i u «mufilew 

« mien oncle appelé £lebant, cbambrier jadis de Henri 
« rarQ8itKqiu.de ll^eims: il advioidîMitpii» que Mi 

• dMoM. d'M fcoyt mIm. Fem 4« ^UK» el |e 

a vuuchasse je ot mon valet auxi , qui se bastoit et illoil- 

• devaal poui: appaceiUer tnoii hostel » il ouy grant noise ou 
« hujfÊf %waà eéiiM et Imhbi piikiirt teaîMMMi d 

• iMriMidiiati'éi'ClmalK eiMrf chmm'Mé d%Mt« 
cf et vois d'vM'Mkitiideâe gens qoi imfiéttKiiseiBeDt s'eoi*' 
« bâtissent en une bataille. Âdonques il fu mult esbahi et 
« «achevai auxi , et cominem **eR gmournai-A» moy. fil- 
iccMH|»ît M- dnnwiàMi g ^iiiri tmmmtà^ 'à 

« pmÊk a Uni tfci iel , éM f m mit «kr- «mu m 
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« que jft-fli%» alv Mot , qnar j'ai fM m mtf iiu i ilMl l 

« ce boys est tout plain d'ames de trrspassez et de deables ; 
« Im.ouys criar ai éàmi àh», atezl aoiis a?oi» jà ie 

• de MMi 11 ^ la ib: fepreigwiM, M-japat M ftcMf 

« le signe de la crois ei alons searement. Et comme ji 

• alasse avaot et fusse venu au boys, celles ambres s'en 

• anaient ja departiaa, maii ttNites voies, je ooy anciiDea 
c fan c aa ft wes el bçrtaii d'anaei e| fraigissginml» de che- 

• vaalx ; mais je ne peu onques vesir umbre ne entendre 

• loiz. 

« Ei4fÊÊm mm fwwawa aataawiés à BaiMa^ mm tnm* 
f n—aa f awaïasma y i saMHiit» «iMm|ilpaaE¥ 

• jours depuis que tes voiz foreat aoyas; donc on sowp* 
c çûOQe qu'il fusi pris des espiits, desquels oo avait oiiy dire 
« fa'ito'IaiMiiMdnaeHL • 

La réponse I la q u esl ie» . ki\ ém programme , aimi 
conçue : Quelles sont , au moycn-<ige , les plus illustres for 
miil0êM U CAaay afWf » dsinaadsni des éludes eldes dé^ 
valapiMMHMa 4KflajdÉfahisa » aai laBvoyéa li f Acadéflria d% 

fimm qnl en fera l'objel «Mrlear'iAe ses transi. 

AI. Bordeaux demande la parole pour signaler au Congrès 
cadaMi' vantaux de. panea qui ont attiré soo attemiou à 

aate: 

Dans bien des églises et maisons anciennes , en France et 
sur ks iiordft du .Ebm , les portes aaai composées de ma- 
dÉrîaniMialMM far daamMUra m fer sianfrifea m 
vragéea. Au X¥*. eiècla,ea Narimmiiei lea portée pftanfMk 

un assemblage de menuiserie figurant des étoffes ronlées et 
ptiseéeii M* tondasm a oliservé à iieiu» ud système qui loi 



2^0 OONGita ARCBlMMlQVE M fBOKX. 

fort du eM é« 0M4ii II » Irit «iM» > M M » if ii «oprè» éi 

la curieuse maison dite des Musiciens cl k la porle de l'église 
il. JWMUtl dM^ 1* partie supérifluca trilobée deviest à ipar 

11. Tabbé lacquenet lit om note, écrite avec chaleort 9» 
ta rtiUmmim ùairiewrt de h eathédraU de âeimk 

irOTK DE M. JACQUENET. 

L'un des traits caracléristicpies des esprits, à celle éj)oque 
éê léMfaliott, eal la aatiicilurte poar les ouvre» d*art que 

catftiiiiii» tw^mpmprnmkéê m'y mit ^fihm mfinm 

de la mode : ou y reconnaii le retour à un grand principe. 

Que nous représentent , en effet , ces monoments magni- 
AqM de l'art cbrétieo , deal Notre-Dame de Relnacitbi 
^erfettit «Ml éM«ini0lM teojoOTBde^, MlAlnt 
hautement la puissance d'un peuple animé de l'esprit ài 
dyrtitiaiiiiiBe et mis en possesùon de la liberté ; ce sont des 
timmaa^B caa grande Mea «lè r«i «nfaii la figura Mjca- 
wwaa é*immmî m aa— la làm, aalalLa«iaw1i«iMi 

saint Thomas dans les écoles , des architectes pour concefoir, 
et des oBwrieri pour exécuter les chefs-d'œuvre que nous 
iriaima* al daa pvélaia mm oatra AIhérie de iiiimbeii, 
qui , aprèa es afeir poaé h prevMre pierre, a'ei alM 
mourir aux Croisades. 

On aail les vicissitudes de l'art chrétien et le sort de ses 
MMMM. lia l'a? aient paa élé u a wtr ai u éa» an simple 
d'«iHl6 : a ipa iM iaM é*«Ba paMia, pvfilMipa» * 
subirent l'influence des tramlbi luallaM^a fiespril pvMtei 0i 
était arrifé assez, rapidement au point de perfection ; le désir 
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de raffiner ouvril la voie à Ja décadence. Biciilôl l'esprit 

9^ i'WMi émhà séfHitortt i'avûi epivoié 1* «briMiiiir 
Pi>w» n ii^Biiii I m, wp ii n p i d l iM k mmt^ mm 9mi^é$ 

m fH^re, il 4mmpm ctM» éfMMiati» I» RMâiiiMict , où 
lîirt lArélieii fui délaissé pour celui de la Grèce ei de Roiue, 
Un* lois sur celte pente» on warciii ^jnméit '^[m |^ 
;iVl\ «Me ivaîi négligé te f wwi ri w ii i i 4i» mwiiitnn 
cbiMiwt le m MWii l»«iéfiii, eito uriiK «e m 

fit avenu scrupule de les mutiler. 

Notre-Dame de Reims supporta, pour sa part, les coopi de 
r^epeii nopteeti, Uie le lil aépMNiler de» iWMwtiti «Mt 
Il li«9Wceiice des rail, des iMriMm. 4ei^^ 
«vail «iirkhi fm chepeHts reyMiiMiiei Ibnmiit le chevet de 
!*église , ces chapelles qui , dans ta symbolique chrétienne » 

MM amm ums couromie radi««ie eeiiPMii U iéle du §m^ 
leur do iw taei» deoi le mlUtMiiel irpifui» b ekif 
WgH ei ellilrfetletfieiept, le eorpeet les bras. Elle se 

vit enlever cette magnifique ceinture de vitraux qui garois-r 
saient lesaien^uesdei bas-côi^ , et iieimlil« oemerver eiMi 
de r éiife Mpériew 40e pewr 

nble. WoMeiiotts écomé es pw i p wmmrmm court k 

cesajet. Les vitraux de couleurs auraieni été remplacés par 
des vitres blaiicbes« pour que les chauiHueft |Miiisent lire le 
nenieati JBiré¥iili«t mbetiiiié à Uedea, qee leee iévMm 
pu cew. Ceue ninui» priée k la lettre, imnw jNritt uè^ 
ceoteslable; car, en supposant, ce (|ui n'est guère vraisem- 
blable , que tous les nicmbrcs du nombreux chapitre de U 
ath6drale de Beimi fuiieet de lorce ^ mair de néowîre 
luiiiraKienJMfiilrareiiieie,ileâlwdi. ^knkmm* 
«eau , de supprimer eealement les verrières des fenêtrce à 
proximité du chœur, si on ne voulait pas recourir ^ ta lumière 

artificielle, sani faire iiii|]iiayablene«^ iaai«to«e eer km le 
pe«rio«r ée l'ddifiee. Neie il imnis pUi d'enupHree iMli 
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comme une légende ; et nous y voyons la preuve d*un grand 
■Wtiliiiiirimfiit 4e l'esiifit calholiiiM ft d'ia o«blâ éêfkakk 
A0*tivdKlBML |nfMNfti|glv ^hI, Ai iNf |NfVfM MMfMi 
envoyaient lenr mden brériaire elles féplcfer, fwvr en 
prendre un nouveau , pouvaient tout aussi bien vendre les 
titrât ê» Ne tw »' P M Peii ëei brocanUHUs jaifo, pour décorer 
léfMMeiftFMdaiiiiMtoRffeiÉiUi. Il» eii4iBnH:eeia;ioii 
de nous VitoésiitieB dhMMM pMMiM ea piriteoNfl* èttè 
qui , par le malheur des temps , était un peo la faute de 

«MIS. 

te MmMmi, ^ «IM i^litctni Mf MM «MbéMB, 

Heureusement encore que le patriotisme et rintelligencè è% 
quelques Rémois préservèrent le-moDaiiieDl de la ruine, en 
poitmieit iv pesple devcMi souvcfriB ^le I^^Kie do noit 
deft'reb éMlt m eltfk ^Hgne de Lee temps niefllbofs ne le 
hâtèrent pas de venir pour notre cathédrale. En haine de 
l'ancien régime, l'antique diocèse de Reims avait été annexé 
m panie-M iiooèsede Meli, M pirtie è celiii de Ifetor; li 
VMré^DÊm 4ê fteiMéiefi desceodue ea nmg d*aiie nodM 
cure. Le concordat de 1817, qefi releva le siège de saint 
Bemy, fut le premier pas vers une restauration rendue chaque 
Jeor plw «rgeale. Uee belle eectfhm se présenu Ineoidt; 
diMie saere de* Gfaerles X, ponr rSparel* les iojares de 
temps et des révolutions ; mais on était encore alors en 1825, 
et, suivant le goût de Tépoque, on se contenta de badi- 
gmoer coome nae coisiRe rimérieflr de la basiliqoe. U 
foAie leole reçut use oooleftr bleœ, atec desHetirs de h 
m guise d^Mtea. fiimre feot«if ''^ft>ir gré aox architectes 
et aox décorateurs de ce temps-là de u*avoir pas fait on plus 
grand mal à i'édifioe. 

DepDiile rMaur I ime spprêdatkm phn saine des mono- 
meMs^Ée l^ait du^tKMiy lé eonnuit des iiêëa et la^lfofoe éts 
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. «Eviii^ srasieii, A imsi * * * Mi 

éa Hmpé a M* nnaarêe k anf^ ^ éTIainrlMil» llMioflt Ai 

enftrieiir de la cathédrale. Mais le temps qu'exigent ces tra- 
Yaux du dehors ajournait à ub kMBttifl avenir lee trafwn 4m 

dto uIb^-HMS^ Ot ^fllMMSr i ne pMMri^ M f^ftMMIÉPB 8éM|p 

ces délais; et, laissant à l'État le soin de continuer sa tâchf , 
il entreprit liH-mème rœn^re conaidèraUe des réparatioBs 
jBl6rwiif6& * RêUMniuoiis tes uiiuioMaiMs 4a aa 'p'^QjM , at 

te^^^^^^^^^^^^^^^■^^ ^^^a^^^fll^^^^ H^^^^^^^^^^M a^^^^kflP ^^^h^^^B ^^^^J^^^^^ ^^H^^tt ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

restaurations du siècle précédent. Alors, sous l'inOuence de 
1 esprit particulier qui éloignai! de Home » ou s'efforçait da 
ésAsar è naira eaiMrate te aaïaaièra pitei; aaJawë'M, 
m aaafla da^l'aspiUtiaf n&m porta wa te aaaMda VwêM 

catholique , on s'applique à restituer à l'édifice son caractère 
chrétien. 

- ffanr qtR aetta vesiaeiatteia M digMda te a a i hé i i atoite 
Ralns, qui n*atoat iten èa mMoestf dlgM Ai priaaa èa 

l'Église qui rentreprenalt , an il appel mn artistes les plus 
distingués. M. VioUel-Leduc n'était point encore l'architecte 
de Natra-fiana da Ratew» atm sas écrits et ses travaux , an 
pfMfaftt sacampiMca €tmm kmm ia> i ii é a ite ai dapra- 
tique , ftxèfant sur kri te abate da flan I^HiiiaaMat L^Imini 

prélat lui expliqua son projet, lui fit part de sa résolution de 
M FM» épargner pour l'accomplir; et il en reçut ^ après da 
kmguiiS étadea, daa denioa daat i'aiéaatteflf a taMia tealMP» 
pelte sbsiiite wÊè ma «I éMii de h aa mompte r 
aejoord'huL ' ' ' 

Soivaot te pratique du moyen-âge, la peinture polyclirome 
a élè aiapléa 1^ te ^teoaiatte» d«i a ui iii is. Laa araMaa 
ogivatea qui régnent daM Ml topoarliur iilftriavr ait aafs 
une peinture représentant des rideaux à fond brun, parsemé 
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VMedc quelques filets, se délachciu des pAcadremënts peiali 
eu rouge et bleu d'uu vif éclal. Plus haut, ks trois fenêtres 

ikm êi ém Iw MriftiiA# m imMu lywMr «vil lu 

fice» ont reçu des peintures eii grbailles dunt le fini a trompé 
Tceil de plu» é*uil viiileyr. Ce sont des oiédailluns foméi 
■Mr ikft êiÊÊÊ nâàn êêê m lîMid orifra Jt filil'd'MeidMaMk 

tympan de la grande fenêtre, au-dessus des deux baies» sont 
p^tmm rù»§fté lit Ittiit, d'uu aspect wèstre, repose agréa- 

fi^ilf d0»Mft HNH h ¥himn mu nitrawk U» <oil»BHl« 

(|ui , de dibiauce endittiAce, parieiu du ^le et^ passant 
entre les fenêtres géminées « s'élanceut jusqu'à la v«ût«i 

uer? ares prismatiques , peintes en vert , lisérées d'or , qvi 
poriefit clleb-mémes la voûte d'azur^ semée d'étoiles d'or* 
tjii yfnlmlir to firuMmiirt» 1» M, ymmêémmmfémmÊ» 

leurs filit set preuves , révMe «ne profonde enleme ëc l'art. 

n*esl plus ce badigeon qui salil tant d édifices, c'est une vraie 
imiiiliirey qui cmWAit el yetèirn ks détailaii i«scoalsarsas 
délritlMMks VMtesMoiflMSBlMriir* UtifiliislMib^ 
I siÉ SM l ménagés, dis rlMMMi liie» «lécMés, fsoi rtnsMir 
les tons, comblent les espaces vides et établissent parHMH 
rbATiBOoie» 

i Um biimii mm àt pthsr ms n^nd» av kméumu 
Csn Mlle piidii de le d és o ieiii^ i|ei a été l'eljH i^eis 

grande sellîdt«de# Depuis la renaissance de l'art du 
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peintre-yerrier , qui a suivi les phases de l'arctiitecture 
gfttmftytt elie-mèuiea bita xlet essais ooi été faits, bien des 
IjnV^ m 9kmm% tl m était j/éim ém ftwÊÊU àm 

il y avait deux questions préalables : le choix du sujet et le 
caractère à donner au tra¥iii« 1% {M'emier était détermioé par 

m mum i«Pt Véi/m de H>lfi Hmh i kê imiUmi àêtÉmi 

donc nous parier de Marie. Restait le second point , restaiit 
à obtenir uu dessin et une exécution en barmonie afec un 
M^dfpMisi ^|ui daiA de (âtL eiiilei» d niee lie eieleM 
fjiiMi eeeeiwii à Ttep eupêriewt; B nfm pm Hii pee 
inaiile de rappeler les précaiHîens priNe pour atteindre ce 
buL On s'adressa, pour les dessins, à M, Steiuhel, celof 
dflft artinee de nos innre §ai , au jugement dee Jmnmmé 
ciMHpfteH,»kMiimi neeif rii ie penefcf wm ifui Mi 
uni éuâl grand 4e dirir d>p pie efc tr dele petiNlien, qo'et 
ne voulut pas accepter sou œuvre, pour le premier vitrail du 
moiae. «ane.U aamnpMre à rexamen d'une commisiien, 
fiUNuaaer enire mum UiL iocifnal, fkmknUM^ MÊÈê- 
Leiriene, e*eit «m dlm fa*en eUete hehiinneu lee ploe 

experts parmi les connaisseurs que compte Reims , où les 
niodèiee qu'en ^ mm km yen» rendent le goût si sûr en fait 
de bie»g artfc-MefMMMt fMipHe okeeratae dem i*if* 
tiiln e lenn cenipte, le CeiHÉWen en pk* è ivMMllfe «te 
l'œuvre de M. Steinhel la naïveté et le grâce des meilleures 
époques di i'Ui* L'exéeution avait été conûée à M. Coffietier» 
te iriWimeient .éeiéfit^dell,. SieiÉind, f Énitii de riÊÊKpm^ 
tnnoe de reMeprin» M. UÊâkt m pnMii^e eeaMiep 
de fabriquer au hasard ses verrièreai II ae rendit à Reims , 
observa le» jeucs et les ombre» de la cathédrale , Ht une 
Umlê rtpiwrde riei iiirawr aneieii t lin à*m ^àmmàèth 
to« ei ker nnanmet et ceM.te«i*epile**iM Mi de M 



CM daooments éê mwif à Pads» il brayt seB «M* 
lÉ*L«|.aUMi M iMani& Vtil 4t qmtte pfé pw Mta i 
hteiiM ml Mrtlii hê inIi finilM ^ MNér ÉMHt 

Celle du centre, la première posée, oSre eo douze mé' 
dmikmkm pipiiiinlii «in i é> it fie ée li arirte-ffcty. 

d^one baie à Tauire, de bas en haut, ce sont : TAnnoncia- 
tion , Violation , la Naissance de Jésus-Christ , T Adoration 

ém li imi iri ^ ï'àémtioÊémmgm* la Mteai Ébfpie.k 
lÉMiam 4iB iMMHMt, Mm Mnmfidbovfo'ieinple, tel 

Noces de Cana , la Mort de >Jarie , sa Sépulture et son As- 
somption. Dans le tympan des deux baies , oo «perçoit les 

im»4BliiémaliiDc4im,iityiiit Im, M cealfedeii 

Gooffoomneiit de Marie. Sur tm -c^r ttbleaox , sur toote 
cette biographie , plane la figure du Sauveur , Ja tête ceiate 
du maée ùtom et k éiBire béniaiam. 
. Jiji eenoiiM plasie li jpmméis de la fMeMhMe veiff^tMMe II 
gteialogîe de h g ai n fieiy. On y remarque tout d'abord 
une idée neuve de M. Steinhel. Au lieu de s'en tenir à cet 
acbre de Jessé , si souvent repuodwtt qvi, emn l'iaciNnié* 
ami ddira ifii d'm imite f aKlimm myrtam, 
dmM m pemaftoages pleaUi^o qaelcpie aorte aar dlSTîa* 
ecenx d'une manière aussi pénible pour eux que désagréable 
pour le apeetateiir • M a trouvé, dans son désir d'éviter ai 
melmteie et i1«p fcii > l m emrt plto4e grier, m 
lieavesae lÉapHPutiatt^ De le cevéhe eift Jeaaft vepeee , et pria 
de laquelle se lisent ces mots du prophète Isaîe, dont la 
Vjsniéra est Je fomiaHtfaire : J^rw^atnr exr^a de radiée 
JÊÊÊÊipuiméÊm imem vd-mt-Jerner 'dm lea dm 
faeiae dene fliddidllefle de itaeva ee de iFepf , sv eeeira 
desquels sont majestueusemeiit assis les ancêtres de Marie, 
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ta couronne eu tête^ la iiacpe ou ie acifiMà U Mia Ain 
le dernier médiilkMi s'épMVMHt k'-âiv èt la liga 4t JMiê 
ilarie, U fiUe te roii tl «te p^riarciiea. Remarquons la 
aigaatorfr^ au bas de la verrière. S. Ém. le cardinal Gousset, 
revêtu de la poiurfffe romaine , agenouiUéiiir M ptî^Dim 
offre à Mark ttiiitrail^'i^ tel à li MÉk £• pmfnÊL 
du Cu4ml ett Héa-MaaMblaM, aMMtf» de près; mais 
l'arUale , ae conformant aux traditions de l'art , n'a pas laissé 
de mettre le nom du prélat ea ialtras pty^um éaoa im 
canouduL Ce peUt nMaiUaa, «éMé Me knutMÊp ét 
aoîn, Mumi^fyitei |»péid«xra«. aiècle; c'est déjà 
«înaî que VMé Suger, le grand ministre de Louis VII, 
est représenté sur les vitraw do âL-Doiia. * 
La uroisième wriàrt, qiaeBMi iij«.»#wlle, „^ 
l'iaflaeiicaaalitairttnhMi^ 

mr la tenu Far bv fariélé, les sujets qui enireni dans 
cette composiik)n répondent à l'idée que l'on doit ae former 
de réicndne du |xm«ok4leliaiie^«C» ^iMrelreelii^, flk 
nqpirM la U aUve im mosreii-âge. Ha oor été'obotsis dans 
BM Maaeiae ém mànén de la Mère de Dieu , écrite au 
XIII". siècle, par Gaulier. abbé de Coiucy, bistorfeo et 
Itoète dont les ceu¥cea,reaiéaaleaq^eaHpa iliihu, mm 
«nfia ffiU^ee 4i oee jaMi par feeavaM m iiaquet , coré- 
doyen ie BlnF-aa-Bee. Mettes k profit les ressources de son 
cane laleut , le peintre a heurettsemoiit ¥ané k» io desst» de 
ses médaille, et, dao«aat l Irir wraiiiMiei li tahe 
d'um (y wi e^ap o^pra^^M eaelrit«em leM^e*^ 
■el# esapead^a par le fai et le recemnissance aux parois du 
sanctuaire de Marie. Eu partant de la gaucbe , au baa de la 
irerrière , et eu a'«evant altematiieaMU » MMBe ée eoe- 
ttuie, d'we^leBeeue à i'eaM» e%ai «eheid fAttlMfêqiw 
^? ^ lWe|*eMe . qui , pour aroir défendu la 

yUlgmité de ^arie , reçoit de ses maius une aube sans cou- 

17 



MM» tel il tern •• lenrir aa saint autel tous les samedii 

le iQoiue Théophile, vidame de rÉvêque d'Adana, faisant un 
piUi |iir écrk avec le déaMm; et, touché de repentir « 
wanmm wméHkfÊt VmMmkm 4» li SilBie-f ieig& 
tkm ém Mrtra HMMMit m iperçott 16 ^lamkrtàA 

Mercure se disposant par la prière, devant une statue d6 
Marie, à combattre JHlieu-r A postât, et faisant ensuite à ce 

•dis d» Mitea Mtti pMiM kl mH pir me TMarta 

tempête, et qui, ayant recours à Marie, sont guidés par M 
cierge allumé qu'eik fait descendre sur le mât du navire ; 
pas, «a WMÉnt, noMinat k vm «a iKiattt devant une 
chint iml p t iB éi m «ri» i n a fa 't ai im reHqoci d< te 
Sainte- Vierge ; dei mèiétriers réfogMii II Mût dm mie é|||te 
el visités par la Mère de Dieu , qui , laissant tomber dans 
M Mûtitr quelques goutiee de U cire du cierge attomé 
q/à'ék ûm kb nÉi» tar diaim qwceile cm aeni 
désormais un remède îiifoillible coofr» fépMaiie qui siffc» 
sait dans la contrée ; puis encore saint Bon , archevêque de 
Cterwem> mewwfc wm diMuhki ém meim deii&iiote-Yiefft 
m lirnapiMi de m pIMillMiidi mrift» pêrtèe«r 
leurs murailles par les Orléanais Mriégés, et qui, blnaleM 
genou, fait rejaillir sur les assiégeants tous leurs traits ; enfin 
llacie ettenaiM «pfiernMml, k la prière de saint Germaia, 
eu^iasHMi de QeueHBdaopla eHM^Ée pi^ flAaaeUaae et w* 
cevant dana eoa MMiV déployé iMM toi MBli 
renvoie aux ennemis. Et au-dessus de ces différentes scènes, 
au cemcede k aosaceà aix lobes, il§m, assise sur un trône, 
iSMhtoMiMliAir im vue jiii Mrterfliie lai» ees 
eislideto paiss enc» que M i deaala Ma dMi ilik 
Si, après avoir déchiffré séparément ces trois verrières, 
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on les cousidère dans leur eusemble, les yeux sont agréable- 
meni frappés de i'eiîel qu'elles fMrodukieiàU ËUes-oat filiacune 
lt«r. M mttfc pnpr«i mil tlltf l'hmnihwii fnumble 
pilfalippitit mm «NMM Iraii mmus fw oêX kar phy- 
sionomie partieulière, mais qui se ressemblent cependant par 
UD air de famille. Le fond de ces verrières, comme les aa- 
ùuam qm must «itàéiliile a pmmnéBB^m. lê ïàm éktÊm 
pÊt rOTiéilMa ém coMi loi Mim «nkwrs, k nwp, k 
ftrt, le violtt, quelquefois le jaune , viennent s*y nuancer 
avec des tous assez vifs , sans se heurter jamais. Le tout est 
r«itié|iar des JÉQnlura <i0fi& i« ummiètâ MAt mmé buB 
iMiçati|0olM omàmKêmwm him^i^tkKt fkm» dama 
qu'il Miîmdffttl pii ihaichef diB» cfi fkravi la pureté du 
desMU, les tous nuancés, les ombres et la perspective d'un 
tabkau sur loUe ; mai», m m rm^iagl k kdate du moi^u» 
a«ai« il M ctuoidéraitt mi nniikmt sumat ka pnucipia 
dt l'an éa pe û m u mnk r au XIII*. akcle, conuoe des ma- 
saïques , il est permis de dire qu'elles sunt bien près de la 
perfectioii. ^ous ne sarUMis pas du sujet eu cnaaidérauf 
aneora bos faniàraïaaua k nfpnrt da i'iBstfuatku al da 
rédiidMiau daa fidèka ; car ks anshîtactes du moyen- âge 
ayant substitué, dans la hardiesse de leur génie, des fenêtres 
aux mms latéraux des églises, les verrières ont dû tenir 
iéaoéaalabkaai. <itti ta'lvakait .atfacihaflMtttk plus de |tk^ 
QaéUe iaipartauca ufoftrifet paa aaua cal aapad cet trois oou- 
velles pages du livre du peuple , comme on nommait les 
«arriéras au moyenriga I C'est une trilogie qui ooiis parle 
Ékufi^mÊÊm da lUria ami* pawdaati et après sa vk vm^ 
laiai al ao paumii conaiarauaare avec fruit aux fidèlei, 
comme le faisait pour d'autres verrières un ancien catlié- 
cbisme du diocèse de Cambrai* da ks regarder en récilaut 
k fiipairt. paodan k iMia. 
U art leapa da mm aaaupar daTautol, k centre îm k- 
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quel «Mif ergent toutes ces décoratioas. Mevé Iwb 
^ei wéfWÊi k0 prescriptions liturgiques , cet autel ûxe se 
coniiowtftfw* iMie liait poiée sur six colonnes.deiil 
quatre au-devant. H wméÊOMfm cM. Po» éfH ^tetw» 
mode simplicité du moyen- âge , d* tmM É'Ml MM- 
alBMt qtfM taWe . M. Viollet-Leduc a eu l'heureuse 
pei»6e de rMpHr M partie du f ide iaférieiir par oo 
tombeau eti forM d"liM«-it. mpè fenk^MM ^ 
milieu, et revêtu de quatre-feolllea Midris tef MligMi 
tMimWÊk^ Ce travail , exécuté par M. FooleneUe aicc 
rhabielé qtfea hdcoMit, a été relevé encore par la pein- 
nire. Lemém mkmm. h quadrillé d« BafCopliaBe. ont 
reçu une couleur d'ivoire ; et l'or , nMOé 4a m^a diM hi 
cbapiteanzet dansles filets, donne à toute cette partie M 
Mdiear et Wie yica particulières. Le rétable est formé 
de deux ldMde|ileffepoala declMp.dapartetd*^^ 
du tabernacle. Il porte dea iMMdiefe dM ao clmi * 
M. Paacbal. Le premier compartiment à gauche, da cMit 
fit anglle repréaeM l*ABMi€iatkNi. L'ange, debout devant 
la Sainte^W. qui eltdM la a-M altitude, tient à k 
main un listel portant m «w«a: Aaav Manm. DmlÊ 
second compartiment, séparé du précéde« par me M|*. 
QolOiMtle eal wpréaentée la Visitation. Sainte Elisabeth 
semMe dhii encore I Mark: V<m êms bmU mureum us Ui 
fmmes, et Marie loi répendra, dm lea tmuponstfm 
Me divine: Mon âme glorifie le 5etjMr. Dn CÔH * 
rfadtre onwirAdoialion de» Mages. Dans le compartimeiK 
le plna'rapprodié dn tatenada. la Sainte-Vierge a»âe 
tient sur ses genom YëêêUm lém ^ehant . tt i e p«mr 
des Rois mages, à la clarté de Tétoile flriraoriem, oftt W 
«n divin Enfant. Dans le compartiment plus éloigné. les deoi 

antres mga ^ V^é^' ^ ««^ ^ ^'^'T 1^"" " 
et la myrriie. Toua ces personMgea. dem k Ifpa a éié «a»- 
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pnmié è lfiiTO4NM4B Mih MM énfii Mit «nè «r^ 

taiue raideur, comme on le pratiquait au Xlll*. siècle ; mais, 
la peinture aidant, ils ont tous oms expressioa remarquaUe» 
is iriNraMte éii ët Hmm iwttpfBliifi fli Mcidié pv 

d'une feuille de cui?re doré, ornée d'une croix latine, au 
cealre de laquelle se trouve un agneau paBiaal, avec le gui- 
êomréÊm m niab* earichi de dmm pjaiiMtWi àmé^mm 
ét kl pwtt wi M Mp ÈÊ t%M4aié> UMpMwÉeéiMMi 
de la plus grande fraîcheur, sert tout à la fois de couronne 
au tabernacle et de base À Teiposition. 

G«t édkuto m compote éè qattre gerbce Micwiim, 
iftii fMi ANMiir la V0ÉIO émlBée è eostrirli Mm«*0mv^ 
ment, aux jours où il sera exposé directement à la ?énéralkHi 
des Édèies. Quatre anges, adossés à chacune des colonnettes, 
ont en main lot imu m en ii àt la Pamiwi: ItcraiK. la cmi- 
iwins d^plMi» lit dow d 11 famcfli* Lmê hiliM|ÉiH qil les 
abritent se marient aux clochetons qui terminent lea «foMve 
colonnettes, et du centre s'élance une flèche surmontée 
d'une enii k iaquette tu illicbée Marie ^ avec VEaku^ 
Jéeu éÊBÊ Mi bnii iiprariM ifBÉeliqse de le pitt 4pm 
prit au sacriûce du Calvaire la Reiae êm Merl^ TeeC ee 
travail, en bois sculpté et doré, avec des filets noirs qui eu 
font reiiortir les détails, est dû au ciseau de M. Corboe, 
ce dadmtm dsi arts, qvit porté, ni iUè^ par k s nffiw p 
populaire k l'Assemblée natkmale , y remplit sfce he n es m r 
les fonctions de vice-président , et, à la suite d'un de ces 
retours de l'opinion qui ne sont pas rares dans les troubles 
ciffISf retlit', mns parilire deseandre, dn siéis ésd fi p rt é 
à son aCeHer. 

Dans rinlérieur de l'exposition, sur le trône destiné à re- 
cevoir le Saint-Sacrement, on voit un crucifix ; sur le ré- 
laMeiiisciMMdelîani.eleûbasdescolenMtUisde re^Misî'- 
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lion deax caodélahresàfieptbrtticbes, eu forme de beagutai; 
J«imlM kntmémé mwmmtàê h ÊÊktiqm éê M. 

Tour compléter ia décoration, on n'attend plus qo'ua 
Itistre, qui s'achève ; le pavé ea dalles ÎDcrustées que pré- 
IMira M^ foMMlK et U hiiwtnNie ca iv <kré, éHit4'ai- 
mêm m- oiaite l m. UMmêf de Btim, qui èwmÊm 

fieeiMient-flneere , dam la galerie de la Bibliothèque de 
rArchevèché, queik souplesse le fer peut acquérir daos ses 
■Mios habiles. 

VoiH donc la chipelk ahiiiaie de IM^-ltaM» Irib 
Jte'fiMii Vmî chrétfea mevrelfc Son «wenUe , de la plus 
grande richesse, ne plaît pas seulement aux yeux; mais ce 
qui élait k l»ut suprême des artistes du moyen-âge, il pce- 

daltM inptiMM péaéliMt îmi|o'm iMd de itew 
psvie au fmielllefMM et eMita à la prière. 

Malgré les précautions qui ont été prises dans cette res- 
tauratioo; malgré l'habileté des artialea qui y ont coacoturu, 
ilbB'i fis MHé A'étro dt qoekives criikiM lliii 
iiaâkeÊi tanrrat flwMtqwHeeBt TeMim coMnpandae 
flfid pfé&se y éelia|ippr entièrement? Du reste, la critique dont 
je parle apporte eUe-mème dans ses arrêts uu lempérauieAt 
^ h» iâi itM M ub iet 9mm \ mm élego» m atiouial gae att 
OBwraga eH'cemîMaMRt ce ^akm a M de miaui jusqn'iei 
en ce genre. Pillaqtie je suis d'accord avec la critique sur le 
point essentiel , je l'engagerais k donner ses vues au sujet 
ém lépantioiii qui Tant coivra» Oft eait» eu efiat« que ie 
pdlilia jaKgiaBi; kt^pé d« la Msatteenea nadoe è k cha* 
pelle absidale, et choqué par le contraste de l'aspect misé* 
rable des chapelles voisines , a émis le vœu de voir le che- 
val reaianré eatiétaaiettt. La piéié al la patriotiHBe {Nnoaiel- 
tait dWrir Jargeonot ka baqmai» al M. Vlalki^Maa 
prépare, poortm realanntko d'easemUe, des dessins qai 
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commun icalioo. 

Mm^^ ua mot, Messieurs, el j'ai ûoi. 

Lt qwHio» ipe je vieo» loucb«r figmpii dans 
lolra pininmt, q^jî «lU y. iMt tetaMt JlMtaisUe 

même qa'jl oonT^init 4e ne pas la pantr «MiileiM ievM 

Je Congrès archéologique , puisqu'il a sa i>art dans le mérite 
de Tmvre qui en est k sujet. On ne peut néconaaiue 
l'inAamt m*â eicic4e mut fidée de Vtatnpriit «I WM 
belle exécviion le moofeBeatde réwiutioQ de l'art «lirécie». 
Sans doute que l'origine de ce mouvement est tout à la fois 
une disposition providentielle, et uo retour aux sentiments 
clirétiens des âoics ioitniilee par de trop leacilea expé- 
riences. Mais wMsMni liiuieitaMa pe«r le tkooate de 
Cauuiont et pour ceux qui ont imité son zèle et sa généro- 
^té , un titre qui leur assure la reconnaissance de tous les 
ÎMiis dB bien et du beia,de foot ce q«i portç naMw fir^a- 
çaiSvUB ccBiir catholique, c'est que, ks premiers, ils oat 
discerné ce mouvement, en ont compris le bot, estimé la 
puissance, et que, s'en emparant pour le diriger* lis l'ont 
rendo plus large, plos fésoed et pUia salutaire» 

Celte lèctnre de iU. Jacquenet est entendue am le plus 

vif intérêt : elle témoigne du zèle de ce di^)e ecclésiastique 
poor les traditions de l'art i;brétieu. 

An aiyet de la teinte on peo tiop pâle des trois verrières 
signalées, M. Peters Wilbaox observe que le temps ne anffin 

pas pour obtenir un ton plus foncé. Ce défaut lient à la f a«> 
bricaiion du verre : au lieu d'avoir des vitraux rugueux , on 
les obtient plats et translocides ; le rayon Inmineot tra« 
verse sans se réfracter ï l'intérleor comme dans les anciens. 
Par exemple , d'après une remarqoe judiciease fiiile à la 
catb^ale de ToMpiay i lorsque les rayons roug<; et bleu se 
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ÉMNraitt ii ^iMMil Ira dans régfise entière à une leinte 
Tiolacée. L'ancien historien Cousin observait, à Thooiieur 
des verrières de son temps, qoe les teiates se tionvaieBt 
meeMétf iÉif rîMMmr mdow It torrièra.' 

II. m ctfmfft ^ MraMl ajoute h ces observations très- 
goûlées, que le njeilleur moyen de faire progresser Tart du 
peintre-Terrier est de ne pas prendre le vitrail ao rabais, et 
de nrpas a'adreaier I oèutttriera hiipniviséB pdatraspour «• 
Mêlffi atigoèC igênML lie succès dépend du choix des études. 
On peut, dans noire temps, rénssir les verrières : témoios, 
les travaux exécutés à la Si*. -Chapelle elles heorenses repro- 
dactious de cenahis vitraux de Chartres dues à M. Golfetier. 

OHTUBOTIOII aift ■irnuiiiMiWi . 

M. i'abbé Le Petit, secrétaire-général de la Société fraa- 
çaiee d'archéologie, prodaïae, dans l'ordre suivant , kf iouis 
des hnréats auxquels h Société a décerné des médailles : 

4ldMllM 4* wyoMtf t 

A M. Tailliab, de Douai, pour ses importaetes recber* 
diei Bor le régiw niiiiiei|ial roBMia ; 

A M. LoRiQUET, pour son ouvrage iotilalé: Rtimtwm 

la domination romaine, d'après les inscriptions; 

A M. le vicomte oë Goubgues , pour sou livre sur les 
pottiMés du diocèse de Périgueux; 

A M. le conseiller Rbnaolt , pour son volume intitaié: 

Revue historique et monumentaU de l'arrondissement de 
dmimces ; 

k H. Tabbé GEir, pour son Histoire et tUieriptm ét 
(^église de Reims; 

A M. Peigné-Delacourt , pour sa grande publication 
des étabiisBemeuts religieux de la province de Reims; 
A M. Saubimet, de l'Académie de Reims, pour sa cofl6&- 
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timi 4*objets iMtai et de Ktne mnevlaprofteeeeenK- 

siastiquc de Reims; 

A jy. DuQUENELLE, pour 868 exploratioas« let études oa- 
wiiiiiiii^ e e B el n celieetiop d'okjeii prtciesi. 

MédmUk âÊ hrmn. k IL riUié CiUNiT, onré de le 

Cbalade (Meuse). 

Au moment où Ton venait de proclamer les noms des lau- 
réats, kfro» 

eii Inir /bMKir » nuMBçsBt eo mtee taii|is Is dtore dm 

Congrès. 

AIX0GATION& 

le Geagrls s folé les sllocstioiis soHMiles: 

100 fr. pour restaurations à Altorf. 
120 fr. pour la restauratioo des tapisseries de Ncuwillera. 
150 t. àlL l>Qchslellier,pQ«rdwtaittesdswkFiiii^^ 
iOO fr. pMrsmisiSesdti» les ▼fflesde Bdmselde Mets» 

50 fr. pour la chaire de Juvigny. 
200 fr. pour restauration de l'église de Mouzon (A rdennes). 
100 fr. pour k eontlMistioa des fouilles deHrisBant (Pas- 
de-Calais). 

100 fr. pour la conliuualioa des fouilles de Berlhoufille 
(Eure). 

100 Ir. pour r^paratioas li Tabiiaye de SL-Micbel, prés 
TteasooB. 

100 fr. pour réparations à l'église de Léoncel (Drôme). 

100 fr. pour consolidations à l'église de Forcalquier. 

M. de Caomiit aaioiioe qu*uiie somme de 1,200 fr. 
sera votée à Baideaui»daDS les réunions générales qui aoroat 
lieu pendant la session du Congrès scientifique de France. 
Il rappelle les allocations qui ont eu lieu à diverses époques 
en ftvenr des églises de la Cbampagoe , oolammeat eu fa- 
veur 4s rétiiss de flomiols et de osBs de Sept-8ceaux. 



CONC.BkS AnClIÉOLOr.lQLU Dli FRAXCr. 
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inspecteur dÎTisionnaire , sollicitera encore des secoars de la 
Sociélé françaîie d'arcbéokigie. 

H, Benri Pacis» pré^ideni de ÏHcêd&sm .impériato de 
BiipM^ adnive ao Googirts» as Bom de aaGovpapifi» ta 
pamta aaitaiiu» ; 

» BlESSIBORS DE LA SOGI&Tâ PBàNÇ AISE D*AB€BiOtOGIE, 

viti4aBCia,dBfiira 

Tenue parmi nous ; nous devons le faire bien plus encore , 
ao ce jQoment que votre session se termine» et que nena 
aîoie pu aniiiar à voa ioiérasiêiiia travaux. 

1 SileprWdaBiderAcadéiiûeiiBpéijalaa'apsy 
qn*iine bien faible part , du moins la Compagnie y a été 
dignement représentée par son secrétaire-général, M. Lo- 
rifuel. et par Al^* l'abbé Tourneur* DiiqHenalle , fioocbé 
je raoîercie en aon boul 

a Par Tona, Heaileiin , noa monomenta, de nooTeaa ei- 
plorés, ont été rappelés dans leurs plus petits détails à l'ai- 
tentioo des savants , et les besoins de leur coiiservatiou ai* 
faaiéi k la figilaMe de Panlonlé loaku 

« ?oa TONix pour uotre arc de triomphe, la diseoasion tI? e 
à laquelle il a donné lieu, seront pour lui une nouvelle et 
utile proteoiou. Vo^e çxamea ést la mosaïque et votre ad- 
miiaiieB pmur cette wam d*«rtromaiii» fraimeiitadmlraWe« 
uooa aeroot dea garaau dea eiibria de l'édiUt^ rémoise pour 
lui assurer une prompte conservation et pour eu faire une 
des curiosités les plus inviolables de notre cité, 

« C*eat ainsi » Mesneora , que» partout où roua paawia 
ma allés • endoraetle ad, étudiant les monomenta, inter- 
rogeant l'histoire locale, réchauffer dans chaque ville le goût 
dea arts ^t de3 études historiques et sauver de Toubli et de 
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liiiiiimiiwtoiiiMVciirtetteiléMiiM émmÊjfê'fÊÊrilL 
« VMe Mm, IMm», est iinr«iii Êmêâtk U 

XWin*. session, qui s'achève, prouve son utilité en mcuie 
temps qu'elle promet sa durée. Ilooneur en soit rendu à 
ÎMMi illo0tre et modeste fondatesr, et ^ eesiMcs et biborieiix 
MiOMori. Les Congrès arcbêologiqaei l èp o nfa it c ert rii ie* 

ment à un des besoins de notre temps , et leur place est à 
jamaû miarquée daos l'Iiistoire littéraire (ie ce sièclCi^ » 

ApfIftcM piffotei nlvcneot sppiMdlss, M. deCMNMrtt ré- 
pond que si le Congrès archéologique a obtenu quelques succès, 
il le doit eo grande partie au concours qui lui a été prêté par 
les hommes les plus considérables de chaqoe pais; nolmii- 
ment par Son Énifnenoe le cardinal Gousset « Afee cèite 
bonté qui caractérise un esprit aussi élevé qoe le sîen , Il a 
toujours depuis vingt ans favorisé ces réunions de son in- 
flnoice. • M* de Caomont remercie ensuite IL Henri Paris, 
et l'Académie de Eëms qni, par ses trsvaoi et »n 'p ui s sant 
concours, a donné aux séances on intérêt tout pait i cn K er. 

Son Éminence le Cardinal , rendant hommage à l'esprit 
de cordiale fraternité qui a présidé aux discussions , trouve 
dans cette modération nn puissant motif de redoubler dn 
léle pour le progrès des sciences historiques et archéob* 
giques. « Déjà , dit Son Éminence , mon clergé s'occupe de 
recherches que MM. les Archiprêtres et MlVI. les Doyens se- 
conderont de tout leur pouvoir; des statistiqnes seront taH 
primées , et je dédre i(u^Bn bon nombre de mes prêtres 
fassent partie de la Société française d'archéologie. » Il ter- 
mine eu faisant des vœux pour le succès de la Société et 
pour le bonheur de ses membres. 

M. de Canmont, après avoir remercié de nouveau 9on 
> Éminence de ses bonnes paroles, demande que le Congrès 

) émette le vœu que les dessins exposés dans la salle des 

1 

I 

I 

. ^1 ^ . i.y Google 
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¥8iiD«e pir M* Pemoi mm ââpoiét m Miairtèi» ém 
coStet, du» là bîbUocbèiiiie ên dincteor-itotal* M. éê 

Gonlencin. 

Ce vœu est adoplé à l'unanimiié. 

Après la clôture de la séance, Son Émioeiice engage, de 
la manière la plus bienfeinanie* les ODeoibres da Congrès à 
la soifre diiis sa bibliothèque., magnifique galerie récem- 
ment ouverte à rarcbevêclié et oruée de boiseries du meilleur 
goûi (1). 

Wum Éorinence prleane an fongrls Isa liebsssss UhiNgra- 
phiqnes da celle bette co l lectif . 

• • 

Le Secrétaire , 

Tam der Cbcsse. 



La belle salle de rarcbevêclié, dans laquelle avaient lieu les 
séances du Congrès, était couverte d'une ricbe expositioa 
de desaioa arcbéolegiqnes par M. Pemoi et qnelqnes antns 
Beadires. 

iM. Liénard , de Verdun / avait exposé une collection de 
dessins et plusieurs tissus anciens d'un très-baut intérêL 

M. de CanmoAi a? ait dèf eloppé dit ers caiqncs de aonn- 
mems et la Carte de fMblier pnUite à Mnnlch elcen- 
forme à ToriginaL 

M. Bourdaioue , de Booigea, avait eofi^é de magnifiques 

(t) Vt mir, M. de CnaMat l é urih tt i t * m Irtie la plupart dcf laa- 

rtais ei plusieurs niembm dn CoogWt. Tout it MHit atané reodri- 

vous à Bordeaux, le 1 7 septembre. 
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tenu des arcades gj^Jinriiinaiiies découfortes ûm tm 

Toiei h o MP e achti re te deite npotés pir IL taMt 

1*. La coaronne d'épines de N.-S. J.-C. Dessin aqninle. 

2**. Le bois de la vraie croix et un des saints clous. 
Z\ Deiu; aoix processiooueUes de Su -Denis, près Paris. 

(Diocèse de Paris.) 

h\ Mître très-riche du temps de François I*'. 
fi", ^jr^r**^ 4a sMt FnBOoia 4t âalaa n m aMnir 
très-ridie de aoo tMUpa. 

6^ Pierre d'autel des Catacombes. 

7". Bas-reliefs très-anciens des quatre évaugélistes. 

S*. Goflrel qui reafennait le taint soairei 

(Besançon.) 

9^. Cottïerture de révangéliaire de saint Goalin , éi éqae 
deTdoL 

10*. QÉVoa et patèM dn wêèêH Gâte. 

(Naney.) 

11''. Siège dn adnt Gérard, é?êqoe de Toul. 

(Galliédfalt deToni.) 

12^ Fac-similé d'une ancienne peinture du XIII*. siècle. 

13% Ua.caUce anden et carienx, 

14*. DaUnaliqpede saint Hydulphe, ardiefêque deTkiici. 

(Dfôcèse deSU-Dlé.) 

m 

m U tebaaadnaaiBl MwibIh 

16*. Le callee da cardinal Feseb. 

17". Châsse byzantine de la cathédrale. 

IS". Mître de saint Malachie, provenant de Clairfsux, où 

cet éféiined'Irbiide aïonnitdanalaaiifasdite 

Bernardb 

( Pfocèsc de Cliâloas-aor-llimi. ) 



I 
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ii^ Calice et patèoe de i'évêqae Hervé , foodateur de la 
Cilliédrale. 

20*. Sa crawc» ol ûeU4ii i a>éi dM» w tÊÊÊÊmtL 

21°. Siège de la mère de saint Bernard. 

22°. Chaire à prêcher du temps de saint Bernard. 

23^ Caractères des lettres du psaBiicr ém comte Benri 

de Chmingai. 
24^ La nOtve cta tesier ahU de ClaimNR. 

( Diocèse de Troyes. ) 

25*. CnHitêffsM^ Uès-McieMie, proteiiaiit de St-Jeia 

de Dijon. 

26**. Anciens ioùis de baptême curieux* 

27*. AacîeM aotela uèa-carieiix de Vignory, 

28^ La ceintinre de niât Joseph , rapportée de h Palii- 

line par le sire de Joinville. 
29*. Chapiteau curieux trouvé dans les fondations du 

château de Vassy. 
WÊFm àMtÊf^ ÙB llMiiéfttttder faslée par saint Bofthifn t 

ami de saint Nifarè, ifchefvIqQe de Reims. 
SI**. Plaque d*ivoirc sculptée , trouvée dans le puit» de 

réiiiiaft de IVioilirfirefidifr 

(MMtede Uagies.) 

32°. La mîtrede Jehan de Marigny, archevêque de Rotien. 

Mails dea moBai|oeB dee fenêtres de SL -Taurin. 

( Woeêse drtfrettv. J 

%k\ Tombe de Jehan Rose et de sa femme dans k catbé- 

« • « 

drale de Meaox. 
35*. Le cercueil de BoMet , déoottfert fers 18S0. 

36°. Chapiteaux de la crypte de Jooarre. 

37^ Croix proceaaioonelle.de Vaudeurs (Yonne). 

( Diocèse de Meanx. } 

38^ Mitre de Thomas Beelcet, archeréque deCantorbéry. 
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(Dioiaiie itoHiH.) 

kù\ Tmm éke gobeleldennitteDArd. 

ki\ Tûaâm 4« tel Mra jvMMK , chUMbei 4e li 

. eoHégialt ét -CkmmMî ^ I fMaiae- Française 
( Côle-d'Or ). 

A2*« Vue de raucieaoe abbaye de SC-Bénipie. 
43*. Aniel MrieH» ea Mite» Mir, de l^ùMkmit de 
Dijon. 

( Diocèse de oyoo. ) 

kh: Le porufl de la cathédrale d*Aiiiien. 

k5\ Anciens fonts de baptême de la caihédrale. 

( Diocèse d'Amiens. ) 

Le portail et le grand escalier de la cathédrale da 
Puy-en-Yelay, 

( Diocèse du Puy. ) 

47'*. Le calice dit de saint Remy , conservé dans le trésor 
de la frath^lnlft de &flifli& 

La Société française d'archéologie a félicité les exposaûls 
ei elle désire que, jiartottt où son Congrès arcbéologiqBe aura 
lieB. flB oroiBlie dee eiiifiiitifiBe.dB BénMManai 
' Dqpîûft vtegt iii8« cm a réfM^ 

tkms ont toujours été utiles et intéressantes. 

Elle espère qu'une exhibition aura lieu k Saumur* où elle 
M tioiiin en Googr^le i*'. Juin 1662. 

L*abbé Le Petit , Ch. Givli.et. 
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VMTfi FAITE PAU LE 00NÛRÈ8 AUÛUÉOLOGKKJfi 

DES VIEILLES UAISOK& DE REIMS; 



Après h viiâte ûe lïglise de St-Hiomas , le Congrès 8*est 
dirigé, par la rue de Mars, vers la célèbre niaison de la rue 
du Tambour. En lougeaiit la première de ces raes, Il 
porte do n\ 10, qui remoDtê I la fin du XY*. siècle oa 
an commeDceiDeDt da XVP. , fita on instant Inattention. 
Cette porte est surmontée, h gauche, d'une console sculp- 
tée qui, autrefois, portait une statue; le dais ciselé à jour 
qui «liste encore fait ragreiter la perte de la siatae qn*il 

Les visiteurs traversèrent la place de l'Hôtel-de-Ville, en 
jetant un rapide coup-d'oeil sur la vaste et élégante façade 
de cei édifice « deot la raUMrttiott récente serait entièrement 
digne d*éloge , sans le pen d*inteltigence qol se remarqoe 

dans la partie neuve de la sculpture , et sans l'addition de 
certains détails qui ont altéré le caractère de rancieune ar- 
chiiectore. 

A Mn tour , la maison qui précède fanniédiaienient celle 

des Musiciens arrêta on instant raitcnlion. Sa façade élevée 
porte encore les traces du \iV^ siècle. On y voyait autre- 
fois, dans Tétage supérieur , quatre grandes fenêtres ogt- 
valia , dhisécs chacune par «a meneau surmonté de trflobefl^ 
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La cour de cet hôlel est entourée de constructions moins an- 
ciennes , dont les fenêtres aux nervures prismatiques ont le 
cachet du XVl*. siècle. Une cage d'escalier qui euirtaU aulre- 
iiiiàMle.aaliaedela mr.tété êM^ fkm eMée 
est aofoordlMii reléguée à gauche, aa iMid de la coor. Près 
(le là , au milieu , subsiste encore une porte de cette époque 
de transition , où l'on mélangea le style du gothique fleuri 
à celui de la Renaissance, qui coaMûeoçait à fnîMlfe. A 
droite, dans la même coor, sont deox grandes pièces ornées 
de cheminées en pierre sculptée. L'une d'elles rappelle la fin 
de l'époque ogivale , et l'autre , dont les montants sont aussi 
da XVl*. siècle gothique, a été complétée sons Louis XIII. 
An centre detait exister«on laUean, aceomp^;né à droite et 
I gauclie de trophées militaires. Trois écussons, aujourd'hui 
mutilés, décoraient la partie ancienne. Le sol de celte salle, 
qui est vaste , était « il y a pen d'années encore » orné de 
pavés émaillés de b Renaissance. Dss rosaces d*nn irès^grand 
eifet se prodoisaient dans lonie Féiendiie de ce pavé. RUes 
étaient séparées par des bandes de pavés formant des enrou- 
iementa qui se croisaient en s'alternant Le rouge et le jaone 
seuls avaient été employés dans cette riche décoration. 

N'onWions pas, en sortant, de rappeler une grande ogive 
aujourd'hui murée, et ornée à sa base d'une slaïuelte de 
joueur de violon. 

Anrès la viaila de cette mafaon • rfflttMHwisffme des mem- 
hres ds. Congrès réunis datant Tadmirable fiiçadedetomsison 
des Musiciens , fut sans bornes. Pour décrire cette maison, 
dont la beàuié et la réputation ne le cèdent à aucune coo- 
slractîMi coDttw du mênie genre , Je ne eroia psa poufoîr 
nûen faire 9M d'empnmter quelques détails à la beHe et 
savante publication de MM. Aymar Verdieret Gattois, sur 
l'architecture civile et domestique: 

« Cinq nichas ogivales, séparées par quatre croiséei à 
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menfiuix encore iotictt, abriMt auiiiit de statues attires, 

dont loule la partie postérieure se perd dans un renfunce- 
meat du mur en faisant corps avec luL iea pioda de ces 
sûmes reposent sur des consoles irte'-saiUanleB qne stypor-* 
tent des personnages k mi-corps , d'an fiiire plein de carac- 
tère. Sans doute, on ne s'éloignerait point de la vérité, 
eu disaut que Tantiquilé n'a rieu produit did plus beau, 
de plos noble, de ptos aiofile» de pin» iiannonieas que eçtle 
ceavre d'ensemble. Les draperies sont d'une toudie et 
d'an effet admirables. L'ampleur et la souplesse des plis ne 
peu f eut êli*e que d'uue main babUe et exercée. La grâce 
du vêtement traduit avec on naturel pariait les pins gn- 
cieuses ttiiindon Ce ne sont plus ces frisares minces et mul- 
tipliées que les anciens excellaient à faire ondoyer 5 Tair et 
à rendre UaQ^iparentes; c'est au contraire une belle et riche 
étoffe , qni prend touies Jea Momies les plue déliées du 
corps et des membres. Lee têtes sont d'uno eiquise 
finesse et de Teipression la plus variée. L'artiste a su 
donner à toutes ses statues des poses d'un large et grand 
Style; car tontes expriment merieilleuaeoiejit l'acliou qu'eiks 
ont k remplir dans oe concert si bien ordonné. Il est impos- 
sible (le comprendre comment tant de beauté , de cbarme 
réel, de /nouvement et de caiiue réunis ont pu être uiécon- 
nwdanscea demies» tempiu Nos devanciers immédiats au* 
raienft bien dù reconndtre, dans leur stérilité pour les beaux- 
arts, la peine méritée de leur aveugiemfJit. 

(( La première statue, qui se présente de gauche à droite , 
est celle qui tient on tambour, ou plutôt un tambourin à 
cause dn peu de lolnmc de cet instrument KUe le tient 
attaché à son bras par une courroie et l'appuie doueraient 
contre sa léie. (^e musicien souille encore dans un iu\au , 
sorte de fifre \)ercé de trous et dont les extrémités sont 
recourbées. Était-ce d^k la représentation d^iu essai d'ac- 
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compsgoeiiieBl tfee le chdamemi, coaune cela se pratique 

de nos jours? Ce serait là noire pensée. Le peuple, qui 
sait conserver mieux les coutumes traditionnelles, aime 
enoore à entendre sur nos places ces accords simples et 
priONlil^ (foi t^attirent tonjoors. 

(f La statue suivante joue d'une espèce de comemnse , 
telle que celle dont plusieurs provinces continuent de se 
serfir, sauf de très-légères modifications; c'est une outre 
gonlMe, réservoir d*où fair s'échappe par des presaiotts 
ménagées pour prolonger les sons. 

« Après ces deux statues, et au centre de la maison, 
est le personnage qui, dil-on, tenait à la main un faucon (1). 
Ce jeune homme, dans toute la force et la grâce de FSge, 
heureux et souriant, que représentent- il , s'il n'est pH 
l'image , l'allégorie, la poétique personnification de la chasse? 
En considérant la place qu'il occupe, au centre même de 
cette belle composition, l'on est conduit natnrellemenc & lui 
attribuer le rAle le plus important de la scène générale 
de ce tableau. Symboliserait-il la chasse unie à la musique, 
exercices du corps et de l'esprit toujours préférés des grands! 
Le rang qu'occupent les cinq personnages, sculptés sur 
une même ligne pour le seul ornement du premier étage , 
donnerait un degré de probabilité de plus à cette sup- 
position. Quoi qu'il en soil, le fauconnier a perdu le bras 
et l'oiseau qui reposait sur sa main (2), Les témoins de 
cette inutile et inhitelllgente dégradation n'ont pofait perdn 

(1) Ce llioooii iobfiista jusqu'au saere de Charles X, époque où Tlu- 
torité fit frappeff ^vec de graudet perehes ou de lourds i m l nim e ls , 
tous les mu e m e m ftisaut sefflit, tau d^tr des ■nÉ do uts piilwd 
06 le roi deridl pesssr. 

(S) Cou par enoar que ose MtHiiMi disout que le bias a dl ip a ia : 
teftHieoa seul a été briié,et la i%ede In' foi le iMwit sur sa aain 
encore* 
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kl Mf Mil 4m iMOMt 61 MBS VmmB racMilli à Irami 
iMvtréeiitel kmn regrets, eonsse mi earaelèni prMmx 

k conserver. On remarquera les gants dont les mains sont 
armées, et qui semblent prouver de nouveau qu*il tenait 
ïtÂwmn àd jptm qvs la tradition lai attribas. 
« Uft J aii o i it de Mi mapa la qMfrièae «icbe. C'est 

plaKVt peut-être tme petite harpe qu'il pince de ses mains 
et dont il cherche , dans sa partilioQ , à tirer des soos teodres 
conune sa douce attitude. 

c EaÊBf I l'aiirteilé» on apsr^t la five et paarionnée 
figure do jeuemr de Yioiaa ; H est oonrminé de fleurs, et le 
seul qui porte cette distinction. Son mouvement animé fait 
aaaes voir caaibiea il est pénétré de Timpressioa qu'il veut 
proéDira, avee Isa poisHMies Tibntieiis de ses cordes elBeo- 
rées par son archet ; il f a dam toute sa stators on entrain , 
une clialeur d'action , qui font vivement ressortir son inspi- 
ratioB et son désir de la communiquer au-debors. On voit 
que FarMe iTest complu dans cette partie de son œuvre, 
qu'il s'y est attaché avec plus de force et d'dme , et qu'il a 
voulu porter là son coup de maître. C'est, en un mot, dans 
celte galerie de prix , le point culminant. L'archet, que ce 
joueur de violon tient de la main droite , est en fer, non 
en pierre, et il nous partit dater du XIII*. siècle, de 
l'époque même de la statue et de la maison. La pierre 
n'aurait pas pu se prêter, sans se briser, à cette forme déliée, 
mince et évidée de l'archet. 

« Cette belle série de sculptures que nous venons de 
parcourir, ce petit musée d'antiques, plus précieux que 
beaucoup de ceux de nos plus riches collections , nous offre 
encore à considérer les baies ouvertes entre les niches, et 
rarcature qui les couronne k la hauteur de la naissance 
du toit. Les croisées, comme nous l'indique leur nom, sont 
divisées par uuc croix de pierre eu quatre compartimeuis , 



• 



Digitized by Google 



27i COWBi» ▲IGBtoLOfilQUfi OS fBAVCB. 

deux inférieurs plus grtmh cl deux wtpMttm piw pctfui- 

Chacune d'elles est terminée en haut par deux linteaux 
«U6ri«i»f dont i'uoe des extrémités vient poier mr ie 
nuiieiQ wtkai iw ttl dt I» ma. Ce» lioiiaia m pm 
d*épai»ear; ils MiUdMiUé», k rMtéiieMr, d'we hip tii* 

verse de l;ois de très-fort équarrissage el qui est destinée 
k porier uu arc surbaissé d'allégement , partie d'un segment 
de cercle no pe« dtslenda. Uae telle ditpwitkwi en ei^ 
trdmemeDt ingêiiieose et trèe-propre ii éimlMer le poide 
de h maçoenerie qui , siae cela , pèsereH trop sur lei Tide& 
Les ébrasemtnis des croisées sont occupés, de chaque côté , 
par des baDCS de pierre placés en regard Tun de l'autre, 
aaxqeels on acc^t par im degré, aoit pewr le tranil, 
soit pour satiffolre la corîosîté. Lee bifailaais d« Neid eat 
conservé dans leurs maisons cet arrangement, auquel ooe 
glace habilement placée vient ajouter une commodité de 
plus. Dans ces petites retraites d'intimes et secrets eo- 
tretlens, vient sonvent se cacher celle dent en poivrait hice 
dire» sans médisance : Et se cupit aniê vidêrû 

« Enfin , ce grand cadre de la façade porte , comme 
conronnemcut, une arcature trilobée en pierre avec les re- 
tombées de ses nombreux arcs arlistement UravaiiléSi L'or- 
nementation de ce bandeau supérieur, aimulant une élé- 
gante corniche , est en partie remplacée malotenant par dei 
assises de moellon piqué. » 

Le rez-de-chaussée, dont je n'ai rien dit, a subi de 
grandes modifications; rinstaUaijon de boatiques dans celle 
partie a dû* en grande partie, en être la cause. Les patiiei 
arcalures cintrées qu'on y voit , el la porte cochère , pa- 
raissent appartenir à la construction primitive. 

Je ne fais pas non plus rbislorique de cette remarquable 
demeure , dont Torigîne , jusqu'à ce jour « est resiée dav 
robsçurilé. Je me borne, eu la quittant, à formuler afcc 
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les membres du Congrès le vœu de la voir conseirer au lieu 
où eUe fut édiiîée il y a ciuq siècles. Aucune raison sérieuse 
li'^owoliiiiikkéiitnMitiiMi. JLanwitoiiiteiÉlliiglMrttit 

seale autrefois de commameation entre le marché et la place 
de THotel-de- Ville. On n'a plus aujourd'hui les mêmes raisons 
dm réiwipff 4»ctcôl6; l'aâr il la Itunièit fat dtoictl soi 

mmi , une ligne brisée qu*ane ligne Aroile. 

Ces réflexions. Messieurs, nous occupaient encore au 
mtMUfm! on nous arrifions à la maison de la rue da Mars, 
qtà pom le te «térienr» a^îoorà'M bim Modifié, 
n'MMOiice pas les richesses inlérievree qui y sost icemim- 
lées. Mais, en pénétrant dans la cour, on se trouve au milieu 
d*ua remarquable hôtei de la Renaissance. Voici ce qu'eu dit 
H. P. XMé, j'arteor ése Hssesi kittûrifmê sir fsi rueê et 

« Sur la façade, nous voyons, au rez-de-chaussée, la porte 
oocbère et trois feaôtres de forme carrée , divisées en deiut 
pirllai per wm cokNiie de pierre scolpiée; chèque Isaitru 
est e neadri e pur uue hende de eenlpture , né h stylude k 
Renaissance brille dans toute sa richesse ; des figures hu* 
maioes^ des oiseaux, Taigle à deux téies, la fleur de lis, 
des vases» des cfNrnele de fleurs s*y eucb a l ue o t avec fràt et 
sottt ciselés arec déUcatesae. De chaque c6tô de ce cadre 
élégant est une autre bande du même style ; elle s*élance en 
cinq jets divisés par des chapiteaux et des bases allant du 
bus eu haut de Tédiûce « et simuiaut ciuq ffllunnes superpu- 
séee les unes aux autrasL Entiu le res-de-ehaussée et le pre* 
wà» étage , règne uue large frise ornée de uiédaillons reu* 
fermant des profils d'homme et de femme; aucune inscription 
n'indique leur nom. Le temps» qui les a mutilés, laisse 
epereevoir des détails .qui prouvait que fertiate a «lèlé aia 



ncNles 4a XYI*. lièele les caprices de sen imagination. Les 
fenêtres du premier étage ont la même forme que celles 
da re»-de-cbau88ée. Leur eacadrement esi inoéetle «t «e 

â« émm^ règiMt OM IKm et m mmbUmmA sealptés, 

divisés en six parties, qui forment autant de bas-reliefs 
sculptés. Sur le premier , à Ja gauche du specuteur qui le 
fejpi^de t eoBt dess iMtoHMS ^mtsms Ii pied ^ Je lesee ev 
poing, placés à droite el I geeeiie d'oo fSie d*eÉ i^ileuwi 
des flammes. Sur le second , des clievaliers armés de pied en 
cap , montés sur des coursiers caparaçonnés , rompent une 
Itace; leur visière esl tieissée ; des plumes ikment sur leur 
CMqoa Le troirifim bei wlief ngtéK M t os erhriwMi daae 
les bnueliee dwfori est snpeedee wie éelierpo en m leif^e 
ruban qui porte ces lettres énigmatiques: CY . A . CE . LE . 
ftVA • ov. Nous sommes foreé d'avouer ici que , jusqu*à ce 
jonr, nous n'avons pa eo trouver le esM. fiiir ie ^pMriàae 
hes wMef , ea voit m eoodnt entre den iwKtsrins^ «miée 
de i'épée et du bouclier. Sur le cinquième , ce sont encore 
deox cavaliers qui se battent à la lance ; leurs chevaux ont le 
eea bardé de fer ; un boisson sépare les eembettants, Enfin , 
snr le shilme, des tetasslns tonebent dn bent de lenr lanee 
un vase qui les sépare. Les cosCames de tous ces personnages 
sont ceux du temps de François I". et de Henri If. 

« L'aile de l'édifice qui s'avance dans la cour est bean- 
coup HMins remaïqoable: les fenêtres qni y sont percées 
ont les nênee omemenls et la nénie forme que les antresi 
mais les bas-reliefs manquent à celte partie de l'hôtel ; au 
sommet de l'angle qu'il faii sur la cour , est une sorte de 
lanteme on petMe tourelle maHlve en pierre, saneauonne 
niilHé , et servant simplemem de décoration. » 

On renïar(|uc encore dans une des pièces de cette maison 
une cheminée gothique « plus ancieuoe par conséquent que 
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lages fouillés et détachés de la masse de pierres , et enca- 
drent le foyer de leurs riches ciselures. Des sculptures couvrent» 
m pmit, rentMiMe de eene elMoilBée. Un écaseon aoioiifw 
4lHrt mtÊiM m êêmÈt aetreMs le eenlm L'eire du foyer 
offre de curieux dessins. On y remarque des étoiles formées 
par des feuilles d'ardoise incrustées de champ dans le sol. 

Au ted de le eour, à gMiclie, qne asdenne chapelle, 
njoofd'hin dlfisée pn* des ehriaoDs» eet ceuvertle en cMer* 
Le pleneber qui lui servait de veÉte est des plus fcnisr- 
quables. Les poutres , oi nées d'animaux, de feuillages et de 
fleurs* sont les plus belles qu'aient jamais vu M. de Ganmout 
et les avira BNnlNree du Congrès qoi raceonpagiiBient 

L'origine de cet hôtel eet encon IncoBiioe. M. Tarbé sup- 
pose que c'était un refuge dépendant d*one maison reli- 
gieuse , peut-être même un prieuré. Une inscription gravée 
en caraoïères gothMfMi, sur mi des pitien des caves de cette 
maisoii , porte oe qaê sbH: t Gy gist vénérable rrilgîeux 
maistre* Pierre Derclé , docteur en théologie, jadis prienr 
de céans. Priez Dieu pour luy. I^i86. /) 

Ceci ne me parait pas être une raison concluante. La 
pierre sur laquelle on Mt cette msmptfcm a pn être hicnntée 
dane ce pifier ponr sa consoNdaiion. Aoeon historien, da 
reste , ne mentionne l'existence d'un prieuré sur le terrain 
qui nous occupe eu ce moment. 

En quittant ce curieux hôtel, nous traversons la place du 
Marché pour visiter une construction moins considérable , 
mais cependant bien digne d'attention , la maison connue 
autrefois sous le nom de YEnfant-d'Or. Les membres du 
Congrès font k bon droit considérée comm" une des plus cu- 
rieosee maisons de hi fin du XT«. siècle , malgré la mau- 
vaiee restauration fiite il y a quelque vingt-cinq ans I h 
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hçtàè è$ Il boQiiqoe qui oecope le rei^-eliMisée èB ceitt 

maison ; c'est à celle époque qu'on fit disparaître l'enseigne 
qni lui donna son nom. Uu eolaDt du étak couché sur m 
mmkwk t étnmit. Le tMt éuHé»^ Le pnonicr éligi 
fak MuUie Mr to foie pobliqae. Dm peslfM pi i c éw At» 
gonalemeni le supportent. Toules sont décorées de figures 
sculplées. Sur la prcaiière , un (guerrier , armé de tout» 
pièoeit tvraiN om eipàce de dn^Mi. FeBt^éireetmsewit 
Georges» Cette lUiiie est de greade di m e m ie e . A d dm e n , 
deux enfants nus sortent du calice d'une fleur. Â la se* 
coude poutre , ou voit uue fleur semblable à la précédeute. 
0IBK eniaiiu au», se leMUM par le nuim, aont deboet dan 
son caUoe ; l'oa d*eox esi coiié d*iMe loque. 8v la mi- 
sième, les enfants sont remplacés par un homme et one 
femme d'un âge déjà mûr; comme eux, ils sorlenl d'uoe 
Ûeur et sent f ôtiis suiiaDt la mode de cette époque. U 
<|iatnème pevtre a beeoeeap d'aMiegpe avee la émsakmi 
la dilTérence seule conmste dam la pose ém eBfaets, qoi 
sont toujours nus et du sexe masculin. La cinquième et 
dernière poutre est très-rapprocbée de celle-ci ; elle est 
ornée de la statue de fiemson» qni tientua lion pir Ici 
micboires et va les déchirer. Cette statue , la plus grande de 
toutes , est do la dimension de la poutre. 

Pour soutenir la saillie des étages supérieurs , d'autres 
pidces de bois , maintenues par celles dont nons venoosdi 
parler 9 sont placées horizontalenient et dans le sens de k 
profondeur do la maison. L'extrémité de chacune d'elles est 
décorée de sta luettes. Àu-dessus du guerrier « uu artisan est 
assis et parait enfoncer son aignille dans on morceau d'éioffe 
qu'il tient sur ses genom. La statuette suivante représean 
une femme assise , dont les cheveux , divisés au-dessus dn 
front et maintenus par un bandeau, retombent sur ses 
épaules. Cette lemme tient un ofajet qui peut être une iaavs 
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MttMiMHrtella ctroHtMrailmttilét. La i wi iitMi ém 
pÊÊÊnê InriMitrisi Ml •rate é*wu vMHml Mit, I longae 

barbe , la téte coiffée d*on capuchon et s'appuyant des deox 
mains sur une crosseite. Un hoiume , d'un âge mûr , assis , 
iiabiUé comme les AoUea da c» teapa-là, décore k q«a- 
triàma. U tiaot aoa paoaa gMKbe mtn h pMa al liiita 
4a la maui éraite. Aii-daMi da h aittae de Samaon , ta 
voit un fou. Ses vèlcmonls sont garnis de grelots ; il dévore 
un morceau , quelque ciiose ressembUat pour la (orme k ana 
fdottittft Saoa la pactrc de Stnwau qa ramarfiia , aalra 
daa «atmainc mé caa naitM iblat, vm éoanaa chai|$é daa letirat 
J. C. , reliées eiitr'elles par une cordelière qui occupe beau- 
coup da place dans le chiffre. 

Pow^aéié caMtraita eatta gracîavta iMlNiaiiaii , dant 
kMtet lat pièaot de bois, jusqo'es ha«t da pignaa » oat éU 
si délicatement ciselées ? C'est ce que nous n'avons pu 
découvrir. Les couches superposées de peiuture à l'huile 
aoavraat aartains détaiJt qui aaraîaot po mm gaUlerdaaa 
Ma racbarcfaat. 

L'entrée de la me de TArbalèle , vers laqeelle nom BOUS 
dirigeons au sortir du marché, offre aux visiteurs la façade 
d'un ba& bftlel ooostrait à l'épaqM de la KcnaiaHincai £Ua 
aal aojaord'bui défignréa fiar lat aMeigMt dat oMTcbandt 
qui occupent le rez-de-chaussée. Le milléaime de 4MS ta 
lit sur la porle d'entrée que décorent deux siaiiies, do gran- 
deur oatureUe, représeolaul l'une un homme nu et barbu, 
et l'anUra Ma kmm ^ileneni ooe^ La dettona du botta 
de ces personnages , eonnns i Reims sons le non d'Adam 
et d'Ève, se termine en console. Entre deux dos fenêtres 
du premier étage, ou remarque une grande niche avec 
ootttola at da»» veuve aigoord'bui de la ttatoe qu'eUe abritaiu 
Ao-deatut, pour eomplélar cette fiçade, règne ooe large 
frise ornée de boucliers, d'écussons et de figures variées. 
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térieur. Une consiruclion récente, masquant une charmante 
toorelle, a fait dire à M. Xari)é qu'elle existait autrefois. 
EU» «tint «BOOM : BQot Tmot iM ^ rei m ft fat iatadeai 
■Matant mt la temne qui dcmiae k Mmlle o o mmah i 
placée au centre de la cour , qu'elle diviae en deax pvtiaL 

De la rue de l'Arbalète, nous entrons dans celle de la 
CleL L'axiérieiir de i'liftiel, portant ie n'annooos pu 
k nerf«lkiiae k^ada qai me ni dea o5i6a de « eaai; 
« Ba » dk M. Tarbé, ks Jéeettea s^étaMireet dm 
celte rue. Bidet nous apprend qu'une dame , fort d6\ole 
sans doute , déshérita sa famille pour leor donner ce grand 
et beau bâtiment. Ik y venkient teder nn noB?ean ooH^, 
et ciMrcfaeieBt à ae rendre aeqnirenre des terrains et kMm 
voisins , quand le Conaetl de ?iUe se blla dMntenrenîr et les 
em|>écha de réaliser leur projet. L'intérieur du noble hôtel 
dont ii s'agit est fort remarqnaide : à droite» on remaniua 
qnaira fcnétraa oméea de aenipinrea qui ont k type éa 
gotl)i(]ue flamboyant. An-deesna de chacune d*elks est en 
écusson surmonté d'un casque. Cette guerrière coiffure est 
supportée par un auge. A gauche , on voit une porte décorée 
dans k mêoM etyki Le anrploa de i'édificednt être rekitdaM 
k XVI*. aièck. Les annoirkB q« déooraknt oe fkél bM 
et pouvaient faire connaître ses possesseurs sont effacées. 
Si, par hasard, on découvrait, dans quelque recoin, des 
armes portant d'asor et un lion d'ai|;ent cantonirt, armé, 
kttpaeaé de goenks, chargé de sept beians d*or, on aurait 
k prenne qoe là demeurait Pierre de Bezannes , lieutenant 
des habitants en l/i^8, et la tradition serait justifiée. » 

Qu'il me soit permk ici de rectifier quelques erreurs com- 
mises par raoleur ipie je viens de citer. Une senk des quatre 
fenêtres est surmontée d'un écusm et d*on casque sontent 
par un ange. Le tympan des trois autres est orné d'un écussou 
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mutilé sur lequel on reconnaît encore les traces des armes 
de France. 11 eo e»i de nêine de la porte qae Ton vok à 
gradit dM» h €Mr. Le arplw dt i'édifioe ■'•n ptt pm* 
tériiir à ce qae aeos ftmm de dierirev ceMM le Ciefc 
M. TMrbé. Il eet bien de 1450 , époque I leqnelle Hme de 
Bezannes fut lieutenant des habitants ; seulement , ces autres 
parités de rhôiel sont moins riches de décoratioii» Sur 
réc«MQ de le iNNBiiiière des Cnêtret, dirtiogae eeeeve 
aeees ftcMenient , malgré les «MMilalioas , le lioo et les beeiM 
qui chargent le champ de Técusson de la famille de Bezannes, 
dont M. Tarbé ne donne pas une exacte description. Les 
aroM perlaates de cette liattUe soot cMore ke ortnesL £Ue 
porte: d'aior séné de beseas d'or saas aoailire an Kon d'ar- 
gent armé de gueules et lampassé d*or, hrocbsnt sur le tout. 

Un manuscrit de la bibiioilRque qui renfenne la série et 
iea aroMttrks des UentenaiilB des habitanis justifie pMeemeat 
la tradition « poisqn'll ions indique Pierre de Beiannes 
comme remplissant ces fonctions en ihW, 

Ne quittons pas cette rue sans rappeler que Savoye y 
avait sa demeure. Saioye , qui était grateur de l'hôtel des 
Monnaies de Reims • est Taniear d'an esses grand nombre 
de gravares. On lal doit» entr^aairesy an magnifique plan des 
promenades de Reims. 

Les membres du Congrès dirigèrent ensuite leors pas 
T6rs la porte de la conr da Chapitre de Notre-Dame, diMM 
In me des Tepl s ii e r s . Cette porte foteonstmiie vers 45S0. 
Elle est large. Le cintre qui la surmonte est surbaissé. Des 
colonnettes que supportent de hauts piédestaux vont , à la 
haoteor da* premier étage, soutenir deai tourelles rondes qni 
s'élèTent Jostpi^li la bautear dn loit^ Lee elocbetons pointas 
qui devaient ooQfonner ees toofBont dispem ponr fMre place 
à une couverture à peu près plate et sans rapjiorl avec le 
monoment qoi nous occupe. Une pciiie fenêtre s'ouvre à 
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ehMioi def éltgM de ces tomMea. L'espèce qai les sépare 

est occupé par une pièce d'habitation qu'éclairent deux fe- 
Bêtres séparées au premier étage , el accolées l'ane à l'aoUre 
M de«iièM. Dei coneelci sealptées, omén de penomgM 
groleeqvee, sapportent les pooirea sor lesquelee rtpoeeit 
les étages de cette habitation. Le son de la cloche , qui an- 
nonce Touverlure et la fermeture des portes de la ville, 
•fertissMt Mist autrefois k gardien de la cour do diaphfe 
qaie Vhmtt était arrivée poor lui d'oovrir on de ferMer* 
Depuis vingt-cinq ans eiifiron , les portes enlevées de dessus 
leurs gonds perniellent de passer à toute iieure du jour et 
de la uuiL tlles existent encore et sont déposées dans la 
réserve de la ville» sur l'emplaeaainnt de l'ancien château de 
la porte de Mars. Le haut de ces pintes est remarquable 
par les magnifiques sculptures en ronde- bosse qui les 
décoreuL Leur dessin est d'un goût très-pur, formé d'ara- 
besquci et de figures bumilnes dont la partie ini^rkore se 
termine en gaine fenllla^ée, Je croie qu'en peut kkt re- 
monter ces sculptures an règne de Henri IV, 

De cet endroit de la rue des Tapissiers , nous aper- 
cevons le chambranle en pierre d'une ancienne porte de 
dollre^ U cstumé» à son looMoet, d'une figure aecroopie et sert 
aujourd'hui de pied-droit à la première maison de b me que 
nous quiiions pour nous rendre dans celle d'Anjou où nous 
remarquons, au n\ 1 , un portail sculpté du régne d'Henri iV. 
An n*. 3 de eelte mâine me, esisle eocoiv on de oen an- 
neaux destinés è aoerocher les ehatnes pendant les gnems 
du nioyeti-àge. Deux autres se remarquent encore près de 
là : le premier, dans un des murs de l'archevêché, rue do 
Caidinal-dO'Lorraine; le second, vM-vis l'ancienne école 
de médoelM , daoi to me de ce nom. Un quatrième a éié 
conservé dans la nw des Consnb» an pavillon de rflOtci-d»- 
Viile. 
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lit nie d*Anjou noiM CMdait dam k mê des AnfMii 

Nous y trouvons un édifice dont l'angle porte une tourelle 
suspendue. Ici encore nous avons à déplorer la destmctioa 
da loU éfamoé eo elfaitte, rtnpiacé par Me eeotertafe 
presque plate qai rejoint celle da bUimem priacipÉL Li 
croisée de pierre qui s'ouvre sur le grenier est ce qu'il y a 
de plus remarquable dans ce bâtiment. Naguères on distin- 
gnait, à aoa sommet, les armes de l'arcbevéque Aoben de 
ienoBOonrt, écarielées k ccUes du Chapitre. La gcMe a 
aeliefé de les fiire disparaître depuis deoi ea trois im. 
C'est dans cet édiûce du \vr. siècle que s'est tenu le 
bureau général de la Loterie de France. 

Sur la place Godioot, qui s'oavre en face de oatte OMÎaoB , 
nous laissons à gaacbe remplacement qu'occupait l'églitt de 
St.-Pierre-aux-Nonnains , et nous allons visiter ce qui reste 
de celte antique et célèbre abbaye. Les constructions encore 
debout ne remontent pas au-delà de la moitié du XVI** 
siècle, Renée» fille de Claude de Lorraine , premier duc 
de Guise , et sœur de Marie de Lorraine , reîae d'Ecosse , 
nous dit iHarlot . grande prieure de l onlcvrault , fut eloue 
pour abbesse de St. -Pierre, nûse en possession par procureur 
en 1Ô42. Le monastère loi est redefaUe pour avoir «ppayé 
la réformatioa, rétabli les lieux danatraui, bastt le pariail 
de l'église et fait quantité de choses pour l'accroissement 
du monastère. » C'est un des pavillons bâtis par cette abbe^ 
qoa BOUS alloai ? isîter. Moias grand et amiae élevé qae 
d'aotrss bâtiments restés encore deboat , ei appaitsaiot aa» 
jourd'hui aux religieuses de la Congrégation de Notre- 
Dame , ou à de simples particuliers , ce bâtiment , construit 
ea pierre et brique avec iacrasiations de nurbie , ast aaas 
coatredit le plae bel édifiée ^ne Reima ait caosarvé de ans 
de cette épo({oe. Il peat Mleneat sapporlerla oowp a raia ew 
avec le royal palais de Fontainebleau. Ce pav iilou est formé 
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&m ra-de-dMMfe m d'w pmakr étage. Ae CMitfo Ai 
r i i dto' cN w wéa s*oiif n mw porte ornée, éane sa partie oi- 

périeure, d'un mascaron. Deux fenèlres , aussi simples d'ar- 
cbilectare que la porte , raccompagnent. Celle de droite est 
lanMBtée d'oae têie de cbérata lax aike déployées • et 
ceUe de gaoehe d'ww téie haiDaiae pormt barbielie , dM- 
\eux , cornes et oreilles de loup. Sa bouche , toute grande 
ouverte^ achève de lui donner un caractère fantastique» Les 
feeétres des eitréoiités du bUiment ont été reoonstniiieB 
poor être egrandies et ■'offrent aejoordliiri aHlcon Intérêt 
Au premier étage, celle qui s'ouvre au-dessus de la porte est 
la partie la plus remarquable de l'édifice. Son ouverture o*est 
pas de grande dimenaion, mais les profils de la pierre et les 
scolptnres y sont teflenient variés et multipliés qa'on dier- 
chersit vainement les moyens de l'embelHr. Un ridie et large 
encadrement entoure la fenêtre. Il est formé de demi-cintres 
opposés les uns aux autres et remplis de fleurs. Il s'élargit , 
vers le liant « k la naissance des consoles qoi s'épanonteeat 
en volâtes et d'od sortent en abondance des flenrs et des 
fruits. Au-dessus de la corniche qui surmonte cette fenêtre, 
on voit des ornements de tout genre. Au centre, une femme 
mw porte sur se tête quelque chose qu'on peut regarder 
ooiMtte un casque. Le lias de son corps sort d'un cdice de 
fleurs qui, par ses contours, forme Pencadrement extérieur 
(lu sujet. Celle femme maintient, avec chacune de ses mains, 
un en(ant suspendu à ses mamelles. La partie inférieure de 
use enfuMi, coone celle de leur mère, se termine par des 
gnIrInMtos de flenn» Au-dessous de cette fonétre, coomsm 
de toutes celles qui ornent cette ravissante façade , il y a 
une tabk saillante en pierre et des consoles en saillie toutes 
couvertci de sculptural qui paraissent soutenir les pieds- 
dreiti des fenêtres Les ouvertures qui avoMnent celle dent 
nous venons de parler sont pins sobres de sculptures ; elles 
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sont surmontées de tables de auurbre aoir, d'uu irès-poissaut 
«fiet. Dm croinUoii» en piim» mjfim4*bm détraîu, ^ 
laieitMlrefiiiiMtttrihMyrM hm cAl 4* l'iiMM^ 
exlrtmités do Utiomt et firèt des angles fomét 4e fpicmt 
rentrâmes et saillautcs, soiil deux fenêtres de la même dimen- 
sion que celle da oiilieiL Celle de droite n'a jamais été 
oaverte. Les pierres qui la rwpiiiMnt éiaÎMl 
couvertes de seal|»tiires, «BtiKes aajooni'W de ■mmIm è 
rendre impossibles les coDÎectures qu'on peut former snr le 
sujet qu'elles représeulaieut. c:ouia»e la feiiétie centrale, elle 
esl décorée d'en large et ndie eBfadrwaei UnM oné de 
ienrs. Son pwwet m teraîoe par m ftniiM éMi ta 
pointes du triangle ne se rejoignent pas aQn de laisser sortir 
une têlc de femme, qui, avec les fleurs, fruits et feuillages 
dont elle esl entourée, remplit l'iatérieur du fronton. La 
fenêtre de «Mclie. lademiére dea4iiao«sri«eà.|«nier, 
esl senblahle k ceUe-^i ponr les dâBMMÎMs. 8i fceie esl en- 
verle. Les ornemenls ne sont pas les mêmes: au lieu d'une 
|/0te de femme » c'eat une t^ie d'iionuue ttni . surnionie son 
fronHHi. Les incarnes dp grMÎnr n'eisanl itsud^ 
qoable; elles sont aederaes , en Ms » et saM smm 
pture. L'intérieur du bâtiment u'a rica non plus (|ui réponde 
à la ricbe^.d^ TeiVérienr, Les pontres des plalands por- 
tent Dépendant quelques menlnrss de ealin dpoqnt, ei e'esi 

détruites. Des bâtiments ont été ajoutés dans la conr qnî 
sépare cette façade de la rue, et en rendent aujourd'hui la 
fi$te tréa-diflicile».ilâious-nQas de dire, pees ne pas à'nn- 
blier,qnelas Daines de b Cei^piien ♦ HjiiepriÉeiras de 
cet édifice, n'ont antorisé les co nstr e rtl en s s ies e la g la 
condition que les sculptures ne seraient pas détruites , 
et que leur volonté a été respectée. Cet édilioî p«irte le u". 6 

dans la me de $t.-Pisfre4es^OaaBS8. .La rhapiiic et k 
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grand hâliment, qui se rolient sur la rue de l'Université aux 
restes de St.-Picrre>les-l>atiie9 pour compléter le mon as- 
Un éè it Ctigréptioa , provieoimit de TaBcieB Ii6plul de 
' 9U*ànWltuk H» dHM dit règne dnXmifs \1. 

Nous avons jeté un coup-d'œil sur rensembledes bâtiments 
de runifersiié , consiruits par nuire illustre cardinal Charles 
de UmiM, k l'épaqve «à Renée, sa sonir, oonstniisait h 
MMpineuw Mmyt que itons tenons de ? iafter. 

Ces Mtimenls oflVfm le cadiet des grands édifices de 
celle époque. Une porte d'entrée attire surtout rattention 
du tourkte. Son plein-ciotre repose sur des pilastres dont 
le iMt ait erné de kmOk^ Des têtes, sortant aussi de 
MHages, remplirent les éealnçons Ibmiés par le dnlre 
de la porte. Trois statues ornaient autrefois son sommet , 
ainsi que l'aitestent les nidies vides qui surmontent ce 
yunail. A l'angle de ce bAtUnentt on remarque encore nae 
de eea iinrottii an lok (lointn, 4 fréquentes k cette époque, 
et que l'impitoyable alignement détruit chaque jour pai tuut 
où elles subsistent encore. La principale entrée de l'Uni- 
f eisilé , établie dans le collège des Bous-Enfants , CoUegim 
ftsNovvMi jMMRsmM ([hÊ^99f^t0Êùt ^MisRstaf a lorf f|as 
l'atlesle la plaque de marbre placée dans le fronton circofalre 
de sa porte , est aujourd'hui celle do lycée impérial. Cette 
porte a été construite par l'archevêque Maurice Le Tellieri 
fnf, angnwtant iBS>tHi«enta de Charles de Lnmine, yidap 
sen séminaire ; on y nMlarqae encore quelqueé tètes de 
clous ornées de lézards. On sait que les lézards figuraient 
dans les armes de la famille Le Tellier. Yis-à-vis, noas 
twM w nns nne ancienne berne qni n*a pas tonjonrs occupé 
cetia place. 9«* le devant, en voit nne croit arckiéptooiiÉle. 
Bile est répétée sur le côié droit où l'on a ajouté le n". 70 , 
et, sur la gauche, sont les lettres S. N.» séparées par la 
erosw de l'abbé de St-Nicaise. Il va Bans dire qne cette 



Digitized by Google 



tlSITE DES VIEILLES MAISUKS Ofi REIMS. '2iH 

borne liitiMt la jurMMon éê rirafco9ii|i€ dt IMsit (C 

de l'ablîé de Sl.-Nicaise. 

Des plaques de mtrbre , levêlues <l'iiiftcri|Miotts ei eu* 
caMM 4e Milpiweei mitiMiit le fMM, i|«lM4irige 
f cvif le 1Uii%fttre « ^|ve Ik se draufiÉl wi we twHÉi« eenn 

à Reims sous le nom de porle Bszée, qm fnl délruiic eu 
1755. Un reste de pkd -droit est engagé dans les murs du 
lycée; ei «te eiatae eeulptée dass «le nielM ei pmeMi 
do même oiomiiiieiit, • M dIgigCe denilMHMBi. 

Pkn YeHi, dam la me do B i i fc H re , à Tangle de !■ me de 
Montlaurcnt , nous trouvons rhôtol qui donna sou nom 
à cette rue. Nous empruuioiia à M* TmM la deKnplàit 
^11 eo dooMi dne 808 eiffrage Mnr le» iM de* Mm 

«GeYaiteédiflee,dl»*ll, daiedvXfR iiècle. 1lf«iiian|iié, 
sur le plan de 1665, comme un des monuinciiis notables 
dei'^peque. C'était le chàteaa de Monilaoreel. il devait son 
nom k m fief litué piide de lieieit, |w a rtd é dam -ht 
%m\ aMe fÊtôkmm tuMm POMlm^.fiar le ddipitre 
de Notre*DafQC , et plu» lanlt en partie, par le» Jôauitcs 
(1742). 

« 8» iiçade principale 4baae sor ie Barbfttfe ; omm M 
se proloaiB dane la t«e qui ^Hie een ne«i, «t.iOocnpi à 

peu pria «oilié d*nn de ee» cMa» ùm reMarque , «««deaRoa 

du toit, une corniche ciselée avec délicatesse. Des feuillages, 
qpie le eiseen a détachés de la pierre avec légèreté , en font 
rnma— nt Ceiir ae^powii ne lègne p» font 4e.4en9 de 
fidiiee; elie>été ff pi»ei e /enr tawonp.de iMÉHas^pv 
des ornements plus communs. 

m A rinlériear de la eeor, eu t^it sept niches renferuiaet 
en0iii«.dae aiatM de-piem, bavie» d» â lr-3 pieda Omb 
|a première, se trouve S atome tenant d'ono main le fane 
la (aie , et de IVnMfe un enfaut qmè ee béu père dévore, a 
aes pieds et»i un autre eo'aiu jouaiu avec uoe urne ren*. 
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yersée : an Èm9% m jiNlttt U mt ê w êê -ncbe ïïmâmm^ 
piter ; à ses pieds , Valcaîn forge h kmàte. Dmli Irainlai 

aii^anSt le dieu de la guerre, armé de pied en cap. 

« lit $mw*^ akirite Apollon; un manteau estjelé 
MT Ms épaukt ; M itÊmÊm^ fenill» 48 pil#Mr. riiaM)ki 
une auréole figurant le Mleil WUe aa-dMW de n tfie; k 
tes pieds croissent les fleurs et les fruits. U cinquièM 
BÎtlMl MCt ë*aiile à .YéoiMi Sa longue chevelure est le seul 
TOle jeté w«ee aittttii iMi !»■ rwés. 

« Lasixîèiiie «lelieerthrfâi*e|iirtodieo .da«^^ 
Son caducée, des ailes à sa coiffure, à eee épuiUe, èM 
pllil, 1^ 1^ reoNlttaUre. Enfin, dans la dernière cellule, oa 
aperçoit h cteM Dnm m» ^ ^<ne d'une jetuM teoiAt 

uncit>iMiit. UmmiBikÊfim»^^^^'^ 

sur sa statue. Ces sculptures ml le» defwèfee , daae aa» 
», qui rappellent les inspirations en^pruûlées au p?g^- 

I ^ réfiole de ia Eeaaissance. 

a Ui fani i f « a e wirm t«r '■^^ ^ ^'«^ 
en six parties par me erois à ^tee bra» de pîam 

« Sur un des murs intérieurs , on voit dans des coi- 
tde lawiar le» lettres II et F. Elles sont de grandes 

« Dans une des grandes piècea de li Mtea^ tH M 
jique cbeminée d'un assez beau dessin. Ses pilier» sont lei*» 
■Ma pir des têtes de bélier. Son sommet est orné de 
l'éevM de la teUle Fnet 11 mt aameiui par deux fte- 
mnméesqui parmi daa mmaHLil dea patam. AdNin 
et à gauche de ce groupe sont de» driram ,.dea mqM» 
d de» armes. Ce monument, quelque peu fier, est assez bien 
injninf Ott mam Maa>a» da«a la iBtim» la cbapeUe qyi 

avK aalpmii dv Heu* 

« Cet anUque hôtel élaît ceW -de la faidN Pewl, fd 
jm vm grand rôle à aeims , dan& les W, , X VP. et XVII'. 
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qui salua Charles VIÏÎ lors de son sacre. Celte maison a 
fourni quatre capitaines de Reims pour le roi; Tua d*eox 
liir trab lois lieoteouit des babîtiBlft 

^|p^^_^ jB^MMBAM ^^^M^MMIkA Uh^^AH^ flKftMH^ flB^^lg^ 

« \» QBi Ce mfnWTt BUiiiwo uiiuoii ccm f CI 10 ^imnnn 

seigneur de Gnen et de Montlanrent, fidame de Chibns, 
Keatenant des habitants, et depuis capitaine de la ville, qui 
commença, vers le milieu du XVI'. siècle, la construction 
da chtlsM ffÊ» MMS vnilMiaL II fit achevé par R cfia id 
Vttvt. » 

M. Tarbé se trompe en voyant les armes de la famille 
Ferel sur une cheaiinée de cette maison. Ce sont celles des 
Fillec, dont un des membrai, laeqoet Fillet , foc lievieiMWt 
des liaHttiits en lt(05. Cette Amiine portafld'aior à it bande 
d*or chargée de trois trèfles de gueules accompagnée de quatre 
étoiles du second placées trois en chef, posées en fasce, et 
one eo pointe. Les armoiries de Feret de Btootlaureat sont: 
d'argent I trois liasces de table. Den lévriers les «ippenent 
et un trolafème leor sert die eimfer. ta légende firtm mâ 
astra feret est leur devise. 

Il existe encore » au rez-*de-«banssée de cet bôtd , une 
Koonde cheminée monnmeniale « <inî porte pas d*ar^ 
mofrfes. la plaee d'honneur est occupée par on laMean pehit 
à l'huile , de la lin du XVI*. sicclc ou du commencement 
du siècle suivant. Il représente un berger, une bergère et 
un troupeau de moutons. Gete pehitore, do reste, autant 
que permet d^en juger son état de conservation , paraît être 
médiocre. Elle csi accompagnée, h droite et h gauche, de 
pilastres ornés d'enroulements remplis de feuillages. Ces 
pilastres sont supportés par des consoles décorées dans le 
même style. En haut de la cheminée, au-desras do tableau, 
on voit un mascaron de la bouciic duquel sortent des guir* 
laudes de feuillage. 
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A pt'u de cUsiance de cei liôUi( ci Tiuilre côié de U 
nie do terUUie, ea mnrqiit, inrtani le u\ US, 1» débris 
d'iMM élégattle haliiCiliea dont les icviptiiret tttiilMt 

lï'poquc de la Renaissance. Ce qui en reste aujourd'hui se 
OMiil^QKft d'une porte ciutrée, accoropago^ de colonnes cao- 
mUém tupponeirt une frite orate de macee etd'Miieser- 
MroeM léiMré» lee uoi dei aotift |wr dee kôM^t 
suroionlée elle-inéane d*nD fronlon iriangiilaire au ceelre 
duquel étaient des arnaoiries aujourd'hui mutilées; puis 
d*uiie fenêtre ornée de cannelures , et , dans le haut , d'or- 
«e«eni» fcdgnenaeer eiwlayée eo XVK eiède» Deis I- 
fl«rei Knl|Mées en re n d e - h oM O sortent , à nî^orps , ét 
médaillons circulaires ; elles ne manquent pas d'analogie 
a\e€ les scuipiures romaines et sont placées aux extréouiés 
de le £i(ede, pris de U coraicbe. CeAlenci eut d'un dcM 
Uracieni. Ce aenl débris est tonL ce qui re^le d'une élépele 
habilalion dont on ne connall pas mèine Torigine. 

Après avoir parcouru , dans loule sa longueur , la rue 
du Barhâtre; puis ceUe des âaUttes» nous arrivons à le place 
de St.-Nieaise , si ftdre autrefois de cette 4Blise« qtii «cca^t 
k Reims le premier rang après la cathôdrale; cette place 
aujounl'liui n'a pour tout ornement que Panrienne fontaine 
du nutfché draps» connue sous le nom de (uutaine 
ilUdiMit, dont le deesin a. été donné ^ Goustoa, et qui 
mériteit un meilleur sorU OcUre l'égiiee et l'abbaye de 
Si.-Nicaiso, on voyait encore à gauche sur cette vaste place 
la collégiale de Ste.-llalsamie , et à droite la paroisse de 
SC-ieen-fiaptiste, Mais . laissons là ces noms qui ne sont 
fk'os que des souvenirs , et entrons dans la rue de St-SIHe» 
Au H*". 8 , nous trooTOtts encore la porte d'une maison de 
XVI^ siècle. Le vantail de cette porte est composé de seiie 
pauoeauv d'égale dimension , piaoés quatre par quaJii'e sor 
autant de lignes. Chacun d*eux est diiiéremment sculptèi 
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Genx du haut renferment des médaillons ornés de tgtçs 
d'Iionm». Les àmjL Lignes soivaBles mi r^sffhtm d'à»* 
mm 61 d'oiaeuii eatoorés d*iiiie .ornfmmtilioa te jjim 
gradeoMS. En bas. Il ne reste pins întsct qn^mi te quatfe 

panneaux ; il représenic une fenêtre ou plutôt un panneau 
de galerie» lel qu'on les scuipiaii au XY% siècle. Uaas U 
troisîènie rangfet.i'un d*eiu est a«SH rempleflé |ttr une. 
itecbe brolflii Dans cette même mawm. bmis «ro«t De- 
marqué , au premier étage , une magnifique cheminée en 
pierre sculptée. Les pieds-droits sont revêtt^ de consoles 
ciopielées que snrmonient des 6giires,d'iuimaie et de femme. 
Le tmmeam. qu'ils lopportenl. M dtoré de rinctaiix tu 
miUeii desquels on Tolt , d*un cAlé, an édifice , et de l'antre 
un oiseau aux ailes déployées. Une plaque sans inscription 
occupe le centre. Aux extrémités sont des têtes de biélier« 
La partie sopérienre est la pins remarqMble. Oo j f^lt, 
dans une gnirlande de feaiUa^ » les armoiries de la famille 
Ju vénal des Ursins , qui donna doux prélats à notre mé- 
tropole. A droite de Técusson , et tourné vers le centre , 
on iMMDme est agpnonilié; ses mains sont jointes; il est 
Têtu d'an ample manteau ; on de ses genoux repose anr 
an globe. A gauche, c'est une femme; son bras gaucbe 
s'appuie sur l'écusson , et sa main droite tient une croix; 
ses pieds étendus touchent le pilastre qui soutient la cor- 
Dicbe de cette cheminée. 

Et^ sortant de cette maison « nous retonmons fers la place 
de St,-Nicaise, que nous traversons pour entrer dans la rue 
des Cloîtres. Nous nous arrêtons devant le n*. 20. Ici , ce 
ne sont plus ces précieuses sculptures de la Renaissance , 
ces monuments où les grâces d'un art charmant s'associent 
à une certaine noblesse , qui viennent frapper nos regards. 
Quatre tètes horribles, aux regards effrayants, plus hideux 
encore par leur (ixité grimaçante, disepl aux spectateurs 
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. qoHme légende du moyen-âge doit les accompagner, i 

Reims, comme partout, le peuple est ami du merveilleux. 
CtaU hil qui i dâ donner à celte rue le nom des Quatre 
Chats fHgmmts^ car le bon peuple de Reta» ne dit pu 
grineerlee dents, mais grigner: (née namen. Ce nom t 
été changé en celui de rue des Cloîtres , il y a une vingtaine 
d'années. Mais je m'aperçois que j'oublie de raconter la 
légende des Qnatre Chats grignants; h voici, rapportée 
par Mé Tarbé , feie q«e là tradîtîoa nom râ trinsmîae : 

(. La rue des Quatre Chats grignants devait son nom à 
wie sculpture qui décorait l'extérieur d'une de ses maisons. 
Solvant la tradition , ce bâtiment lit jadis partie d'une ferme 
appartenant à Pabbaye de St-ïteml A nne époque qae 
itotis ne pouvons déterminer, im vfd y fbt comnds; le 
coupable fut arrêté et condamné par les échevins du bw 
St.*Remi â être brûlé vif dans une cage de fer. L'arrêt or- 
donnait qn'ave<f loi seraient renfermés quatre cbats : la f orenr 
deces anlmaox'eTposéf aux flammes devait ajouter de nou- 
velles tortures au supplice du feu. Ln mémoire de cette 
terrible exécution, les quatre chats , bourreaux et victimes, 
furent représentés sur différents points du bâlimeut dont il 
s'agit ; ils rappdaient â tous quel suppliée att<!ndait llioaHne 
assez lâche pour abuser de sa force brutale. Mus tard, les 
quatre effigies furent réunies sur une môme ligne. Nous 
empruntons ce récit aux manuscrits de PoviUoo, D'autres 
se sont rappelés qu'en 1613 iî y eut à Reims nne contagion 
sur la race féline. Les chats mouraient dans des douleurs 
horribles. Pcul-êlre quelqu'une de ces âmes alîectueuses , 
qui se dévouent à faire le bonheur de ces iolcressauts aui* 
maux , a-t-elle voulu conserver par un monument le sou- 
venir d'une époque funeste dans leur histoire. Quand on 
examine ces figures avec attention , on remarque qu'elles 
ressemblent plus à dca têtes de diables qu'à des museaux de 
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chats. Elles portent de la barbe • tirent la langoe et onllet 
yen bors des orbites. St-Nicaise , St.-Fierre'les-Oiiiics ont 

péri , mais les quatre chats grignanis ont brsfé les féfckm- 
tions. Dans ce monde, il n'y a qu'heur et malheur. » 

Eo quittant la rue des Cloîtres , nous entrons dans cette 
portion de la me de Dieo-Lnmfère qai aboutit à la place 
St-Hmothée, antrelbls halle de St-Reml. Cii des cMs 
de cette place a encore conserve une partie de son an- 
cienne physionomie et de ses galeries couvertes. A la maison 
portant le n^ 15 » nous remarquons fixé ao contre? eut im 
cfaamiaDt narteau d« \y. siSde, en kr baitt, reoqijhioé 
dans nos habitations par le cordon qui agite une sonnette. 
De là nous nous rendons sur la place de St.-Remi , dans la 
maison n^ 6 ^ qui renferme encore des vestiges de construc- 
tloBS roroaiBes. Ils ont dû appartenir li i'bftpital de St.- 
Laurent, dépendant de l'abbaye de St-Renri, oA Ton reçut 
des malades et des pèlerins jusque duns le cours du XVII". 
siècle. Trois fenêtres géminées et k plein-cintre subsistent 
encore ; elles sont de petite dimension. Le bfttiment qu'elles 
éclairent repose soron bas cellier voAté , dont les nerf ures 
qui se croisent s'appuieiil sur des coDsoIt'S décorées de têtes 
grossièrement sculptées , ou d'autres ornements d'un siècle 
très^recuié. 

Le temps ne nons permet pas, en sortant de cette maison, 

de nons arrêter nn Instant dans l'abbaye des Bénédictins 
de St.-Remi , aujourd'hui IIolel-Dieu , ni dans l'Hôpilal 
général, autrefois collège des Jésuites, où cependant la 
riche boiserie de f ancienne bibliothèque méritait notre at- 
tention. 

En revenant à Tarchevèché, nous remar(iuons dans la rue 
Neuve, au n^ 82 , une enseigne du moyen-â^e , connue II 
Reims sous le nom dn Coq à la Poule, Entre ces oiseaux de 
basse-cour, est un cep de vigne portant feuilles et fruits. Cette 
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ifiilpim en node-lmfe est o c b iarto daot une ogiie tri- 
l«bée qui rappelle le XIY*. siècle. Un pea plus bsttl 1 1 

gauche, une lêle d'homme esl scellée dans le mur. Les 
arcs ea ogive éUûeut autrefois soutenus par des coluiuies 
émi oa aperçoit enccNre aiQOiird'Iiui Je laiUoir des chspi- 
tMui. Novs foyoiis égaleneot, ea pesiant dans la m du 
Bourg- St. -Denis , \is-h-vis le Grand-Séminaire, autrefois 
abbaye de Si. -Denis, occupée par des Génovéfains , la porte 
de la maisQP u\ 11 » dont le. tympan est orné aussi d'une 
scolpuire, mais q«i ne remonle gaèr« ao-deft dn XV*. 
siècle. On y \mi on homme aoi prises avec on animal 

féroce qui doit être un ours. L'homme, vêtu d'une longue 
robe serrée à la taille ^ plonge iw po^gua^d dans le dos de 
r.animal qui s'élance snr lui. Le centre est occupé par nn 
arbre. 

Enfin, notre dernier coup-d'œil est pour trois fenêtres 
qui s'ouvrent sur la rue du Ciou-daus-le-Fer, à l'entrée 
dn la me de Vesle. Deux sont remarquables par leiua 
nenrores prismatiques, qni accaseot le XVr. siècle eacm 
gothique, et non pas le XIII*. ou le XIV^ , comme le dit 
M. Tarbé dans ses Hues de Reims, tandis que la troisième, 
quoique de la même époque « se termine par une ogive. 
Elle est séparée en deoi par on menean en pierre qû 
supporte une rosace. Ses compartiments sont trilobés. Gètte 
fenêtre a très-peu d'élévation et semble être celle d'un 
oratoire que plusieurs historiens ont considéré , à tort , 
comme étant on vestige de la chapelle de St. -Victor. Cette 
dernière se trouvait hors de la ville; et» Il y a deux ans 
environ, on découvrit, dans la maifH>n n*. 18 de la nie 
de Vcsie, appartenant à M. Luzzani, des débris do sculpture, 
deux colonnes avec leurs bases el leurs chapiteaux, qu'oo 
peut sans crainte faire remonter au XIII*. siècle , si ce n*est 
Il la fin du XII*. On peut, je crois, sans témérité, con- 
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jeclarer que ces Iragt>ient.s proviennent de la cliapelie de 
Si.*Viclor. 

U iHBpt ImmU tomÊCKé I CM* pt— leide » qui a d^à 

aatieipé mr rhemre de rowverlore de la steiiee fNiMiqup, ne 

nous a pas |>erinis de la prolonger. Aussi, n'avons-noiis pu 
qu'examiaer rapidement les débris archéolflygne» qui se 
tnavaient sur notre pareom. 
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. EÀPPÛRT 

AMkBMÉ AU DIRECTEDR DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

D*ARGHÉOLOGIB 

Pw te «Mis FfavM D'AUOIHYIIIJI, 

Veabradelt Sodéié. 

Lorsque j'eus Tbonneur d'être reçu parmi les membres de 
la Société française d'arcbéologie pour la oonsenratioii des 
mooumeiits , je oe ne disMiHilais peiat la gra? lté de Thoiio- 
rable mission qoi m'était confiée; je la pris an sérieux, je 
la considérais comme un devoir réel , comme une obligation 
de conscience. 

Porté par goût et par le choix de mes travaux artisliqiies 

à m'oecopcr principalement de l'étude du passé, je m'estimais 

heureux de pouvoir, le cas échéant, sauver quelques débris 
épars et trop peu respectés d'un temps qui n'est plus, d'un 
passé glorieax. 

Mais il n'arrive pas tous les jours , ni i tout le monde , de 
trouver un de ces monuments hors ligne à soigner, à aimer, 
à préserver des nombreuses causes de destruction qui le 
menaoent 

Ce bonheur , pourtant , je l'ai eu en rencontrant Téglise 
de Somsois. 

Qu'il me soit permis de commencer par jeter un ooop- 
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d'œil sur Somsois , et d'en dire quelques mùU aMMI d'tn- 
trepreodre ia description de ton 4gttib 

Somnig, eo btio , Smmptênm oo Smmpsesium , est ainsi 
Bonnié dans une bulle du pape Innocent III. Son nom 
parait lui venir de ce que ce lieu est bâti sur une iMfratiwi 
dominant la aource de la pelile miâfe da ia Soli : élfOM- 
kgie d'aouot plus croyable qu'il eo «c aloai paar uoe foule 
de villages, dans cette partie de la Chaaipagne. Nous avons 
à Tappui de noire assertion les noms de Soffipiiîs« Sm« 
mesous , Sommesuippe » SommetoiirlM» âasiawasle, flot 
nièfre» Soume? oiro et tanl d'aotres eococe. 

Son origine qu'avec quelque bonne volonté, aidé d'un peu 
d'amour-propre local, on pourrait faire remonter jusqu'à*» 
Romains , est , ce nous semble , iort aocuMuie, Dai éttam i 
vertes réceotes do ligoox galU-roaMia» ; celles faitas« ds 
tmf$ I aotre , de oaédaiUes de TEoipirs ; le nom d'une 
twrée voisine appelée Joiuva ou Joinval, Jovù vaUiê 
(vallée de Jupiter) , tout nous iAsile, sans tropdodMnn» 
i y donner créance. Alais. saais nvpMler si km $ i*itmi 
Ms pas la praoTo matérielle qs'an XU\ siècle, déjà , eo 
porte avait son importance ? La couslruciion de sa belle et 
vaste église ne le démontre-l-elle pas suffisamment et avec 
d'aoïant plus d'évideaoe qne cette éstiio n'était pm la aenle 
fnepoiiédâtls village? Une antre se trouvait daM la partie 
bans de la contrée. Tans les andeas titres en font foi ; 
comme aussi les souvenirs conservés Jusqu'à nosjoOffB» do 
l'eiiftience de ses ruines au siècle dernier 

(l) Poar pea qu^on veuille »'eo donner la peine, on peut s*aisorer 
éi la véracité de cet traditions. Les fondations de ranaieQse û^êm 
M iftroevcnt tona larve dans le claa de ckstflsot On j rtnemutm aaad 
IBHifilifr dTaiiaaMBia. aaaloaaa ilÉhrii de MitariA inrinniiii al dai 
ri n rin a a i II y a «ait ana» on a déasnvert dana um tmabean «m* 
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InéépeBdammeBt d% en présomptioin qui valent presqae 
des preof es . nous pootws montrer quelques pièces qui re- 
rooiuent défi tsM fnnt. 

Dès Tan 1200. il est fail mention de Somsois dans une 
«Imne da comte Thibaut IV, dit le Posthume. La mêine 
afliiée, Oeliier de Salm-Cbéron , scigneor de Somsois , dont 
nHmtr« msfson d'Ansfure tire son origine, dans one 
charte concernant les dîmes de Somsois, s'exprime de ma- 
nière à faire présumer déjà l'importance de celte contrée, 
a pp elée depois boitr§ et vilUn^ de Somsois. On voit en- 
core deni actes datés unis dent de 1203. L*an est rehdf 
^ Rodolphe, prêtre de Somsois, qui, k son lit de mort, 
donna à Tabbé de Montiéramey tout ce qu'il possédait dans 
. celle pnronso; Taotre concerne le frère de ce même curé, 
Gariava, et sa femme Bertlie, tpii vendent 9i fabbé et ao 
ONnrent tmis leurs biens, ain de pouvoir faire le pâeri- 
nage de Jérusalem. 

IMverses chartes et ordonnances concernant Somsois se 
caMtrvanl dans les archives du château de Somsois. EBes 
soni d« roi lean , de Pmuçois I*'. , de Henri H et de 
Louis XiV. Nous en parlerons plus tard. 

Vue opinion généralement accréditée dans le pays, en- 
ractoéa mêaM, en quelque sorte, et qui se trouvait partagée 
aMrtfcla par H. le chevalier Dngrest , de Mont-St-Fére 
(bemma érvdit et comiamment occupé de doctes recherches) ; 
cette opinion , dis-je , attribue i'édîficatiou de l*églisc de 
Somsois aux Templiers. 

On cite , à l'appui de cette opinion , une autre tradition 

çonné qntqadelte couvert d^uue coiie de mailles, un coutelas à oûlè 
de lai , atmi (pt^un pelh %«e en terre grise irès-6iie. Tons eei djeU 
ont été penlof, aeepléle ynm, n f avait amil nn gnod imaiit 
dVnflMila enter réa cafte dans fnHes. 
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qui afifii-rne Texistence d'un ancien couvcni sur l'eniplace- 
meot appelé Cour Chavanges ; mais lout cela qoqs a paru 
trop vague ponr être adopté , et iioos ne rapportons cette 
tndttkm qoe parce qn*il ne bot jamais négliger ces légers 
indices qui peuvent quelquefois mener Si la découverte de la 
vériié. 

Nous n'admettrons donc pas comme certaine cette as- 
sertion, quelque séduisante qu*eHe puisse être ponr la lucaKtê. 
Hoos loi assignerons, avec fa réserve qui doit présider II nos 
travaux, la place qu'elle doit occuper, et nous ajouterons 
même que les probabilités lui sont peu favorables. En effet, 
ces sortes d'établissements, fondés ponr protéger les p6- 
tefios, étaient tonjonre placés snr les grandes toies de 
communication , et Somsois , perdu dans les terres , était 
à plus d'une grande lieue de la slalion de Corbeil ( le Coro- 
biiiim de Tllinéraire d'Antonio), point le plus rapprocbé 
de la nmte romaine de GliMons l Langres. 

Le sot de celte tonirée, quoiqu*lngrat par nature, est 
devenu fertile, grâce à la remarquable activité de ses ha- 
bitants. Mais, si le pays est maintenant productif, il n'est 
pas encore bean selon la plus générale acception de ce mol« 

Cependant, on ne voit point de eontrSe; si déshéritée 
qu'elle soit , qui n*ait son genre de beauté, de poésie. Il 
eu est ainsi du pays qui nous occupe. 

Sotnsois, situé sur Textrême limite du Pcrthois» a im 
cours étèa de h fÊas grande limpidité qui le traverse ; et*, 
derrière oe rfllsge, s'étendent défi les plaines légèrement 
fwidulées de la Champagne crayeuse ; c'est la Champagne 
proprement dite : un désert de craie, et, en vérité, c'est 
bean comme le désert, tomme ritimiensité, sortont lor»- 
qa'aftardé le soir on s'y troove surpris par la noit, loin 
de lonie habitation, n'entendant qne le vent qui souffle \ 
travers les genévriers, ou le cri plaintif du courlis. 
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Somsois possède un château bâli, eo 1588, par François 
.de Liaage » dont la famille , éteiote eu France , çxisle eocore 
ea Espagne» et qui fat achevé par soo fendre^ Chriati^ilMt 
Lefebvre. 

Passons maintenant à la description de Téglise. 

L'église de Sumsuis , dont les proportions seraient dignes 
d'oae église de ville , appartient , dans sa plus grande partie, 
k répeqne de transition da roman an gothiqoe ; Togife, 
cependant , y domine presque partout , et le plein-cloire ne 
s'y montre , selon une heureuse expression de M. l'abbé 
ïridou, que puur y faire son adieu. C'est à peine si ou l'y 
[aperçoit. extérienrement aux deux portes laténdes de lait- 
çade , et à l'intérieor dans les baies géminées récemmeat 
découvertes. Elle semble donc remonter au moins à la lin 
du XIP. siècle; et tout, dans se^ii belles liigues architectu- 
ralen» dans sa sévère surucuire« dans lea proportiotts ni- 
bnstes, qnoiqu'élégantes , nous Mi croire ^'cn loi afisigpaat 
cette date , nous, ne nons écartons pas l>eaocoup de la vérilâ 

Extérieur. — La façade principale est formée d'un pignon 
élevé, faisant une sailUe de plus d'un mètre sur les peftiiss 
aelii qni viennent s'y accoler de cbaqne o&té , et d'une uw- 
relle servant li monter ii la tribune et placée ï I*ang1c gauclie; 
de l'autre côté, se trouve non pas une tourelle, mais un léger 
renflement» indiquant l'escalier de la tribune aux combles. 
Trois portes sont percées dans cette façade et donnent entrée 
dans chacune des trois nefs. Le bas dn corps avancé 9U 
occupé par le grand portail, orné de quatorze colonnes, 
•alti^'nativement grosses et petites; leurs bases, d'un beau 
profil . saillantes sur le socle , sont creusées d'une scolie 
pKiIbnde» An tiers environ de la bauienr du fatto, se trame 
on cordon divisé en trois anneaux , et le tout est sormoMé 
d'élégants chapiteaux à crochets dont le tailloir est orné 
d*one suite de jolis fleurons. L'arcbivoUe offre une oroe- 
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nentatlcNi én même gtnre ; mie triple rangée de fleurons 
dv plos bel efliet et sculptés atec une franchise d*eiécolion 

remarquable. Pour un seul de ces lleurons , la fantaisie de 
Tarliâte a substitué un bouquet de feuillage d'un agencement 
assez comptiqoé. Celte porte centrale est à ogive pen pro- 
noncée. 

L'encadrement de celte porte a été défiguré au XVI*. 
siècle , il se compose maintenant d'un faisceau de moulures 
pri8aiatk]ues » qui ne s'accordent plus avec les formes ogi- 
lûes primitifcs. Un meneau da même style y avait rem- 
placé Panclen ; H a été supprimé depuis , et cela an risque 
de faire tomber le tympan. 

Je me suis assuré que ce tympan n'avait pas toujours eu 
son linteao borîionial » mais bien deux cintres retombant 
sur te meneau et les pieds-droits. Cette disposition n*est pas 
sans exemple : elle existe à -l*église de Trouan , qu'il sera bon 
de consulter pour la restauration do ce portail. 

De chaque côté , et faisant partie de Tensemblc du por- 
tail, on volt, sur an socle avancé, la base d*one colonne 
destinée H porter nne statue. lii , encore , deux colonnes 
ornent h s angles d'une espèce de contreforts et ne contri- 
buent pas peu à compléter la richesse de la décoration. Le 
dessus devait évidemment être couronné d'un riche dais , 
dont on voit encore les attaches , mais qui a disparu. Une 
des statues a eu le même sort. 

Celle qui reste est très-curieuse ; elle représente un évêquc 
bénissant. On croit que c*est saint Oiartin , patron deTéglise. 
La main gauche, qui n'existe plus, tenait une crosse, peut- 
être en métal; car une rainure qui devait la recevoir se 
voit sur le devant du vêlement. Il porte la soutane, l'aube, 
i'étolc et la chasuble h collet. Toutes ces parties du costume 
sont à plis serrés et mitées d'une manière très-précise. Le 
manipule étroit est attaché au bras gauche. Un monstre est 

20 
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SOUS ses pieds, Rialhieiureuseraent la tôte esi brisée. Il y a peu 
d'années, celte fôte roulaîi encore dans- un coin du cinte 
tière ; après avoir été iHilUée eoniae poids pour l'Mo^, 
elle fervait de Jeact aax f nfema. Personne alors n'» songé ^ 

la recueillir pour la remetlrc sur les épaules du sainl. 

Félicitons-nous, toutefois, que la grande dureté do la 
pierre dont cette statue est formée Tait préservée de plus 
nonobreuses mutilations. 

Au-dessns dn portail règne une corniche h gorge, s«f» 
montée d'un tailloir » el soutenue de distance en disinnce par 
des tétcs ou de simples corbeaux ; de ces têtes « il n'en reste 
plus que trois ; les autres ont été mutilées ou détraîles par 
le vandalisme Mnpide de 9S, Dans la partie supérieure /f ne 
rose (le foiie dimension s'ouvrait sur la Irihniio ol devait 
projeter une lumière abondante jusqu'au fond du sanctuaire ; 
elle est iioucbée maittteuant ËHpéroos que nous pourrons 
Ja rétablir un jour. 

Les doux portes latérales sont à plein-cintre ; leurs colonnes 
ont exactement le même style que celles du grand {)oriail , 
mais ne sont qu'au nombre de quatre. Le tympan de l'une 
^t orné de trois fleurons ; l'autre est garni de magnifiques 
enroulements , malbeureuseraent fort dégradés. 

Une rose à six lobes est placée au-dessus de cbacuue de 
ces portes. 

fl ne faut pas oublier «de montrer id que sur l'angle du 
premier contrefort du sud , et datant de l'époque rooaoe, 

se trouve un disque , destiné dans l'origine à un cadran 
iolaire. ]1 est eu parfait état de coust nation et n'a jamais 
été utilisé, 

• EnDa , disons encore que la tourelle bexagone ajoutée I 
la façade , loin de nuire à la beauté des lignes , donne I 

cette partie de l'édifice un mouvement qui n'existerait pas 
avec une froide régularité. 
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On voit partout les traces des remaniements opérés au 
XYI% siècle. Ainsi , tovtes Jes piles des arcs-boutants ont 
nfmàÊê^inKàm éteaite. époque. Le fraoier, éu côté <kt 
MRi, repféeM» ariM Michel lemaMt le êénm; Mrle 
suivant est un pélican. Au-dessous de ces deux sculptures 
sont des niches privées de leurs statues , mais dont les con- 
sole» exisiefU encore 3 soas Tiine est «ne léte entoerée de 
peoaprai » l'encMlreat entièreineliit sons l'aotra m SMge * 
eo prière. Teot les aotres pinielts , variés de femes , 
échappent à la description; ce ne sont que feuillages de 
toute espèce, entremêlés d'animaux fantastiques. 

SQr le 0616 s«d des bm^Mê, le XY1\ siècle a emrt 
nœ porte li pleto-ckilre de la phia gmde aiauplicité ; linéi- 
ques maigres moulures lai servent d'encadrement 

En avant de celte ouverture existait un porche en chêne, 
également du XV1% siècle. Son état de vétusté nous a otÀïffi 
de le refairar, nala en loi redoseaiit tovia» ses anciemea 
proportions, eo teproduisant inêoie les quelques seulpivns 
dont il était orné. 

Un cootrcf(»rt d'angle , du même temps , ollro , quoique 
trooqnéj quatre niches sddptées. Des petits génies à demi 
CQtichés sur le rampam dea niches inférienns , de» leinlIagvB 
2i moitié brisés et des fuseaux élégants forment la décoration, 
-faite avec la délicatesse et le goût qui caractérisent la bon no 
Renaissance» 

^Disons enoare quadevi gaivonilles, qôeiqne sans milité • 
nuiaiteMnitft mm% esnsertées eoraoïe objet de déeohali(Ni« 

Après cette nomenclature des travaux que le XVP. siècle 
n exécutés à rexlérieur de l'église , je reviens avec bquheur 
à la partie anoenna , et je a» plais particnliérenient è rc^ 
poser naes feu sur laa dense belles Canêtret en kmeeite qnl 

éclairent la nef. Elles ont 3 mètres 20 centimètres de hau- 
teur , sur 60 centimètres de large. Une archivolte , ornée de 
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feuillages , en oiMiroone le haot retombe, de chaque côlé , 
sur des têtes un pen frasies et qoi portent bien le caradère 
dn tempsi Rien de ph» séf èra • de ph» oslile qp» kê pn>- 
portioos gÉiémlee; rien de plot élégant que celle «rddfolle 

ouvragée, 

corniche ancienne de la grande-nef présente aussi une 
beUe diapeaition de feailiagea. I*a partie ramplaoée an 1L\1\ 
*feîècle s'est pas sans mérite , quoiqa'méentée avec on pen 
de maigreur. Pour les nefs basses , la corniche du côté du 
nord est ornée de fleurons variés ; celle du midi n'a qu'une 
gorge avec one torsade imitaiit une corde , encore cet or- 
DOMot n'est-il sculpté que sur une petite étendoe^ 

iméHtur. ^La partie iot ére ss awt e, c'est-à-dire la nef ma- 
jeure et les bas-c(Més , se compose de trois grandes travées, 
divisées chacune en deux pour la nef du milieu, ce qui fait 
sis petites travées pour les neii latérales. Trois arcs-don- 

■ 

bierax saillants séparent les travées et posent sor les colonnes 

des gros piliers, tandis qu'une nervure qui leur est parallèle 
divise encore l'espace intermédiaire , et, après avoir croisé 
les nervures diagonales, retombe sur «ne petite colonne fi- 
nissant en cul-de-lampe. Gette.diaposition, qui est presque celle 
qu*on rencontre aux voûtes de Notre -Dame de Paris, offre 
une combinaison remarquable de la force de pression et de 
la fiiHrce de résistance* Tout le poids étant reporté vers 
les masses formidables des gros piUers, U a été fodle de 
donner eux autres parties une légèreté qui flatte rosil et 
permet d'alterner et de varier les formes d'une manière heu- 
reuse. 

Les moulures des arcs-doubleaux . acoueeni franchement 
la première période ogivale; elles oM aux angles le tore 

caractéristique , avec scotie de chaque côté. Le reste des 
voûtes a été remanié au Wl**. siècle, surtout celle de la 
troisièaie travée où se trouve l'ouverture pour monter les 
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docbes, et doni riolrados est «Uonné en toas seos par de 
nomlyreases nervores s'épanooianiit en croix et en teilet. 
Les iNis-cdtét ont tiiMii éprooté eertalaes modificitioi» : 

toutefois les clefs, pour la plus grande partie, me semblent 
anciennes. 

C'est à peine « nous Tonlons mentionner id , pour roé- 
inoire, 1i patiîe refoite en 1780. Ajoutons cependant qn*OD 

aurait pu faire plus mal. 

Sculptures, — Si rexamen des Fculptures nous amène h 
constater encore l'existence de quelques retouches, il ne 
fiiodrilt pas en conclure que le monument a perdu son irrai 
caractère. Étant bâti d*nn seul jet , on n'aperçoit pas, au 
premier coup-d'œil, que tel chapiteau a et»; retaillé ou telle 
clef remplacée. Ces restaurations , peu nombreuses du reste 
à rintériemr, ne portent que snr des détails et sont noyés 
dans f unité de rènsemble. 

De tontes ces modifications , la plus apparente, la seule 
peut-être qui saute aux yeux, se rapporte aux voûtes delà 
troisième travée , et cela en raison des riches détails qui y 
sont répandus à profusion. Ce sont des defii représentant 
des écossMis , tantôt tenus par un ange , tantôt attachés aux 
nervures par des chaînes; un soleil, une rose, une couronne 
de fleurs, ou un personnage, les mains jointes, dans rattiludc 
de la prière. Tout cela, placé à rintersection des tiercerets 
et des liemes, doit attirer les regards; ajoutons-y une 
gafriande de vigne , chargée de fruits , qui serpente avec 
grâce dans Tintc^ricur de l'oculus des cloches, et ne soyons 
pas étonnés, qu'h certains yeux, celle abondance d'objets 
variés offre plus d'intérêt que les formes , comparativement 
simples, des et Xni*. siècles. 

D'autres écussons, placés ailleurs et entourés de ban- 
demles portant des devises, seraiciit intéressants h étudier, 
si la distance et les dégradations n'y mettaient obstade. 
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Lot prettie» ctia[>iieaux qm se fir^matmèt en entrait t 
Mntovi daiii la putie bani, aont m» granien; « la 
dirait aéfMrét de quelques anaéet de cens qai le meolrMt 

plus haut. I)( s feuilles épaisses , souvent piquées de petits 
trous» annouccDt l'époque romane; puis viennent, 4jUos 11 
féconde travée, des fornes ae npprocliaiit dawaatiBe ée 
celles des vd^fitaux cooaaak Àinsi, le pilier rend de diake 
nous offre, sur la corbeîHe de son ebapiteaa, one sorte 
de couronne en feuilles de chône placées entre des feuilles 
découpées, à s(*pi lobes, évidemment imitées de ia natare, 
dont je n'ai po cependant reeoonatire Tcspèce exademai. 
Dq c6té gauche exisie la même dispositloa , mais avee du 
feuilles h formes plus aiguës. Sur les chapiteaux de plusieurs 
colonnes, ou a voulu certâioement imiter des feuilles de 
vigne , et on y a réoasi , quoiqu'avec la raideur d*«sAcutisa 
de l'époque. D'antres fois, de grosses (éotilea eit à leur 
extrémité de petits feuillages recourbés, oo d'Infmes petits 

mascarons. 

Les chapiteaux des colonnes monocylindriques sout à hait 
pans, ainsi çue leurs bases, et, dans les aoglies obtus da 
haut et du bas, sont taillés des omeuieuta que je a'ai emia 

rencontrés qu'à Somsois. 

Tous les chapiteaux des autres colonnes sont carrés; leurs» 
socles le sont aussi et vont en s'évasant par l^en msaM 
Dans les coins se trouvent, eu guise de pattes, des fenles, 
des rainures imitant des coquilles , des talos à deux pans 
dont l'arèie va butter contre la hase; nous avons mê'ue 
remarqué une croix pattée dans la forme de celle des 
TiNupliers $ mais cet indice ne nous paraît pas décistf penr 
éclairer la question dont noua avons parlé plus haut 

I'!n avançant dans la nef, nous rencontrons, à droite, md 
grand chapiteau dé|)ourvu de toute ornemoniaiion végétale; 
puis , en faocj derrière la cbaire, un autre , si compiètemeat 



Digitized by GoogU 



ivCaHIé, quHêfi m( afiwffHlH à la «ne. On y a sculpté uue 
brandie ondulée avec de lurges feuilles de chêne. 

In peu plu4 loin, sur uu-gro:» pilier du X\l\ kiècie, 
là où cooMMoee li piftie Hem de l'églitt:» cbi ob cardoo 
I branchages du plus b«ati trmil. Des ranwaav , wns fcatltai 
el grandement évidés en-dessous , sont disjws^s avec un 
gmi parfait. On a |>robablement trouvé que ce cordou 
cwpiii désagréablement le fdt de ee pSier, car on Ta 
snppriiiié sur la pfoa grande partie de mm eontoor. 

A ce même piller est adoesée une grosse colonne qui , 
avec celle qui lui fait face, marque la séj)araliou de la nef 
an cbœur. Les chapiteaux qui les surmontent sont les plus 
historiés de l'égHse; îIb sont du XYI*. siède, et l'un des 
éeoï porte, en chiffres arabes, la daie^ertahie de 

Celui de droite représente, au-dessous d*on tailloir ganii 
de %îgues avec feuilles et fruits, une suite d'animaux diurs; 
mi dr^^n, dcnx autres monstre» dont i'nn a une téie 
humaine de la plus grande Mdeur^ puis tmn dispute co- 
mique entre on ours et tm atalre anknal qui cherehe I boire 
dans le goulot d'une espèce de buirc que le premier veut 
lui arracber. Là encore, ou a brisé une partie de ia bcolplure 
qnl eonlînnait sur le pKicr. 

Au-dessus , sur nue plau-bande, à miitié cachée par le 
mur bâti en 1780, est une salamandre. 

Le chapiteau de gauclie a égalenieut .son (ailloit orné de 
liranchvs cliargées de raisin, c'est un genre d'ornemeul 
q«e les senipienrs de Tégliao de Sonnoia semblent afléaiini* 
ncr. Senilt-ce on s) mboFisme ou loiit simplement la repré- 
bOHlatioii inaiérielle d'un produit du pays? .Nous penchons 
pour i'iiiler [)rétaiioa la plus relt!\â.c Au-Ueiisous im voit uu 
objet aux formes indéterminées • voile ou cartouche • nous 
no savons, sootenn d'un côté par un ange » de l'autre par 
un lion ; le reste du champ est occu] c par des feuillages. 
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Od voit encore, uu peu plus liaut^ sur ce pilier, deux 
médaiUoiis avec des têtes posto do profil. 

La poutre traasvenale qoi^ autn^is» portait le Ghnst 
n'était point appuyée aor le deflana des deui cbapiteann , mais 
venait s*enfoncer brutalement au beau milieu des sculptures; 
Tentaille se voit encore. 

Si nous uous élevons maintenant au (rt/bràmi, aéparé dea 
arcades du bas par on épab cordon qui oontonma les co- 
lonnes, noua y trooiona la partie % laquelle ooe réceole rea- 
lauration a redonné son ancien aspect. 

Cette partie se distingue par une suite de colonnes poly- 
gonales » aurmontéea de gracieoi cbaplteanx que décorent, 
de» fenUlagcs diversement découpée Sana entrer, ponr 
chacun d'eux, dans des détails qu'un simple croquis ferait 
mieui connaître , je ne puis résister au désir de recomman- 
der ici aux amateurs ie premier cbapitean de la prensièni 
omrtnre de gauchft. Il eat girni d'un double rang de 
feuilles 1 croeliels, de la facture la plus délicate ; ces petits 
bouquets de feuilles recourbées sont cliarmants à voir de 
prés 9 et, malgré leur travail précieux, n'ont rien de mes- 
quin» fus il distance, Jene serais paa ékngné de croire que 
cette sculpture a été exécutée depuis les autres» dans la plus 
belle période de l'art du XIII'. siècle. 

Nous élevaul encore à la hauteur des ieuêties, où une 
retraite iniérieure , habilement ménagée » amindt et soulnge 
le mur, nous y foyons, aunlessua des colonnes qui a*élancent 
jus(|uc-l5 , des chapiteaux très-beaux « simples pour la plu- 
part , mais présentant toujours la forme la plus élégante. 

iâufin, contre lo dernier pilier de la nef, dana unangtet 
^eux tétee , assurément du XII*. siècle et de Taspea le 
plus sauvage , sui)[>ortcni la retombée des nervures. 

Voici niai uteuanl les principales dimensions de notre église, 
dans (Buvi'c : 
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Longueur totale. 


38 mètres 70 ceuL 


Longueur de la nef du XU% siède. 


21 


25 




21 


kS 


LansBor de la miid^iieL • . • 


oe 


05 ' 


Lanrear do bas-c^Mé de droite. • 


03 


05 


Largeur du bas-côté de uucbe. • • 


03 


70 


Largeur du iraoaepl 


11 


05 


Baoteor de la grande-oeL . • • 


13 


30 


Haotear des baa-cftids. .... 


05 


» 


SI les chiffres, en général, n'offrent 


rien que 


de sec à 



riinagination , ceux-ci , du moins , ont le mérite de prouver 
que les dimensioos de Téglise de Somsois atleigiieni des pro- 
portions biea rares dans nue église de campagne. 

Ccnsiruetiom, — Ce qui a contribué le plus efficacemeot 
à la conservation de la partie ancienne de Tégiise, qui a 
résisté aux atteintes de sept siècles , à un incendie et au 
fuette abandon des derniers tmajfêf c'est Teicellenie qua- 
lité des morlierB. Ils sont composés de ckanx et de ce qu'on 
appelle ici de la gravcluchc; c'est une craie, réduite à Tclat 
de petits graviers» d'une dureté eitréme. 

Le sable , que maintenant encore on lut venir de loin • 
n'était point en usage ki dans les temps passés ; do moins 
je n'en ai trouvé de traces nulle part dans l'ancienne ma- 
çonnerie. 

Les autres maiériaui de la construction se composent; 
4e la craie du pafs pour les refétements des mura et les 
Mocages intérieurs ; et de la pierre dure de St.«Oiner on de 

Champcencts, pour les soubassements, cordons, larmiers, 
cbeoaux, gargouilles, embrasures et sculptures diverses. Les 
angles, mémo estérieurs, presque tous en craie, ont ré- 
sisté avec snccès h toutes les causes de destmction et sont 
encore, dans certaines parties, aussi beaux que a'iis venaient 
d'être faits. 
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Je dois dire qu'à l'intérieur on a beaucoup ménagé la 
pierre de taille. Toutes les nerfures^ presque tous les ara 
et on très-grand nombre de cbapiteanx sont en crtie. 

L'appareif est régolfer , e*est-k-dire que les assises sont 

(le niveau sans être loujoiirs de ni(}me hauteur: les joints se 
croisent avec une régularité suffisante. Les dimensions des 
pierres Tarient de 30 à 45 centim. de Jargeor • snr 10 , 25 
et SO centim. de hauteur , en Ibtsant queue de distanee en 
dislance. I/iiitéricnr des ninrs est rempli de morceaux de 
toutes formes, noyés dans uu bain de mortier. Les joints 
ont on , deux et quelquefois près de trois centimètres de 
vue. 

La construction du pertsH m*a *olfert cette parlîcnlanté 

singulière , (jue la soudure des joints des colonnes était faite 
avec de la réitine. C'était , en effet , le moyen d'obtenir des 
Joints de pen d'épaisseur , ce que le mortier à graveladie 
n*aoralt |)as permis. Vonlant m'issnrer positWemenr de ce 

que pouvait être celle substance brunâtre et durcie, j'en ai 
mis sur des ciiarbons, et aussitôt il s'est pi*oduit une fusiun 
accompagnée d'une odenr aninNitiqiie<pii' ne m'a plus laissé 
de doute. 

Le XVK sîèrie , qui s'était ajouté ait Xli*. per la coo- 

slruction du chœur, ne ()résenlail plus cette excellence des 
matériaux employés; et la lia du XVI il*., où l'ou a réparé 
une grande partie de ce même dNnor, se fait remarquer par 
la décadence la plnscomplèie, même en faff de mortier. Oa 
ne Fe sert plus alors , i>our foire adhérer les pierres, qoe de 
cette terre du pays dite len e rcuye, que la séciieresse réduit 
en ponssière et que la |)luie délaie en bone. 

Réparûiimu. — Les irSTanx de Véffise de Somsols ont 
commencé sor one trés^petite échelle. On n'iafaic d'abord 
eu que rinieniion de déboucher des arcatures dont on 
avait recumiu Tcxistcuce dans la ueL C'était- un siuiple 
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ombeUisseiDciu qu'on projetait; mais bientôt on sentit la 
aéflegeiié de s'occuper de iravani d'aae Utn Wêtn kt* 
poriasM L'égtMefH été n%ygfa jwnéuiiloaBiMtMniécts 
de9 lémdeii s'étaient produites dans certaines parties; les 
iDurs s'écartaient inôiue visiblenjcnt sous la pression du 
«iocber, posé à i'intarsectiou de la ue£ et du transept. C'était 
•ttqntéiwat il Mak arrAtar las progrès da m^t 'il pour 
ccln M rsBonoaltrt la l étit ub lB eaosr. 

Lu examen attentif de l'i^dificc nie rassura ccpe .dant. 
3aus doute, l'écarteuieut u'élail <)ue trop réel, mouaçaui 
nnâiiia pour l'aftiiir; OMis si os |Mfiit rapnricr anr iet 
murs bitaox le piddi énarme du dncher tu cterpante , q«l 
poAit femnédiatenieRt wr les ms-donMeanx , fil était permis 
d'espérer que , ia première cause du mal disparaissant, l'effet 
devait cesser aussitôt. Une difficulté se présentait ici : on 
■0 ptmtilt foo^sr k placer do pièoos dt bois sont le docber , 
respnce oMnqiMif. On se dédda donc à poser la pièce prin- 
cipale en travers de l'église, les deux bouts posant sur les 
murs, et à soutenir les |>ièccs qui étaient dans l'axe de ces 
mof»» an nayen de solides écrous. 

Ce pvejel, «pie IL Mince» ercfaitccle de la c^lliéMe de 
Troyes, avait approuvé, révasit complèleinent. Janiaii depuis 
les murs menacés ne firent le moindre mouvement. 

Ji fout dire aussi, qu'avant cette nécessaire opéraliou , 
j'aiviis ceMolidé nn des gros piUera d'engle do traasepi ; 
la mnçewierie fnt en partie rslaite, ainsi que celle d'âne 
tourelle qui contrebuttait cette portion de l'édifice. Le mur 
du sud de la dernière travée, qui se trouvait sous une fe- 
nêtre • avait con mortier complètemcni décomposé per les 
infUlrttiens. U fellot m refaire rintdrieur ; c'est ce que Je 
fie» €e mor mesmit, h ente hauteur, 60 eentlmèim 

d'épaisseur; les deux parois extérieures, en pierres taillées, 
étaient eu ma bon ôut ; mais riutérieur avait bicu souderu 
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« 

Je fiis obligé d'entrer dans cet étroit espace pour démolir 
Uwft €e Qui ttiuqnail dt toiidilé et reiure à neuf ee qat 
j'anlofils» m ni*M npportut poor tout oda ^ moft 
mI. 

Sur le haut des murs de la nef, au-dessus des voûtes, 
des brèches nombreuses avaient été pratiquées à des époques 
d^aneieiUMi;ilyavait aolatioa de conliMité ta Man du 
placei; rarc-dmibleao do fentrte du obaaar dlidt presqoe 
séparé des murs. Je reconstruisis tout cela à l'aide d'nn 
seul ouvrier, faisaut coufectiooner le mortier sous mes yeox , 
aveck ptaasraodaoiii, ne me serrant jamais qoe de cImhk 
do premi^ qoalîlé, ot je pob le dire cDoaie Ici sans loole, 
iiisant le métier de maçm on c o ns de Bce , la irmie I li 
main et les mains dans le mortier, ce qui avait quelques 
légers inconvénieuts» je vous assure* 

Nos arobiieetes, on gants jannes, riront pont-étra de eette 
manlàre do praoédar. lo le leur pemets.'de grand eaar. 
Cela ne m'empêchera pas d'être profondément convainca 
que c'était la seule façon d'agir efiicacement. 

M'avais-je pas, d'ailleurs, à pUiaienrs siècles de distance, 
un magnifcine eiempio à enivre : el sakit Lonis n'ivall-ll 
pas tenu k iMMinonr, dans les travani de la 8l*. -Chapelle, à 
préparer lui-même du mortier de ses royales mains? 

Du reste, cette ipaçonnerie, faite avec un soin si mi- 
nntieas v a été sonmise pon après à une mdo et décinve 
éprenfe. Lors do la pose do la pièee do bois qui devait 
soutenir la moidé dn docher , cette pièce , qoi pesait environ 
800 kilos, fut jetée, roulée, traînée dans tous les sens sur 
les mura refaits l'annéo précédente , ot la maçonnerie non» 
Telle ne se sépara point de 1*000100110$ ce no fS»t pas le 
saortier qoi sonffirtt , quelques piences d'ongle fnront senks 
ébréchées. 

Au nord de l'é^^lise, un travail irèsp-important a été kit. 
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Uo arc-boutani dont les pierres» coinplèioineot déMgrégôea 
iwr Takeraitm det pl«e8 ci dci gete , Miia(iienl ét 
8*éeiioiHer, t été coMolidé. 

Du même côté, un aulre arc, un pea moins détérioré, 
a été réparé également. 

Les énormes voMiik qoi aootiswMBi le ipigM oeddenud, 
ei emw toeyieh m pntkfÊéthUîhnm, s'éttiet Mgt r enea l 

affiMe par sniie de qoeiques infiltrations , et pins «noere 

à cause de rabaissement, imprudeuiineiit exécuté, du sol 
de la rue , à peu de distance dn portail. On a fait re- 
oonatmive, à rintériesr» presque mute Is partie besie A'on 
des mesBÎfii et oonsolider l'eatre » émi que Tare qui emtient 
la tribune ; des mesures ont été prises pour maintenir 
toujours, sur le talus qui soutient les terres, les arbres, 
les bronaniUes et les racines qai empêchent les éi wal ementi 
de se prodoive. 

Nom devons parler emoro do la roeonstmetloa oempièto 
d'un contrefort du bas-côié du sud , mesure devenue né- 
cessaire par le manvais état de cette partie, et qui a été 
eitoMée atec ania. 

Il D*eB a pas élé lMit-4i4ait de même pour les devi 
contreforts du transept , qui laissent grandement à désirer , 
tant pour la régularité de Texécution que sous le rapport 
de la solidité* Ce travail , comoMacé en mon absence , n!a 
pas été syrYettlé safisamment; les aMtériam sent de 
DMonis ehaii. Je reponsse donc toute responsabilité , pour 
celte partie. 

Après tous ces travaux de consolidation » travaux utiles f 
indispensables, mais peu visibles» et peu appréciés par 
conséquent de la masse ignorante du public, nous aibns 

passer à la partie décorative qui offre plus d'intérêt pour des 
yeux superûciels. 
Cette partie a , en effet , il faut le dire , changé com- 
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plètemonl l'aspect, intérieur de l'église ; atu mur» unis et 
(4*ttid>.a«iMM)éilé la plus heureuse variété de furincs. Une suite 
d'arcatores profondtea allège nogiiliènnMM à la f ne r«f|iioe 
qsl rfegM «Bif» les gros pilien» 

Quatre colonnes engagées et iii Coi0MM» inoilées ont été 
relaites complètement. 

M0Miêr ée i^égUm. Voici ^Mb màt lea el^ d'an 
et d'amwJileMent que p&mHt 9Êom l'églbi de SêBWOi»? 

Vm jolie Vierge en bois^ du XV*/ sidele t pMte VWêh , 
fanl-Jésus , qui joue avec une colombe. La pose est pleine ; 
de grâce; la draperie est souple et bien jetée; la tête s'iu- | 
cKiie ateo medemie. L'tmiÊM eevl (ak m |M di^NwM» afee 
le ratft. L*eiMemMe toimm «neere cet air dtf filM qaf 
fait le cbarme des œuvres des siècles précédents. Il est mal- ! 
heureux que plusieurs couches de peinture blanche, à riiuile, | 
déparent cette sculpture. Le dMoua avait une celoratiiMi ao* < 
denoe qu'il sera poeiifale de reMmr. La baie porte «a 
écttsson qui de?ail être ptiul. Elle mérite uMreMamte 

faite avec soin. ' i 

I 

Sainte Anne faisant lire la Saiotc-Vierge ; statue égale- ! 
nem eacrpâlée de blaao. Stte eft du aièGle demier^ et a | 
peu de «aleor aem le rapport éa Fart et do eemlaMM* 

Mais ce qui donne un intérêt exceptionnel à ces deux 
Statues , c'est qu'elles ont été sauvées en 93 , et conservées 
j«M|o'au réiabiiaaeflieut du culie, par um pieuse jeune 
fitte de SoiBioiay qui a maaqué pifur de aa tiie o«l Me j 

méritoire. Elle se noomiait Marguerite Boorgeis» l^te » ! 

vie a été fidèle à ce début, et je me trouve heureux de pi*o- 
dauier ici le nom de cette courageuse (îUc (i;. 

(•) ùmtmêmèpmmnBf aNMe data soBur «t de sa oidre, a cacM 
pendant toute la durée de la Terreur un prfttie des ertvîrtmt. 

Le petit réduit où il était oUiaé de scnrermer se voit encore,- 
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D'antm aUùHrs imiI été nobUéet par aos modetriies îcoimh 

Dm Stifile*VieFfe èa iioiff , les brat croiiés« wêh knirdfl 

d'aspocl , et, coinine le» autres, rajeuuie de plusieurs cou- 
ches de céruse» 

palrm de l'églMt, «tel llirti»t k elMval , partageMic 
«I malMia. fliitM m boii, barbooiWée rMieiileiiim ; c'M 

de la Renaissance plus que médiocre. Le saint porte une 
loque et babit h mailles. Les jambes ayant probabicmeut été 
détruites , on lui a lui de» iMMles k la Soowaroff. 

1>Q8 MtoiliM àûÊFém^ de itiiK Plerte» «dot Paolt nl^t 
Aiertiii et mîm» Btrbe. EHm mil do mov^emeiK et «eut fi- 
iieuient exécutées. Celle de saint Martin conlienl dus reliques, 
mais sans auibenliqu^. il faui joiodre à ces figurines une 
IpettM siiiee de nim ViaQMt , dlecre ; ceUe-ci est pctete, 
Biie wno pin de goêi que tootts cette» deut il ê élé 
qoesthm. 

Le bâton de la Sainte-Vierge , porté dans les processions 
par les jeunes filit ». Il reprôaeiile l'AMomplion. La Saiute- 
Vieri^ s'élèTe daii dfs nitagee aa^dems dn globe figuré h 
ses pieds » de«i anges somîenneflt au desmis de sa lAte me 
couronne royale. Le tout est d'un ensemble gracieux et peut 
être ailribué à la fin du régne de Louis XIV. 

Le hàtm de saint aUriin, porté par les garçons. Le saiui 
eal mm m cepto de baUÎMpiiD il la Bcmin. Ce neriseau» 
du même temps que le précédent , ne le vaut pas. 

Il cxisie UD autre bâton de la Sainte-Vierge , beaucoup 
plus simple que le premier* 

L'église de Sonaoia possédait , dit^m • d*adaûrables boi-* 
séries. Nous le croyons, sans peine, si nons en jugeons 
par les rares débris qui en restent, ^ons avons encore des 
morceaux cl'uu travail qu on peut dire parfait. Qu'on re- 
garde sort«iol ce teniUage, d'une- exqulic iaciuroi cpii se 
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trouve placé au-dessus du bénitier; les enroulements si 
gracieux appliqués à l'autel de St.-NieolaB, et les chapiMi 
du rêtable de la chapelle de la Sfe&-Vlef«e; tout cela «K de 
l'époque de Louis XIV, et du plus grand style. 

Le tabernacle du maître-autel est un morceau de la 
Renatanoe, bieo exécuté, en bois, peint et doré. C'est un 
petit éditée, à cotones loms «ree des guirlaiidee aeuHiiéM , 
et snnnonté d'une dëleale'balMindew 

Deux autres tabernacles , moins riches , se trouvent sur les 
autels de la Ste. -Vierge et de Si. -Nicolas. 

Le devant de Fautel de la Ste.-Vierge eAn une croiK 
ouvragée h ses MirémitéB, et des orBementa rociile aax 
angles du panneau. Un peintre a décoré tout cela d'une 
imitation de marbre qui n'a jamais existé. 

Une pierre sculptée, provenant des démolitions de la 
cfaapeRe du prieuré de Oomprot, est placée dans l'égUss 
en attendant qu'on paisse l'atlHser pour une piscine. Me 
est du XVr. siècle et représente , au fond d'une arcade 
surmontée de moulures à contre-courbe , un ange très- 
chevelu. Des pampres sont représentés alentour. 

Quatre tableaux sur bois ornent le sanctuaire: Ib re- 
présentent Noire-Seigneur présenté au peuple par Pilalc, 
le Portement de croix, le Crucifiement et la Descente de 
la croix. Ils datent de la Renaissance et sont fart beaux. 
Malheureuflement, an mauvais état des plandies di^intes, 
est venue s'ajouter la dégradation produite par une main 
trop zélée, qui, ainsi qu'il arrive souvent, a voulu remettre 
ces tableaux k neuf, et n'a réussi qu'à enlever, avec les 
saletés déposées par les siècles, les plus fines parties, les 
glacis les plus déKcals de ces précieuses peintures. 

Le Crucifiement et la Descente de croix sont les tableaux 
les mieux conservés ; la plupart des têtes n'ont pas souffert 
et sont remarquables par leur expression. 0es légendes, 
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en btUfift laures goihiqm , se déruuteiit -flur des bmderoles 
a kMl el €o bat de CCS «ompeNlieM. 
Ov dit ifÊê ces ttMeiVff pravieMMUl d^n miwiK de 

Troyes. On en troo?e, en effet, de semblables dans quelques 
églises de celte ville , et notamment à $t.-Reniy et à Ste.- 
Mml Cte k mAm ipre« te mÊM eqvit ; pesiéure 
«Mil silOT Mil qtl Iss f •técMift 

Nmb Totafet qui, ceriei, ■ «Mire le |4b9^ ¥alear est 
celui qu'un hasard , aussi heureux qu'iuaUcndu , a fait 
décoBvrir a« cominencemmic des Irataui, 

Sa mUmm les déosabres seeMulis sur les foâlas des 
■MHeSy Ht pHiOT o wowvmt ivseMRiv vne HNnse nr* 
forme enveloppée de linges à demi pourris. On s'empresse 
d'y regsrder, el quelles ne fureat pas la surprise et la joie 
j iiiéi ik m leeMMinM dSM cena tiniYaâle an jaU 
Éd^asinf ds Hlli^ sldclat 

Il fat aussitôt remis à M. le Coré, qui l'ooTrit et en re- 
tira ce qui s'y trouvait renfermé. C'éiaii quelques osse- 
meots eovcloppés dans une éloffi» rou§e, RMis <léjà Ibrt 
ssoaMreci a caw avK aipasoo naa pciRa pMiTS annciie. 

QueNss élaint «as re M y e s T L*!«nM da rellqaairs mas 
le dira. 

Ce reliquaire est -en bois , recouvert d'uu placage de 
Mika d'aigaBi^ i«yaaMÉCib:il a la 1mm habtaetts de ees 
MM d'obfetiv MSV aH s a i Cu^ ' et «yint aaa.siiRira HgM. 

A Voue des extrémités se trouve une petite porte avec gonds 
et loquet en argent. Sur le fond , à réseau , de la toiture 
etdsagMds afttésde celle e^ièos de cbapeHe» est ooe soite 
de médailioos représentant onUormémeot le mUae fier- 
Mnage , en baste ^ Sfee ia léfeade S9tphtÊHUi , en 
caractères du XIII". siècle. Un des petits côtés et In porte 
mt décorés psr un disque chargé d'ornemenis; et« pour 
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oonromier k Uml, vm crêie éiégiiii«, «a «ifsnt daré, 
jnfiiimtf le lominct Mit IhMm 

Mm MM «Q graM mgret, •*• pti 

déoooTert d'autlienliqae ; ce qui ne pemieitra pas d'eiponcr 
pubiiquement ces reliques à la f énératioQ de» fidèles. 

il «Il 00 §mmdiê Bimiktim m pak paner im» 
likiice ifiBt ét twrmhT, i« itM pnfcr <k l e gni n M M 
ièitk #artiiii f«i M pgiiiniepi tes ki dMSni de 
campagne. 

Sous prétexte de créer quelque» reiHMunces à k kbrique t 
eedéyiwMew pmttiitedekMft dk kM«hni eé- 
oMm. Lee eiiaelkiH peitel mmà rufeei aivk» ei à k 

fois cbampêire qui leur convient; on les transforme eu jar- 
dinets proprets, bien sablés, avec des sapins alignés et des 
•nck-kMdi^ As Ika de k bat nm ei dimbk ^ ki 
cofermait aetrefok, «m ki eacadrt d*«i aeor kfir 
tombe tous les m. Je sak que ceci eel daae ki lé^lwanlii, 
mais ce n'est pas beau et cVst coûteux. 

Plue iieoreux que bka d'autres, le cîiuelière de Somsoisa 
ttioiané aa UMattifioM uarn lia tniÊÊiê du Iméuk lîttaidB 
VaMMNMe du Ma Le ferCail s*dbt è m fiai au n k i i u é 
du plus gracieux cadre de feuillage. Les arbres d'alentour 
iont disposés avec une irrégularité cbarmaute; ilt ne cachent 
peint i'éiiiiii ik k kiaaMii eMifaîr de nmitoa à k pié> 
iiMr è e h e^t e peu eaai o» «ipem ■ •■ n i a U kaMd» 
•aw doute , a présidé I cette d kpo ei tk u , nak ee ha wrd dt 
des plus heureux , et cette irrégularité même est préférable 

I cei peravenii de verdure ^'ua ae mamueiiit paa di 

ai^^^^wi B^aa^^^^^^^ a 

▼oaleai aoaa eaaert aaae la^Bater ear aa sujet qwk m 
vaut la peine, disons un mot de cette prétention des cas- 
pagne» k siogfnr U %îUe. coaeuructions ruraka perdaat» 
de joar ea joar , kar caredérc^ Lee ëeUêê maùimê 
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liMnilUGeiit k& aofiieiioes iront qu'un luxe inesi|^iii et <le 
BMfait aloi. Toat icnd à «'éiew prtieBikyMWttt. Os 
■efokplwfM nagMWtà devaolara, citts, rmnm^ de 

Encore un prude temps , et le village , le vrai fillage « tel 
qu'il étaii cauou auUr«£iiM, u exiblera plus ; ou n'aura eu son 
Us et plaot fa'sM «fiaw InctîM, o» nilftMBÎèiiiede fille» 

iUk wrémn nom calMi. et rémamu ici lo tranQxd^ 
Mécotés à Téglise de Somioii : 

Pose d'une pièce de bois sous le clocher; consolidation 
des cliarpentes au luoyen d'écrous , et rerai^û k neuf des 
ceafertom de la Uumkm iraw^ de la aeC ; 

RemaiiieiBeBt oanpiet des loitwneadea te-dUée» ao oerd 
ei au midi ; 

Rein|>lacofflenl du |»ordie de la porte d'entrée ; 
BeoMMCractîea d*«i coatretgrt des iMam-nefii d« midi s 
Goattractioa de deui coBtrefiorls Mais, pour empêcher la 

poussée des voûles du transept ; 

Rétablissement des brèthes faites h la partie supérieure 
4m mun de la aef , sur la moitié de sa longaenr; 

CkMMalidatiM de deux arca-boniaiils , du oftté du nord ; 

GoMolidaiioa d^oa pifier d*angle du transopi et d'une 
partie de la tourelle du sud , avec couslrucliou d'uu petit 
arc-boutant entre ces deux points ; 

ConatUdatioa d'mie partie des mars du raidi de la grande 
Mfs 

Consolidation des inai^sifs du grand portail , de l'arc su{)- 
poriant la tribune et du tympan de la porte centrale > 

P^hidigwnntge d'une partie de Téglise ; 

Mlle à jonr des viogt-qaatre arcatnres du trifarùtm^ 
a?ec pose de six coloones isolées et quatre eoknroes engagées 
qui manquaient; rélablivSsemeni de six tympans et construc- 
tion de tous les murs au«-delii des arcatures découvertes; 

ÉtablisBement et seolptore de la galerie de la tribune. 
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Tous ceux qui la connaissent, cette belle église de 
Somsois, De seront pas éloiiués que nous loi ayons consacré 
do si long article. Noos aimons cette église, ooi, nous 
raimom a?ec cet amdur paasioniié des belles choses; nom 
Taimons pour son incontesiable valeur religieuse et ar- 
tistique ; nous l'aimons parce qu'elle nous rappelle de pré* 
deux souvenirs : souvenirs d'an passé lointaia , soamitrs 
historiques, souvenirs de Camille. Noos Paimoiis encore pour 
les peines, les fatigues, les travaux qu'elle nous a coûtés; 
pour les projets que nous avons formés pour elle ; pour le 
bonheur que noos avons troové si souvent dans nos longues 
el douces contemplations. 

Que de fois, assis dans son enceinte, absorbé dans les 
douces rêveries du passé , notre imagination , cotte précieuse 
faculté de Tâme , nous la représentait , telle qu'elle étail 
il y a déjà bien des siècles, parée de ses riches verrlèreB, 
de ses autels aux étoffes d*or, de ses peintores corieoses, 
et ornée d'une innombrable phalange de statues de saints ! 
Nous y voyions encore, et les cérémonies augustes dont elle 
a été témoin, et son peuple de fldéles qu'elle avait peine 
à contenir. Noos voyions tout cela ; tout cehi avait poor nous 
un corps, une apparence réelle, une vie véritable. 

Puis, quand nous retombions tristement sur le présent, 
noos ne voulions pas nous y arrêter , et nous noos élancions 
tout aossitAt vers les espaces infinis de Tavenir; noos ré- 
tablissions , par la pensée , ces ruines que le temps , les 
révolutions , le vandalisme et l'ignorance nous ont faites 
I plaisir. Nous relevions ces autels anciens ; ces flèches abai- 
toes ; ces mors écroolés, calcinés ; ces tourelles tronqaéesi 
Noos reconstruisions tout cet ensemble majestoeox ; nous 
étions heureux de nouveau. 

Illusion, nous dira-t-on. Ah! laissez-nous cette chère 
iilusiou. Laissez-nous caresser cette idée d'une restauration 



Digitized by Google 



SOMSOiS £T SON ÉGLISE. 



325 



wpiHe ; €*«it Mire idée iie; €*«i h ptm tmmmâ» el la 

viendra , quand même nous ne devrions pas le voir , oû 
cette église vénérable, cootemporaine de Fbilippe-Auguste 

etde ThibwiMe-T i effèet » npmétk m hmM k prWtife, 

M minie nnlonéiiir f 

MOta. — La Société française d*arcbéologie a oonUilNié pour 
soaiinuics ani travaux faits à Péglise de Somsais» 



SUR LES MINIATURES 



Par m. mibEBT, 
Waàn * riMtUot «es ^«viios et 4e u S«dèU fruçaise «'«rchèiltiie, k Uateii. 



3 iH. àc (tauuiout t itrt^tcur ht la Soiùlt (xancatit b'av(\in\»fpi, 

Piraii les questions que le Congrès areliéologiqae rémà ï 
<:aittbrai avait I résoudre en lasS, la Soeiété d'éiBolalioi auit 

placé celle de l'appréciation des œuvres que les imagiers du 
moyen-âge laissèrent daiia Je nord de la France cl le midi de 
b Belgique. Celte qQ«>tiaa n'a pas été examinée « et ce 
o*est qu'ultérieurement qne son importance a été reeoonm 
l't constatée par di'ox membres de ce Congrès : M. faUié 
Dehaisnes , piofesseiir au collège St. -Jean de Douai, cl 
M. A. Durieux, qui esîi, comme ^leintre et comme homme 
de lettres. Ton des membres les plus actifii de la Sociéié 
d'émulation de Cambrai. 

M. l'abbé Dehaisncs a publié, dans le dernier volume 
des Mémoires de la bociélé de Douai (1) , uu travail €00« 

H) Tome V, 1858-1859, 2*. partie. 

Mu IcUre était Icrmiitéc et allutl parlir nu moiiienl où j'ai reçu le 
prospectus j'y joins, et qui vous fera connailre lu piiblicalion de 
l'ouvrage de M. l'ablié Dehaisncs, le prix qu'il coûte el les justes éloges 
qu*OD en a faits. Kii vous adrcsstint ce prospectus, je me bornerai. 
Monsieur, à vous faire remarquer que, dans la publication que la 
Sociéié de Douai a ûiiie de Touvrage quMl a pour objet , je n*ai ciMfdié 
que ce qui coMerne les miNtafam det mamMcrilb 
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âiénhW sur Vart chrétien dam Ui Flandre . et M. Durieui 
a k à la Ssdéié d'émiilitiQA ée Ganlmi» ^Êk fieac éi 

èiiinMiiHi^ !• hjyjiihèiw ^ MMt tilt. 

y il pensé , Muiisicur , que le iM§tè» de oolre Sociélé 
réuni cetU; année à Aeiois o apprendra pas aiM imérét celle 

4e Caubrai, que je irim imis demaader, Itoosieur, la 
permission de l'en enlreteoir quelques instanU. 

Li ififfeil 4e M» Owîevs a'a fiM dMMiidé luftiny de 
dm evéce MaèH» few le nUMlnr à rhMve Ai 
GHebiiiBie « ses esieMr e eeiu de rappeler qve lee HMStecnie 
qu'il veut faire connaître ont appartenu , jusqu'à la fin du 
•iècle dernier» à de grandes coauDunautés religieuses ; ce 

^ ^^^^^^^^ S^MM m^AMM^^^^B^M^ ^ ^^Hf4A# l'jM^^B^^^^M^ 

ceiBiBMeMtdle 9 ds t^eveM eflM^piel lee fliehiee eirtlitis ee 

Traient sous la direction d'un supérieur cccléMMique , du 
cadre dane kqpid ik 4iei6ttlnft)li§éi de se feafermer loraqu'ile 
iwiilMMiia eoitf lee ymi» nfes m e^|ei éB«ié et m 
neeMMM IsferiiblHMnl ineéa eÎMi om dtee Mm m 
poétiques inspiraiious auiqoelles ils se laissaient aller qiiMid 
ils échappaient à cette surveillance , ce qui avait lieu toutee 
Im km 4|n'lle n'avaient à e'aociiper qne dee ecceiioirei* 

M. ùêfk m éMm let mipeiMeti frtfddfMi ^*tt Mtt 
kkn WÊÊHÊÊÊÊn Hk detti BMrtiee * lee deaPHiei et lee ei^ 
nements , etc. ; bien qu'il se soit promis de les étudier da 
I\% au XViir. siècle, il «'arrête dans ses conâdérationa 
iHerilieBi m JLV*. , 4pÊifÊt «A émi Vmn êkrétitm. Lee 
eMMMrNe qu'il a eeueilHi tiiMeM, ca trie^graade partie» 
du chapitre métropolitain et de l'une des deux plus grandes 
communautés religieuses de Cambrai , Tabbaye du St.- 
Sèpakrav el il aa eerail |Me déniieaneUe éa pcaier que 
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la plupart des miniafares qu'ils renferment ont pour auteur 
des moines .des «leni abiiayet do SU-6épaicre et de St.- 

ces observations qu'il fait •potf n'y plos revenir, à savoir 
que • nous devons la minimure aux Grecs , que Pon re- 
t Mnrè n « t —i i à rMgtae dt hem»., ; qnliprèi li 
t eiMMtf ''^te RvsMf II flolcHco flPtbfliK tflnifl les i^Bfffife&t* % 
<i et fpi% les pretttefv MllMn <Aré(ie#B fNM dVboHT raM 
« le style de lours maîtres naturels , les païens , > M. Du- 
rieui ne iiMoqueratt |^ de dire qu-'il a voufai couper coart 
h tettlvi lèft *obMNnRiiii8|- es lie dMNsbeiit l*0fii ywi 
que daM'-let ew im il» I'm éy Mwrt^ » «t ifa*H tte M 
occupe de {'art romain que pour eu signaler la décadence; 
ceqnr defvek i'arriler aux origines de notre art nationoL, 
tpA m- h wwiDiip pta-mclei qve ne le trtfyait Boileto, 
et qid «Il jMDaii M m/I» (4> qie |Kiir oem qil é%at 
pas voolu prendre la peine de l'étudier. 

Les parlicuiariiés que les siintes Écritures nous font 
•ennaitre» ou cottes "dont nous devons ia tradiiiea à de 
pienm léyndit «mc iimriabliiMM le s«)et dai «»• 
peiililaiie qse Ni durietfx a ohMilev Awale ^emv MMN^Ifnt 
de la miniature : « I/ornement , dit-il , est la partie toute 
de faniaùie; « et, s'il ne l'ajoute pas en tenues, les cou- 
aidé r ati ai Mfqniillij il s'arKHOf ka défeloppeMniB qu'il 
lenr dooMe , m furaBattant pm d» éaniar aei yen 
la fantaisie est la muse à laquelle les imagiers dont il 
s'occupe ont dû leurs plus heureuses inspirations. 

En -snifatti <paa à pas la marche des artistes anxquels 
apiMitieaiMnt l«a conipfliiiioM*dantila*oc«ipe, M; Dmls i 

(I) Vilon fut le premier qnl, dans ces temps grossiers, 
IM^ouiila Vui OÊOÊm de nm i iesx nuamion. 
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ut muATmiBS no mmd m la niAiiGti 

liiiv ihM ii IMI «I f«i iM liqMiiÉ» ptr Atarii. « U 

f MHTil llfMP», appam» wtmmnt, m, ëit-!l, d'égale 

I épaisseur partout. Les figures, courtes et massives, ont 
I la tête et tes eUrteUéft- trop forlet* et Teipression du 

' ^ÉM^^v pliMftt SiMpMte "HI^SiHHtt f 99Êi Alt lie IpHMNhl 

i ^fetp tw|i diHsÉtt'J^Hiidt -I^MiMf É mi ses^aRUftl dvii^« 

« à une bouche constamment fermée, n II aurait pu con- 
staier , en consoUint V Histoire littéraire d$ la France , 
fM «eut wiitoim s*«vaii pas ckangé à& cMieiIre, à la 

de Sithiu , aujourd'hui Sr.«>Offief,- Im professeurs quMl 
chargea du soin de relever les études dans ses États (1). 
Lia dwapoeiliiM ^'«i lui 4iit , iaspiréea ptr wm pensée 
Mto chrtiiflMMi » tappeHini pwfMi le pi^pHinit* • On 
■ trouve, dit-il , daas les f éi s tm i y , wm WM» a ti fe wtr des 
4 draperies antiques ; on voit , dans les monaments , une 
« rémiiiiaceDce de l'art rooMiii » , et l'on ne doit pas s'étonner 
ft'il e« Mk 9km qwMl m a^t ^ . dés le VIK siècle, 
fl|yds des 4ss asMslsMi et psf SHlie« sans êente* eeNe 

(lo leurs œuvres sculptées et peintes, devint une sorte de 
passion pour les princes de l'Église , et que cette passion fut 
poaaiéeaa Ma au IXMiéele » ^'«Ne fit fqiroclierà Ricin 
Wée, i i cfc w ê qc a d« THites^ amlateimilic^ d*âlmfof de 
énasr WÊWfmimfp temim I Is^ieeei^^ de Virgile (2). 

Le X*. siècle n'a fait, sous ce rapport, que continuer celui 
au^Ml il succédait : « Les ornements qui .servent de cadre 

• ats tiMaats n*. M4, di» M. Bmieti, rappeHesit io«t 

• Il la Ms 4er4éialli4e mtÊtâ^wm fdi t x wwo t aw t el des 
« bordures de miniatures byzantines du X*. siècle, une des 
c plus beUes époques de ï'art f/rec du Bas-fiaapire. 

(i) HiêU UtU de la Pnmte, L IV» p. Uè»' 
(î) Oit. HtU de ia Fruaue, t IV» p. S18. 



« L'art du XV. siècle, ajoutc-t-ii, est un art qui commence, 
« qfù m forme d qm^ gawtaut soo tmUàn^ kê im^m m 

Et lorsqu'il dit que l'art du XI*. siècle cominence et se 
forme , il ae S»sU pts cioire qu'il veut fairo ealend» <|i>'il 
È*9ifi4*m mi mmem s il HêH i— tii» éiwfpiiw fw 0l 
M «H cM «te fépofM fHMW Wm Miiriiwii w XI*. 

siècle; et e*Gtt aprèss avoir (ait remarquer qu'il aurait po 
consulter ailleurs qu'à la bibliothèque de Cambrai, où on 
ki cberciiait inutilement , te mMUcrils antécieiin ai 
m\ fi'il iMné k 4t riri Ai 

• Ot afC NMMrt II mêmê pmr HMNe wMve région ém Mwi, 
« nos miniaturis de celle époque oiïreut toutes aussi les 
« mêmes caractères de coaceptina e( 4e at|'k» k» môiaei 

Qatai «n progrès qtt*a (aNa Tari da U*. aMa, il paaiait 

en donner, comme nouvelle preuve , cette observation faite 
au aiôcle satvantt qu'alors les copistes étaient devenus des 
loiagiaia (i), al qaa a'aal tariaai à iaara amemti qai 
lai ÏÊKm iltf ikai laar aacflMi?a ctelé (a>. 

Aai XI*, et XII*. sièdas » ki grandes Uîtrei omk$ i 
« dit M. Durieux, commencout à servir de cadres à des 
n aankiarea rapréieataat 4ea icèaea da laaia qa*eiii 

• irffuapnpiiat Lia ftaaraaa mat iMMiia «vaa aai 
a frftee qu on peut katr e a aar e aajaanriiait • et, ponr 
fclre des arabesques des œuvres parfaites, il pense « qu'il 
« luffirail <k iea cafùar ave« ce savoir faire et cette aënsie 
« de awta aaïq aek aoaa ftaMaii auiaMaailMMaéi^ 

« A» XIU: aièck, diMl «aaata, k pémmm da an 

• manuscrits est un art tam nouveau qui aeulcaieni èkan 

(1) Hodte irriploras «on nuit seriplorei, mi fiielMei.— flitc Un, 
dt Im Framê, t XVI, 8f • 

(2) un. 
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LES MINUIURES DU NOUD DE LA FAAKGE. 331 

• ui%lwl i H PMI jnsqa*! m cMin pokM II M» «lap 

« sidérer comme tin art national, * 

Parmi les maouscrits qu'il 00 remarquera , au 

XUI*. 4iècl0t let «i^^tM^* ^ Mfirami à mi mIi 
IMT (MMiiif ^M It fifM 4i niM iMii M féff&tfÊê 

Kart a atteint son plus haut période; et, an XIV*. âèéè, 

le n*. 407, dans lequel « les chairs les plus fraîches sont 

• — id6iM ptr il» ki$im éÊmirlâaim m }^ 4m nmlureê 

ÉQ XTV*. 4èdb , dit M» OwiiM t l*#n ^tÊMuti mhh 

mence à se manifester \ son tiNir; alors, comme dans le 
•iède siitf «tt , « il est vrai» il est réaliste, » Au Uea é'âtre 
trM6 tM^Mit fe iifiMW, k trait »qii «M It pIvaMfMl 
tracé au pfaoaMi t v dbpamÉI ^ora toQt*ti*'ftit* I^a coa™ 
« leurs les plus chatoyantes s'étalent à l'envi sur les drapa» 
« ries et les accessoires. Les omhres portées commencent i 
« iMikre; iMemuim H la frwiaKe vieaMM s'^jaatar è li 
m Mrf«itt«ra aMiIlleolare. Ui fM4i éeviniiMt da ilrtlÉllii 
« paysages , de jolis intérieurs » et les fleurs sont animée?» 

M. Ourieui a remarqué que le type des personnages suit 
parioot les variailaas de l'ardiitaeiare : « Lowd d'alHid 
« comne les eonstmclioiis rooMNNs prûMillT«a« H s*éliiioa 
« fMMi à peu M lar et I mesara que rinfloence raaiMO- 
« byzantine se fait sentir. Si dans les figures du XIII'. siècle 
c les mouvements sont maniérés toujaars , les proportions 
c sMl plos raiiminelles, l'eipreasioa, an yMral* est plis 
f SMiia, plas noMa, qaolqaa mm» mystique encore, al la 
(( forme, plus savante, est incomparahlement meilleure 

• qu'aux siècles précédents. 

« Us ornements an Xlli*. tièda« dit*!!* ontiaUcment 
« ppaé en fintsue q«*on pent Isa inNiTsr mesqnins...*. ils 

• lormevl des Idlm inilislio mfiMrmnt de peillcs wlaii- 



S)) €S0196tËS ARCmtXMGIQIfB M NIftIICC. 

« tures , et doni remploi fréquent se coatÎBaeva , désor- 
« mii, peâAm tint It noyeA^lge «t j^aqaa daM k JLYi'. 
« riècle. ■ 

Le XV*. siècle est l'époque la plus brillante de l'histoire 
de la miniature : « Jl semble, dit M. Durieux, que le moyens 
« âge egpnfawit ait épuké ion ce yt lui rmah d ♦ 
•c ÛB génie mânes ponr urtirl» ofieiHi émut it a ël* 
« eofé les manascrits. » 

La miniature doit alors son perfectionnement à la peintare 
à l'huile qui n'existait pas jusque-Ui , ou qui n'avait pas da 
netoB le cmctèi« qn>BlHi pvéseite aujmifii'iim ; I eMie 
époque , l*art tamandl est dans tonte sa epiandenr. 

Au XVI*. siècle , « le goût des nudités reparaît à côté 
« même des images sacrées... i'ar^ est redevetiu païen. « 
* « Ce qui distingoe avant tout i*mî fhmmtd , àii M. ite- 
« lieux , c'esi sa Mitante «onlenr. » Pour eompUler ecue 
observation , il ajoute: « Les chairs, qu'il modèle |>lus gras- 
« sèment et moins par teintes méplates, révèlent son seo- 
t analiame, » JBiy en le eonalataflt, on eal amené à vecon- 
nallre , ce que M. Dnrieiix n'a r em a rqu é qo*au eiècle soiviBt, 
non-seulement , comme il le dit , que « le caractère myj- 
tique s'affaiblit, » mais, comme il aurait du rajouter, 
qu'ii disparaît compléiemeot 

« Le moyen-4ge« M.Omrinnrlediten<»ri« a oonatanmieat 
« et exelusirement ndoré Dten- dane ^iéée, dan§ Vesprit; 
u la Renaissance, au contraire^ le gloriijc le plus souveul 
« dans la fonue» » • 

Je crofn qoe celte ira na fa rmation complète €*esl I Pan 
fUtmand qn^on la doit ; et , je n'bésHe pas à te dire; rarillt 
que l'on s'y complaît, l'arr chrétien n'est plus seulement 
agonisant, il succombe. Qu'il s'agisse des scènes bibliques, 
des panixriea éavngéliqnm ou des Mies que la rcNgim a 
CMwa ei é e s , Fart ^rétten ne doit Jamato perdre in vue aoa 
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priMNi II VmptH f» pwée 4« GalMife, U Iviie psnim 

plasieors siècles contre les adorateurs des faux dieux, qui, 
loin de le faire diaoceler, l'affermissent dans sa foi ; puis, 
aprèsimtMMpt mb mtim loii§ pméàtA Inqmà à témm à 
tVBMi ÎÊ&n iédMiiMi t il foii snivif » ûoêûêêê wê inwhilMi 

Miqiwl II ne pcQt rim opposer y d'svlrit impffs (foi britonl 

les images de son culle ; et , [)oiir leur échapper , il cherche 
coiumc un refuge les seules retraites où Ton se purifie 
l'^flMéricé ées mamn et le travtil là, tm kà rtfpriiiMini 

e&m q«6 h néfllêiire préparatM h h non cfl mm 

exemple de loiite souillure ; tout lui dit qu'il doit être imma- 
tériel dans ses coacepUous, et qu'il ue peut, daus l'expre»» 

UêpmÊàê mlirti fto-l'ÉoeIt ittUeBo», qui fcriin. mn 

XY*. et XVI*. siècles, ont tout-à-fait perdu de vue eetle 
' donnée de l'art , que personne n'était plus qu'eux capable 
«te Iliffe fleorir. Rapbafii lacrifit tor les ameis de TaMi* 
^ÊMii) t LéMUid éê VÉKi «t MidHl-^iiti, pivi pÊmm 
CMm , «oflMrêmit Imr pilMliit génie «i MorilisiM (2) ; 
et, s'il ne l'a pas dit également, M. l'abbé Dehaisues a con- 
duit à le penser «i publiant nue miniature d' Hubert Cailleau, 
de YiMcieHMi» qà ftpréesate, daae vm figwinia piisée 
éÊMfiÊmérmmî , «ne IMikiM Mie Jusqu'à la oattore. 
Le Corrège a trouvé ici un itiiiiatour dans l'un de ceux de 
Bos « derniers enlumineurs qui. furent vraiment artistes» (•!)• 
« L'idée» dit fiL Uarievx, n'est ploa la pféoMpitiea 
a eidnrtfe de l' aitinc , (ft forme mmcIm de pair atee 
« elle» a 11 aurait, selon mot, mieox rendu sa pensée en 

(I) D§ em «AfMM, p, au. 
(S) m 

(3) Md.f fb iài» 
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dinnt iiuê U furme est alors ce qui préocoHie 9MmL IMil» 
pii Ui» ciic* w fii'ii l^iMe et M fft'il eiVriM, 
q«MMltt4ii: • Si tnéÊÛBm lÊÊ/Bk» fÊT Im wmktm 

<i élèves des Van-Eyck et des Memmeling , alors leors suc- 
« cesseurs, réiiistent quelque temps aux euvahis!»emeQts de 
« l'art MjMreMi» cttes fittinem iKwrtMtt iw «*eiK«r mhî 

tt MM été pÙtCÊÊtUt êÊÊÊHOiiiÊlÊÊf 4qM Itt ||1m iNiliMtM 

• nêm teoips qM le pfan adoiiré lera plM tend edm éi 

« Hubens. » 

Les eiivabissetneal» dont parle ici M. Derieux D*étaieiitt il 
km le dire, ^*«m nÉmialarfee. L'mn fmmwdp à toM 
ke époques » a eoMÎdéré e e m a ie om ttéoiinlé ce qu'oa «t 

convenu aujourd'hui d'appeler le réalUme. Sa tendance ^ 
tout lualérialiser a dû ceostamnieot , siimni arrêter « da moias 
MBipfiMar aM eiMr t ireiHMi l'wi éê m. datMan Irii- 

(c Comme TÉteagile, qui lutta contre les idées païennes 
« et les coutumes barbares qu'il n'est jamais parveou à 
« détruire condèiemwn , Tart clurétiM ae devait vaiBcn 
c q«'M MOTM de lama efiÉrla Im tndWeM haaaiaai 

u que le climat , le sol , les origines et les mœurs inspiraiml 
« aaft peiiplatkfft yrmaioeH étabUe» dana l'Euiepe (2)« 

t âoM le ciei pmq» ianjaiiri hM et aeaahM éa aa 
« pays de Nevd % daM aM atMa^ia Mairirniiw que la 
« charrue ne sillonne qu'à peine ; au sein de ses plaines 
« fertiles, mais monotones, où nulle chaîne de collioes 
e ■'oodiife à l'IieriaMt eà jacMis ne a*eom «m lein- 
e taite penpeeiiM, ratn n'd^ae i'deie mi dwanj dr ia 

(1) M. rabbé Dehairaei. 

(2) Id., p. 59. 
(S) l<i., p. 6J. 



Digitized by Google 
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a Dans les plaines boisées du nord de la Gaule s*établit 
donc et se forma un paople jiooieatt » moarquable par 

^^mi» — lî— J J u ^^^^ ^ 11^^^^ 

€ 4Mllgfcl t WÊÊ iMiSiMtkNI « €t |Mr Ntt pcttthÊtÊt WtÊl^^tlé 

• an naturalisme dans son culte et dans ses goàts; qualités 
t et défauts qui reparaîtront plus tard dm i'ori flammui» 

• l4i M iéfèi* éft CM apSim ( II» prMim HlMiiM^ 

• irlandais ) ; lear génie bizarre, mais potunat ; liiirs dMNits 
« passionnés et souvent luolanculiques; leur poétiques lé* 

• giBdti; leurs églises couvertes de peûHufeH liM M» 

• sMMiii kmkÊim éi Hjltt Mb nhiiHiii i% «i ds 

« flamandes f et donner plus d*élan à leur foi, plus de sève 
à lewr jewMMe» et, en même temps, plus d' ammu r ém 
« mmrtiùmê et 4a làmn% à kwr iaigîiiniin 

« les habitants de la Flandre (3). » 

Et il ne lui est pas arrivé, dans sa marche, d'oublier son 
MishM s IL ûiriMiiMft fftiuiiitt m'iMie «MtiilMtt • Haae» 

qui Tinit M Xf*. tiède. Qwmt Mnt ym«Eyck , 

qui furent ses contemporains, tous deux sont revenus au 
culte des faux dieux : « Les Van-Ëyck sont , avant tout , 
m FlMMMb« • dil IL DaiiiiiiiiM (à) s « Bohen Vaa-Bydt, 
« »joaie^-il pi»g > m tmmnw mm tempér—ct mÊK% 

« le réalisme et Tidéalisme... (5). Moioa chrétien , Jeao 



(i) M. Tabbé Dehabaet, p. M et 64. 
(a) Id , p. 70. 
(5) Id., Ibid. 

(4) Id., p. 169. 

(5) Id., ^ 205. 
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ém fUm êÊOimé... (4) ; ëès qo'li M MrU de rueiier 
• M Mbrt #oMlr i Ml propfs iMpInitlNi 1 13 taÊdM 

« principalcmem, (/anf f(wfe5 eeuvres , à llmitâtioii #e 11 
« nature, au réalisme,,. (2); ses Vierges sont presque 
« nmmàm htmm imniidet, I 1» figpfe grm^, ronge 

Les Mées étaient teHemeat-ftianées, X?F*. rfléle,*' qoPoii 
t plaça, dans les églises, près de l'aulcl , des Vierges 
V- imitées d'une Vénus antique» et des sujets évangéliqoes 
« i^nMeDl 4eê m i k éê qni anraient ftit Mgir un 
« •i— in ÙÊ h ùêUÊâmie [h) ; m ». MnInmb ii p p e Mi , 
Il ce sujet, que le Concile de Cambrai, tenu en 1^5, 
fNreserivit de iie placer dans les églises aucun tableau que 
êm cntnntemont dea éféqoia» H É'màmer toua cenï qui 
amiaai'jnfeia iMMeanli» m m tppoaMnK ttan Itfr types 
adoptés : fnml n on étmu , neque ftromyjpo ton ^'wm . 

Aux XVII*. et XVIIl". siècles , l'art n'est plus dans les 
manuscrits » qui n'ont plus alors leur raison d'être , partisan 
éa la IMM/ wÊtm q«a^ l'idéa ai. DMeni lé eherehe 
diMM Ibs cBWPNa*den nNÉlKS ^l'st cfft tsmé 4o concilier PImo 
et l'autre, et si cette partie de sou travail laisse un peu 

*• ' 

. (1) M. Tabbé D«b^fSiMl| 105. 

(2) Id.. Ibid. ^ ... 

(3) 1(1., p. 206. 

(A) Id., p. 846. Après Ravoir rappelé, dans V Université catholique f 
t. IV, que les grands matlrM de TÉcole ilalieoDe ont choisi leurs types 
éêU Viefs« parmi tai «turtiniicft dt*lemp |caiSB* Montalenbert 
dit qn'Aaëfé Dabarle a frit m iia i« e panr tjpe de l*oiie de les Vierges, 
et qnHI a ehoiii poar la peiadie le WMMBt de la yenuM, IL Sieiii- 
meli, dans loo appréciation d\ni ouvrage de If. Bio nir la poésie 
cbretienne, dit égaleflient que, dans le ilède dv MiehdkAage, des 
Rapkafl, des Léonard de Viad, des Tilien et des Gorrègea «m n*a paa 
ca honte de sabstitMr les traits de eonrliuMB de Fiorense an ijvs 
traditionnel de celle qoi Ait sans tacha» 
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fw rUMoira mit liai fBoralr. 

Après les citations que j'ai empruntées à l'histoire de 
M. Tabbé Dchaisoes^ s'il arrivait qu'on me dMModàl quelle 

qu'il ne peut les traiter qu'à l'aide du symbolisme de cette 
église , et qu'il doit chercher ses iuspiratioos dans les deux 
friMipit éê bM» u ml« tel li limaiiMi ét m pre* 
lin ptmm nm m aprti kv clMt» il tei ii fÊébt 

fMi MM «tt imposée , de racheter Irar fiMH |Mr iloi 
œuvres, non moins que par nos prières. Je ne conçois pas^ 
pMr tetisle chffélien, de plus migiiifi^Mi sujets d'éludé 
|ii cMi ^pftÊk ^Ml (ÊuA dêkraiiMP • i it9 tnétAMtf^pil 
t iTiiteoMiCtel le gouffre; jmOt qui iMHait dim 
« les cieux; Dieu qui rentre dans son repos ; » la coîi- 
éitûm des damméê, foi a'iuront pas de plus grand tourment 
qm nàtà éê t MMÉira lu pirfMiiMi de Dieo« et d*ea 

• Un i juMii pffifli ; i le du jmti9, qd 
consistera à posséder Dieu avee pHiHude. Avec ces données, 
OD trouve à remplir un cadre immense dans lequel on peut 
ineiBtrar loom lu emM et tooi \m vim. L'iuteorde 
Il Mite CêmOh M a teaê des prtpm tious qiri ép4ii- 
iMaU d^rtxMrd par leur étendue , miîs qui n*ont frientôt 
plus rien d'effrayant quand on s'aperçoit qu'on peut les 
raienrer, miviat lu lujets que Ton traite , en se liissint 
CMduhe» 1HMI cetome le Diiile« par Pon des plni grtndi 
poèiM du paganisme , mtk comme les irtistes do moyen-âge 
qui ont conservé , avec leur simplicité , les croyances de leur 
j^reouère jeunesse, par k Christ (i) et les apôtres > dani 

(1) « Li MùBf • Al ik de €telelvMaiil en fwrlint de la p€tnturê 

• €kn tm wtodenuê , la Grèce raconte qu^une jeune fille, apercevant 
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iMquels, è wmm lu époques, Tari cMli«i t MNé iei 

rédemptears. 

C'est «n parlant des ouilfes des Van-Kfdi^ct de Mcmliog, 
fM IL rakhé Dihiwm • #l t » Ui MMfflMt dMélioi 
«. diM Mm empreiafi, et It è^|tl «vte M mu bÉ w i 
« dogmatique, ses symboles, ses légendes, ses souvenirs, et 
« les pei'sooaagefi j|vec leur tête si douoe et si suave , avec 
« Imtê màm jihMi ptoaiemept • tvee lis JsMiipiiQtts 
ft tvMtoiBr lii lÉflsBiliis in'ils nrlstailt ot ssnrinM 

W^I^^^^VIV 1^^^* ^B^^w H^W^ Bi^MF^^^M ^1^^ •■■^ ^^P^W^ w^^»^^^^»~ y ^^^^ ^F^r'^^^^^^^^^"^^^ 

« dvélieii donwiit sMore plus ë'«llé, éè méIsm •! ée 

« sainteté aux œuvres de l'artiste, et faisait descendre, pour 
« aiiiii dira» Im rayons du soleil de la grâce» et sur la terre 

m At «A» riHaHi^ U M itÊÊi ^ÈÊiremêÊÊi dÊÊÊÊ êêMêêêêêê 

« flamand a quitté le sanctuaire et le ciel, pour le monde 
c et trop souveat pour le cabaret... » 
« Je a'ai Jmmbini, die IL VMé PeMMie (i)» liir» 

• ÊÊt le vélin des niMMBiks* la finutee aaâ reMteiie 

< renlumineur, sans y arrêter quelque temps mes reganis I 
«r et ma pensée. Le visage du moine est calme et sérieux ; 
a une Mgjère courooa^ de cheveux entoure sa tête raaée » 
« il est eufeleypé per Me rolie de èuse aw pUa Jewde il 
tt lynéiriqMs; asris sur nm essebeae ea tieis eculpté. Il 
« incline la tête vers le lourd pupitre qui porte un livre 
« ocné d'eoliuiiiiiiiies eecore inaelievéea» et sa naia » k 

m 

C l*«ikie de lea anaal nr en auv» dMioa Isi ooaleais di MU 
« eoibta* AUmI» selon l*ftntiqnité, une purion foUfe frodaidt fait 
t des plas ptrlUici Ulasioni. 

• L*écsle dne tt cn n e b diérdii un antre nuftre t elle le mooMll 
e dens ert eifhie ^vAt pétriMHit vn psn dt NeMni eniie ssi netae 

• pniMnIes , prononça ces paraiei t Aifom tkomrne émÊrêimmgÊm » 
( Mit dm CMitUmifme, a*, partie, liv. 1«% , ch. uu ) 

(1) De Cari chrétien, pages 99 et 100. 
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ti MÉBétli pimne m éê bfwMr, phM tfor, Targenc 
« et les couleurs briUantes ; et cependant , autour de lui , 
« dam kê enroolements capricMM du fimiitofii ei dtt if»* 
« feM|«i, •'«iliMt in éiBMi, Im Mm tt 1m 4h«mi 

« Cette miniature ne représenie-t-eUe |Mis k vie dn re« 
t ligieux rubricitte ! » 

et Mt drafOM aiéi » ai peut dire ^'lle n^fkmÊÊÊÊt Im 
leMailoM ^ f eeM e a t troebler les naoînes deos leer «eKtade; 

et M. Durieux doit être disposé à le croire, quaud il dit : 
< Le fatHUMique êi le grotes^ naissent tentôt dans toutes 

tr da i d e NiM , h read io e plie liiM et fkm enhénaiei 

« encore par la contention. » 

^oor coBipiéter ia remarque de M« l'abbé DebaiaiMtt , on 
Mm* imm k.tmiil de M. Oiiriett, qm €• d en ie r e 

Ml artiste autre que celui qui a traité le sujet principal. 

M. Durieux n'ignore pas qu'il pouvait intéresser par def 
noies sur les roflUinMS et Im meiiMM rappellent moins , 
alaai ({Q'U le fittt rMiarpir • V^mm qm i'ertiMi e oheiaii 
peMT M mIm m mém qm Mlle è leqiBeie il iravailiii; 
il a craint de n'avoir pas de place à leur donner. Celte 
lame ii'Mt.cepe>rtairt pas aussi conipiéle qu'm ppurrait ie 
crake» ai» eepa maHir an dessiee qê'à pnhUa» ^on m 
hmnk à Km aa« tada qm ne cesM JaMeia Iméaeaair» 
Ainsi, du au WIl*. siècle, on remarque dans ces 
|>lauch€S, parmi des costumes qui appariieunent générale- 
m^ai à la »iUce de Ji'llglise» «hiz que poriaiaBt las bandes 
arméM de «m époquM; cm enireiacs si richM et si variés, 
ces enroulemeats d'aeimani et de feoiilages pcuveat donner 
une idée des oruemeots que lou remarquait sm* les parois 
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dBt poffits} €t mopraidra, mm jAob péliM» té ipN 

pouvaient être les griffes de fer qui y saisissaient les madriers 
q^*ll consolider et réunir; oa ae slanéiera pas non 
pta «M « «daipir k rirhn mon md», cMbUMict 
dait ompm m i les eactdiMMBlt d'one grande |Mrtii 
des sujets historiés ; enfin , par les grappes de fruits et les 
bouquets de fleurs , qui ne laissent partout que l'embarras 
da cheiK t |nwi i iffiécitc riM MilUM ii ûêê màaém 

M. Durieux ne s'est pas borné à snsciter ces ubM'fMiMi 
par les dessins qu'il a publiés ; celles qu'il a faites dans son 
extrait du cantogue des mattHicriti de k bibliotbàiins de 
CÊmkré p goy f iwi q«'il m nooMMiBnit i'iaprtHMS. 
L>qMrk «M iHMmil mWirft de ce qa'il dit du iv|«t des mi- 
niatures et de leurs accessoires , qui sont des arabesques on 
des bouquets de fleurs , de fruits, de feuillages que réu- 
mî^ÊM^ 4et UsMi CÊanàmomeat dirnséess émrmcmm 
ewdes palaen», des isM, des fBvflls» rteiies ealr^elM 
par une tige ou un rameau ; des fleurons qui ne diflèrent des 
rinceaux qu'en cela seulement qu'ils ont pour objet des or- 
lettiMtts décecliés % des dt^^^d^^^AMiss ^|pd jpiMHSBBt is SovBe 

w w inei^M i^NK w iMHBeK eK ivHfOTev* 

En voyant , dans les compositkNis qu'il exhume , des per- 
sonnages aux mains desquels on a placé des instruments de 
musique, M. Dorieai eea k ss§e pias ée de roclwtcber ces 
iMMiMMs peraii ee«i qM IL de Ciininsiiir a ftiteiB- 
Mflfe f et esi ifMi ifrfvé % levf donner leMr véritable imb^ 
On ne lira pas sans y trouver de l'intérêt le n". 103, où il 
parie des scènes bouffonnes et fantastiques qui abondent dans 
ks Mimcilis qi'il a coMoitéet et paraii ksqaek je dÊné 

f!) V, dans les Annales orrhéologiques de M, Didron , 1. 1 , p. &S d 
suivantes > uo article ée M. Lantis sur rorneawntatkn des «giiieii 
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i»É»« H%r 9èfmwÊkêmÊÊismqiAwûi placés ■■ èmmê 

de la croix et auxquels on a donné des queues d'oiseau ; les 
n**. 104 et 124 » où il esi qnestioo (les ancieiM cris dm flHr- 

fMWfWii^Hi; G^HMi parlM 4t M gMMre » qnt H. D»> 

riant t signalé particolièrement • un lapin malade secouru 
« par un chien qui lui donne un breuvage ; des animaux 

• savanu^lMitdastoimdAfomoo 4*adi«tte mÊmêm 

• «HBboirit qM bu w ièm;» il,C0MM«4al^ se 
Rpfisesst soifwl « € in Mèvrs qii siméIs ^sm ws cotm» 
« muse , » et l'on en trouve un grand nombre d'autres dans 
les notes qu'il a jointes au Catalogue de M. le docteur Le 
«iay. A côlé de C0S lBlksiM|WNMi8MM sAê MMééeira- 
«isMi,a« MMfare éssqasMss tt ftt phesr (b*. 180) «la 

• SaliKe-'Triiiité , ayant pour auréole un groupe de pttttls 
« anges. » 

AL l>uneux a reproduit » sa fac^mile , la plupart des 
seèoesdeai M perk, ei tkm mê nwsH wêêmx és—sr lue 
idée di fliéiils de sob tranil que csMe 

qu'il a voulu suivre en Tentreprenant , et qu'il emprunte h 
l'un des traducteurs de Sophocle , M. Artaud* inspecteur 
néral des études: 

^^m^^^B ^i^V ^•^•^^ ^^^^^^^^^^^^ W 

c n esi ose i s m i ea MfÎMaiB à IsfueUe le tasdMiear 
« est fbreé de lésisler: €*esl d'adsoeir quelqaes Misncii 

f trop heurtées, d'atténuer la brutalité de certains senti- 
« méats qui choquent nos habitudes^ nos idées modernes ; 
« il deit se te«r en garde centre ce peeeheat^ sous peiMée 
« siifaelitoer one image de eoBfeulisQ k «ne iaMBs idèie; il 
« n'est pas chargé de corriger son auteur, de le rendre irré- 
» prochable , ni de le travestir à la mode changeante des 
H Gonvenaiices locales. » 

Bu preeent cette vigie de coadwie» U. Dorien s'a pas 
cm qu'appliquée iox arts graphiques elle wdtkt UMSCa idée 



3^ • GOliCBl» AttCaâOLOGlQUK AK VBANGI. 

êê m\éÊ m% tt iliiliiii » 8 w» àUÊÊKLétiMÊâl^ 

planches U pmtm à Hwcaoi q«l r«MiiiMfMi Mm 

-sèment 

J^Mii, Moniuirf qu'il poawtilétrtialénMiBld'éieiiiâr 
MmNm én Qnp«i 4» Mm ar lii tes pihBititM 

fait UQ tirage à part de son Histoire de L'an flamand , qui 
kii a valu, dans la Hernie des Sociétés tomme» une 
MMlo» éit filat hoMraUiit Mi jt tait» ei jt â» pais 
woi lalMr i a n arT » aa*Mi tiMDl oartioriièiMMa à 1§6 
exemplaires son Étude et les dix-huit planches qui raccom- 
pagDent , M. Durieux n'a fait que céder au conseil que lui oat 
maniMaMBi titiwi'ft aea oaièipMa dt la iaiiélf d'émulalkiiL 

kdMèbVwi fimmiâ , qrt jaiaii <ai cniiliHamani 
«MMm , fmit phné l'm fmnçmi avqael m ne peut f>a8 
finre un pareil reproche ; et si les membres du Congrès de 
Reims D*eBt ms le kwir de faire une aénenfie éméa de l'iui 
etde Pettire, MéMMeodaaaletcooiimGW^imllae 
rêmito* ^pNlques jours, mi wêfÊêb 6iaMii des oMOidrila 4e 
la bibliothèque de celte ville, où Villars de Honneoovrt, notre 
pUia grand ariibitecte, tncNifa» au XUV. siècle, ses plua 
aplendidea iMpiratioM, pomra donner h ploaMMra d'eilv'MK 
la j^eneia dt'ae Mvw k dea faiai aaaMahlm k oilea que je 
ne saurais trop fêtictar 11. l'abbé Oehaisnes et M. Durieux 
d'af oir entreprises. 

Ob ne s'étonnent pas q/a*k Reims on b*oou/^ parlinaMèra 
ÉMM de Vari 4« JUU*. eikolt, naia m éumÈt mot k 
regretter de a^e» eeevper e i e iw i f i ii i ant L'égite mécropo- 
litaine de Reims eut d'abord un caraolèia remaa ; tout le 

■ 

(I) Voir* dans le noniéro de déwmlMC Ifie, les iiKiirtlum de 

V, AM iNwtt», d^*kFaMdsslellnB.da0aiii4 V. aeid 

■na uranlfera Mti 
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LES «MiTm» mr mm m ia iwo». 

monde sait qu'elle !«t en partie déimite au X*. siècle. Oft 

iMipi li MtapM éi Mhi» povfair Mim ht progrès 

de l'art graphique depuis l'époque romane primitive jusqu'à 
la dernière époque ogivale , et c'est , Monsieur , pour en 
doooer l'idéê qoe jt vous prie ik fiMloir kim oomÊmÊÎtfmr 
aa Congrès, qïd n se rénifar dons qoeiques Jme , ksohser- 
TStioiis que je Tiem de loos présenter, et dont je rovrais 
moi-même entretenu si j'avais pu alors m'absenter. 

On a dit que « c'est surtout dans les miniatures des livres 
t religieoi qu'on oonsom dans les bibttollièqMsdfls eoa- 
c fonts, qoe le jyi V i W iBl M wi if dis tan est resté pur et liow do 
« Fattelnte d*one imitation senrile de la nature vulgaire , 
« comme des formes spéciales de l'art païen • (1). 

C'est là , sekm moi , une opinion trop absoliie ; qu'il en 
ait été ainsi, qnant I la tmtÊfUiom , poar les snjels princi- 
pani f sinon tonjoufo eiécniés sons la direction des supé- 
rieurs ecclésiastiques, généralement indiques par eux^ je ne 
le conteste pas; mais, s'il en a été partout comme dans le 
nord de la France, je crois qn*on ne peut s'arrêter à 
l' e nd cmii s n , et snrtont ani aoeesnlres , ssns reeonnattre 
qo'on a teojonrs et psrtoot sacrifié an êênmuUisme, 

Ce n'est pas à vous, Monsieur, qu'il faut dire quelles 
pourraient être les conséquences des observations que j'ai 
llionnenr de vous adrcsaer, si elles étaient admises après un 
oériem csaBon. Vous ne ponvei avoir oublié cette observa- 
tion que M. Onésine Senre faisait , en 1853 , au Congrès 
d'Arras, et qui n'y a pas trouvé de contradicteur: 

* Que pourrions-nous dire de ceux qui, après la grande 
• révolution religiense que le cbristîanisnie est venue iaire 

(i) Voir, dans V Université catholique, U p. 544, celle opiaion 
de M. SleiameU sur l*oavrage de Mt RiOt 



« dans le monde « après les miracles de rÉvangile , après kn 

€* lAmlwit mÊÊÊn éÊMê ÙMpVwlfaMi yin'iiirflM tehi 
■ types «iMiiiBt 4iMNi swwMiés de TOlyrope? Que poo^ 
' rions-nous même en penser , sinon que ce sont des som- 
tt mbakit qû veuleia galvaniser temorli? » 
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SÉANCES GENERALES 



PBN0AMT LA DUBÉ& BU GOfiiGtt^ PBOYUIGUL OË 
L'ABSOCIAXlOil BOUIAIIDB» 

LIS 18 R 20 lUILLET 4861. 



SteMe ta i« Jailtet 

Présidence de M. le comte b'Esxaimtot , de }a Seine-Inférieure. 

U iftim i e en mHKmklhmm V U / M d to f Wt. 

M. le comte d'Ëstaintot est prié par M. le Directeur de 
présider cette séance. 

m§Mm bÊtmai MIL Mmêim , împMem àb l'AiM* 
dUtammaitilHi ftMr^de Talogiiei; iC^CaMiM» 

de GatD; LiemUe^ de Falaise; Le Blanc, trésorier de 
rAssociation normande. 

11. ïïimHt iospectear des moaumeals du Cilfados» rempUi 
1m ioMNioM de Morteira. 

la Société française d'archéologie , assistent à la séance, 
il. de Gaumont prend la parole eu ces termes : 
La Sociéié française d'arcbéolegie TkBt , cette ainAe 
eeHMM «He Pi idt teof eM , prêter sca ceiMears à rAs- 
sociation normande, examiner quels sont les besoins du 
pays au point de vue archéologique pendant que l'Association 
le piéoMope* I ai bon droit» des intérêts monoi et nMH 
lérieb de la oeDO^a^ 
Avant d'éceoter les eomuninications tjoi non aèrent Mtea»- 



j'ai voua rendre compte de la visite que nous Tenons de faire, 
IL BMiMaiflMi. à JlirilNBfilIt. Mit iynMT uk GhmIm 
Bw t ibgii wY(fc -<*-0b m rappeHt hi Mm décMwerteétw 

antiques en argent (70 objets) qui fut faite en mars 1830 , dans 
une commune des environs de Bernay, celle de Bertbouville. 

Le style de ces vases est Janse et s6fère ; si leur aatev 
ii*ap|Mrtieiit paark ta belle époque de l'art grec , oo peot aa 
moins dire qu'il s'est inspiré des grands mîitres. Risal 
Bochette plaçait la date de la fabrication de ces vases à 
Faurore de l'Empire romain , et certains détails de i'ezécatioa 
(uraisseot justifier cette opiniiNi. 

Cette locaHté de BcrtlioovUle était demqe trop oélèbie, 
par suite de ta déoooferte dont }e parle , ponr que l'on ne 
désirât pas y faire des recherches et des fouilles. 

On en parlait depuis long-temps déjà quand» en la 
flncîM tecaias d'arckMogin, rénnie à HanNy^nia !!• 
pow les comoiencer ; HMis, les personnesfw ^élaisnt proposé 
de les diriger en ayant été empêchées , cette somme ne put 
être employée. Douze ans se sont écoulés avant que le projet 
ait M repris par IVL Le Métayer , nenbre de la SùfiéiA 
Irançatae d'ardiéologie , auqoel nn lèle trda^and «t raolîfilâ 
d'nn âge dans lonie sa fwoe anc peraria da wwefcr les 
travaux très-fréquemment , quoique Bertbouville soû situé 
à trois lieues de Bernay où il habite. 

USoriélé finsnfiaisfi d'arcbéaLasin a*aal asuiiaisée dn aoiw 
une nonfella saouna de 359 Ir» panrflaafoiiiliaBt at ]'ai-dA 
laa fisiter avec M. Bonat 

Le plan que M. Bouet a tracé à vol d'oiseau • à notre 
arrivée sur l'eicavation des fouilles, fera mieux qu'asenna 
dsicriDliiHi ttUDDMndra les dîinfiBilÎAna dat fioadiiiAnt gTk« 

Déas à la fia da jailtel 1861. ïmmvnK aontinaants M. da 

Saulcy, membre de l'Institut , a obtenu de M. le Ministre 
d'État nue alJocaiioa de 500 ir. « qui sera probabieuient 
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3àS ÉàâHHm rmm a VéOÊUÊf 

doaUée oa triplée , et M. Le Métayer y comacn aiutt bm 
Mme wei notable. A? ac oes raawwrcei , Il ponrra poMor 
pluf loin Ma recherehea, et il iNit atteste asoDae yiar 

émettre une opinion sur ces murailles. 

Conches,—A]près avoir vu Berthou ville, nous nous sommes 
arrétéa li Goachea, où aona avoua éi6 rqoiatB par M» te cnm 
d*EBlainlot et plnileBra aotrea de Ma caufrèrea. 

Le bnrit aa 'rêpaBdit , il y a quelqoea années , que le 
château de Conches était à vendre et qu'on allait proba- 
blement le démolir; mais il y avait quelques âmes patriotiques 
qui a'émuraot» qai ae ooliièfent et achetèrent, an prix de 
IStOOOfr., nn domaine qnl fint enfle kloaa lea honuaei da 
goût. Ces hommes généreux, dont les noms ne sauraient êlrs 
assez honorés, ont rétrocédé cette propriété à l'Administralion 
municipale, après que ceile-ci a compris l'imporiance de ces 
beMea rninea et de oe chitean (car, d'abord, elle ne pimiBBMt 
pas laa apprécier) Il An]onrd*hni eHea forment ee qu'il y a 
de plus intéressant à Conches, et les al>ords eu ont été 
rendus faciles. 

La Mairie, la Joatice-de-Paix, la Sibliotbèqne pobliqM 
aont phicéea depnb kag-lempa dana la bltiaNiit modema; 
nn jardin publie et nne promenade ont été étabHa daai 

les cours et les fossés de l'ancien donjon. Ainsi ont été 
utilisées, avec des dépenses peu considérables, des mioai 
biBlocjquaa iniéreisantea et pittoreaiittea. 

Noua afona donc fait une alatian à Goncbea , ponr Mclisr 
l'Administration municipale d'avoir trouvé des hommes qui 
ont iait généreusement l'acquisition d'un emplacement dont la 
ville, ndasK conseillée, devait tirer un parti si avanlagenL 
M. le Makn nona a reçna avec empresNment, a p»- 
conm avec nona tontes ka parties dn cbitean et , pendaat 
que M. Bouet dessinait la vue que nous reproduisons (Voir 
la page 350} , je visitais la bibliothèque communale, iionnée 



Digiti^co by Google 



tES 18 ET 20 JUILLET 1861. 

en grande partie des débris de celle de l'ancienne abbaye 
et renfermant conséquemment beaucoup d'ouvrages de 
théologie, sur laquelle, nous l'espérons, M. R. Bordeaux 
donnera plus tard des renseignements précis. 

Je ne puis que renvoyer, pour le donjon, à la description 
que j'en ai faite dans le V. volume de mon Cours (Van-' 
tiffuités (p. 26/i). II se compose d'une maîtresse- tour cylin- 
drique, autour de laquelle circule un chemin de ronde garni 
de murs et de quatre ou cinq tours. 




PLAN OU DOHJON DE CONCHKS ET DE SON BNCBIllTI. 

Cet ensemble de constructions occupe le sommet d'une 
éminence conique , isolée par des fossés profonds , des cours 
et les autres dépendances du château. 

La tour centrale, ou donjon proprement dit, de forme 
cylindrique, occupe la partie la plus élevée ; la porte d'entrée 
de cette tour correspondait au étage au-dessus du rez-de- 
chaussée ; on y remarquait un puits pratiqué dans l'épaisseur 
du mur, et aujourd'hui comblé de pierres , qui devait être 
très-profond. On montait au 2*. étage par un escalier tour- 
nant ; un autre escalier donnait accès au 3*. étage. Le rez-de^ 
chaussée, voûté en pierre^ ne communiquait à l'étage su- 
périeur que par nne ouverture ronde percée au centre de la 
iroûte. 
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Les autres toors, doot le plan (p^ 349) montre la disposition 
aatour du donjon • offrent dtt f»ki curieox pour ceux qui 
étudient Im OMttiniciMiii 4m tfw tgBj €i te Milt os 
htafD, dont réniMMi <« im.étaii mmmH mt ot 
pentes, est Yraimeat iatéreaBante à observer. Nos sreliileolst 
modernes ne voudraient pas établir de constructions pa* 
reilles, et pourtant eUes sent d'une solidité à toute épreuve. 

Mm m pirismt de l'églisi éê Qwshss, féMMs 
bqea, ai des fisles proneoste it «tie petHi Tilt; «sp^^ 
que bientôt rembranchement du chemin de fer de L'Aigle 
Tiendra se souder sur la ligne de Paris à Cherbourg , au pied 
de la coUiae de Couches, et accroîure liiisî rîmportaiice 
et le oommerce de oetle joUe pedte fille. 

La NewM-iAfrê. — Noos stods pu jeter tm eovp-^oeâ sur 
l'église de la Weuve-Lyre dont la plus grande partie est ro- 
mane et a été , il y a loog-temps, explorée par BIM. B* Bor- 
deaux et Ch. Yassenr. 

Plus loin , en approdMiBt de Rn^, k cblMi ceorfdé- 
rsbie et très-élégant, constmit cette année même par M. Phi* 
lémon Fouquet , a été examiné avec plaisir. 

Rugles, — A Rugles, les Bureaux de TAssociation normande 
et de la Société française d'archéolofie étaient attendus par 
me députalloB fenue de L*AI^ 

Pendant une heure, les membres de la Compagnie, aux- 
quels M. du Poêrier de Portbail était venu se joindre , 
visitèrent l'élise paroissiale et hi petite église SL-Jean, au- 
joord'iMN alMBdonnée, et qui méritait surtout leur attention. 

IL dywiés Vassenr, visitant Angles il y a trais ane» en 
compagnie de M. R. Bordeaux , remarqua cette vieille église 
St. -Jean, que personne n'avait encore signalée et qui, 
jNwrtantf jpsésf nte des oamctàraa d'ancienneté inconlesisUeii 
JA> A» BeideauE mibmn la Soelélé fiMUfate' d*aiuliisi^po 
dn.cette dtaivene. Neui n'aioDs pas onbUé k monwsandn- 
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tion de M. Charles Vasseur : ooos nous sommes empressés 
de visiter ce précieux débris de la période romane primitive. 
1 Cette église ne sert plus au culte , elle est occupée par 
un tonnelier qui nous en a fait voir avec beaucoup d*obIi- 
geance l'intérieur ; mais c'est l'extérieur surtout qui attirait 
notre attention par ses appaieils avec chaînes de briques. 
Le chœur, en retrait sur la nef, se termine par une abside 
semi-circulaire ; c*est dans cette abside et dans le mur latéral 
du nord que ces revêtements sont le mieux conservés. 

Â ma demande , M. Bouet a dessiné le fragment ci-joint 
du mar de l'abside du côté sud. On y voit l'alternance des 




assises en pierre et des chaînes de briques, comme je l'ai 
signalée dans d'autres monuments présumés carlovingiens 
ou mérovingiens. Mais, à Rugles, un fait important doit 
être noté : c'est que diverses pièces de l'appareil sont 
artiâcielles, c'est-^à-dire composées d'un béton dans lequel on 
distingue des fragments de terre cuite et qui affecte tine 
teinte rosée. Ces pierres forment une ligne horizontale. 
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L'autre partie du inur, dout voici Tesquisse, est prise du 




c6ié opfMMé, c*e8t-à-dire do cdté do nord. 
La façade €oeidenltle de cette église intéressante a été 

refaite au XV*. siècle, mais loiii le reste doit être ancien; 
seuiemeot, comme je Tai dit, ce sont Tabside et le côté nord 
dont le§ tppmîl» ofireni le ploa d*intéréi ; espérons que ce' 
petit édifice ne sera pas détrait En le signalant à raitention 

des antiquaires, nous désirons augmenter ses chances de 
conservation. 

L'église paroisaNile de Rugles appartient au XVi*. siècle et 
an style gothique de la dernière époque : on y a fait depuis 
peu dhcrs tra?âox , ouvert de» fenêtres, et placé des vitraoi 

niodcrnes que nous n'avons pas le temps de décrire , mais 
que nous avons eu ie loisir d'examiner. 

M. DoodeviUe, anciea agenl-voyer, lit un mémoire accom* 
pagné de plans levés an» la plus grande 'exactitude, sur le 
camp de IHerres, situé entre Trun et Falaise. U Société 

23 
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laïcité i'auleur de cette communication et des autres explo- 
ntîon Miqu^et II esi Hfré penMt babiiaii le caotoa 
de Tmii. 

Diverses communications sont faites par les membres 
présents. L'église St. -Pierre de Sommain est l'objet d'une 
desorij^tloD. if; de CampofMliflB , tlt Vire, membre de la 

MiT Miertei^ Is^NoiewK ÉvrAMMitiANi'fleraMide » pirle 

des fouilles commencées dans la forôt de Relléine et des 
réeaileiB coiHtaié» par M. de -Siiaie^iaDne , alors sous- 
ptéÊH de llortagoe. M. de CaamoDt rappelle que toe ftek- 
iMdecii'itploiillOMâMMCiBrignésdaii «i-ttéMire* 
de M. de Sainte-Suzanne , publié dans le BtUietim'Wimm^ 
mental avec un plan de la forêt ( V. la page 356), mais que 
k Société iraoçaise avait accordé pour ces tiavaia ttse £omiae 
a% pM M iirti^nl— iiii d ép iu é tu On p t f n f U mtmn 
pour fr. ét «tmm, n M. dapory 've«liil« 
comme l'avait fait espérer M. de Sainie-Suzaune , dirigea 
l'opération. On avait aussi pensé à prier M. Chasies , 
MVkr#deki Soeiéié, de la Ferié-ieriMMdv do a'adjoifdre 
è li Oin i tMini i I nifla iialaacerett a ewpêehéi* Il parait 
<pM rien nta été Ml itoptia le déport de* M. do Mat»» 
Sdsanne. 11 y aura lieu d'aviser aux moyens de recoasiituer 
k Comminioa. 

BoMloM' priérpâr k Oaipagoie d^iikr « St.'^lvrovti 
pour r oipkver ko rakaa do l^ddwfa, kt dosaiMr I f«l 
d'oiseau aGn d*en présenter on cro()iH8 à la séance qui aora 
lieu k 20, au soir. 

fiotBt, 

Inspecteur de» monuments du Calvados, 
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Prétidenoe de M. de La Sicotikrr, inspecteur de la Société ponr 
k départcmeot de l'Orne. 

iM 20 juillet 1864 » à 6 iteoroa i/2 du soir , la Société 

I élé prééàéB ^rÈLéêU g i c ti è w » fÊÊ§êr\m im «Mh 

meiUs iùsiariqnes de l'Orne. 

Le bureau étoii compoiét du r«sl«« amum ^ Uaiaace 
piéoédtttib 

MM. BQMt«i U Méuyf WMfyiint ImîmU'wmé^m* 

Camp du ChàtelUcr de la forêt de Bellême* — 
M. Jousset, iaipecUar 4^ i'Attociaiioo nofmaBdfl» ayaot 
cMyé qitlywi lolit mt im a«p iwaift tel nomt- 
qatMa eiMMi dans la régian ascil 4a la Mcda laNéM, 

M. le Président prie la personne chargée de ce maiiiiscrit de 
bien vouloir en donner coinmunicatiou. Il résulte de ce 
nffwrt line • daaa une poriioa da («taie qp ioiléa dafMÎa 
tttMa ail « paw» rioa daoa la JMt 4a -Mltea al pMMi la 
«MnaaÉhialioa du ChéMitr^ daa-a«vrieii Irant, il y a quÊà* 
ques années, divers terrassemenis pour extraire des maté- 
riaux nécessaires à la confection d'un chemiu d'exploitaïkM 
q« davaii tnnFanar la aêaw lîat« UahiigMiilailaigea 
Igjtti fa fap y a cilMiaiiftft , dot jitewwM-a ifliiaaiittaea mtt 
été éipmh tf le èTtao, attattent nnMMBmiiii l'auMoa 
d'une station plus ou moins prolongée des Romains dans cet 
endroiu A la suite de cette première découverte , reniontaui 
déjà an mo» de joiQ 1858 » M. le baron de Boyer de Sainie- 
Souime, aoua-puréfet de rarrondissemanl de Mortagne, gnuMl 
amateor d'antiquités, fint ao ChftteUier, et, arec la coopéra- 
tion de M. Dagoury, sous- inspecteur des foréls, y ût faire 
des fouilles d*ai)e façon plus régulière. On recueillit , outre 
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mm ymillf aum cttidénilik 4e Miériiw temlibblrt k 

ceux précités, des Iraj^inents tfe vases eo icne cuite de 
forme el de cuuleur dlilérealfis. Le lieu où ces débrii aoU- 
qpMi lami racadlliftftU liomt d'rapwaHélQipiMMi» 
loarèd'a» toé ^ a dA éirt prated d it Iiobu M||ow« 
d'hui à demi oocnblé. Les dimmioM de ee parallélograiniue 
sont de 137 aaèlres d'ua côté et 95 de l'autre; sa coQte- 
naiioB» 1 iMKtare M Vflii AiicettiedcftplwJoQpcMi, k 




terrain est plat, sans fossés ni revêtemeiU; ce qui prouve 
évideanieiu rexistencede deux enlrées^ 
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SOU anse , trouvé dans une ancienne sépulture de l'église St.- 
Martin du Vieul-BeUéme , est aussi déposé sur le bureau as 
nom dé M. JodSBeL €e fiée» desthié ta musée d*aatiqiiil6i 
d'âleBçon , est ftbriqué avsc nue terre jaunlbre ef ttèhê, I 
son intérieur, de bavures vernissées ; sa panse, de même que 
son fond , ont été forés après la cuisson. M. Le Métayer 
prétend, en s'appoyint de l'epinien de AL l'abbé Cocbd, 
qAeeetettse* denses à ciweis , n'apperlient pessaXID*. 
siècle , coffioie le consute rétiqnette qull porte » mais bim 
plutôt au XVI*. 

Ruines de St.-EvrauU, — M. Bouet est engagé par M. de 
Caomoni à ooramaniqaer ks résultats de l'eieanioo qs'îl 
vient de faire ii l'abbaye de St-Évroolt M. Booet, après 
être entré dans divers détails archéologiques sur le ca- 
ractère arcbitcciural et la masse imposante des ruines de 
l'antique église abbatiale , dépose le dessin qn'U vient de 
faire. Il termine l'intéressant lésnmé d'one joomée à 
utliemeiit employée pour la science, en reeemmandant à l'at- 
lenlion du visiteur des ruines de St.-Évroult la remarquable 
Vierge qui , autrefois , ornait Téglise abbatiale et se trouve 
anjourd'bni dans celle de la paroissQr Cette .statoe , scniptée 
en pierre dure, remonte an XY\ siède et conserve , mtk 
bordure ou galon de ses vêtements , é» OÊtim cabocboos et 
des verroteries scintillant encore , malgré l'épais barbouillage 
qui semblerait avoir été appliqué tout exprès pour cacher 
ces prédenx et rares ornements, 

M. Le Métayer , après avolf'brièvement raconté le résnitat 
des premières fouilles qu'il a exécutées dans le chapitre de 
l'abbaye, rappelle à m. de La Sicotière la promesse qu'il lui a 
faite de son concours pour leur continuation procbaine. £o- 
suite il entretient Tauditoire d*on tableifn I fhufle , peintes 
XVIP. sDcle, ceaservè dans l^éiliss de St-Évro«lt Cslls 
toile doit représenter la mort du bienheureux fundaleur de 
l'abbaye , rendant le dernier soupir au milieu de ses religieoz 
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pendant le sacrifice de de ia messe. L'artiste a donné l'Ame 
ëe ce saiiit la forme wgnMiqae d'à» «ass, ^rn^km 

chaque instant les sépultures chrétiennes du moyen-âge. 
Par ce lait même « M. Le Mélafer prétend qo*il ne faut pat 
«N^mtfoir* dm le mê raipli <b ckariboM qm fea 

fmrement hygiénique , mait y reeennllre pla§ paitiiialiiia 

nient une pensée religieuse et symbolique. M, de La Sico- 
tière lit, à l'appui de cette hypothèse , un passage de GuiU 
MUÉ, fui fMl ai XIU«. aiède (i), al fai a M 

M. Le Métayei' reprend la parole pour exposer les curieux 
résultats des fouilles qu'il dirige en ce moment près Berlbou- 
viUe ( Eure) , et dont Al. de CanaMMit avait tBimeQu l'Aa» 

A es^fea 411 k9aaMifaa die BiMMiy « ^Na laaMa^MiMa paf 

son église abbatiale construite en grande partie avec les dé- 
bffia de moonoieBta rooMins (2), a à 14 iûkMuèyrea de SL* 



(1) e Aqya iawdteta t d— aaM^ ^ ■ e ltWB mm ti—<> aiew^ 
|NM eMaiiati atatt aamque aHivlM le oMpara flRJiUUMB» nUqmà 
nequitenrat hi vita lalM post «tilMi «gant Tbi» proptor fdsrai 

COrporis removendum , seu ut defunclus Crealori suo acceplabilem bo- 
noruiu operura odorem inlelligatur obtulisse» seu ad oslcndendum 
quod defunctis prosit auxilium oraliunis. » 

(2) Dans le transept oriental on lit rinscripiioD suivaute» découverte 
par M. Le Métayer au mois de mai : 

B. M* «. 

Ticmw 
• MU ara 

Ifambus memoriiB audacis Vîcloriui miliiu, optitM» 
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Gerffiafil-'la-Gao)|^agiie, oi^fui Uouvé, il y a quelques année», 
lili ci|)pft Ml mitea éîl «<t- ¥éifu» pwlifti «ae ioscriptioi^ 

èi4iÉi& mmrm (ih.-m .m .«Mt «cmi4 k Uiékm^ 
Cell»pérli>id<iliiTWD» oaaviKrd* M»rift MHiq«et« a «M 

trèi-grande étendue el est traversée par deux anciens che- 
MiinSv^nibabiement deux voies romaioes; VvuQ» ¥enaot d« 
ftKieg JUm^Dê < wéwM)» wi dkiy Sén (Jfth 
tfiiw) etJeJliM (ifwiirfniwi)rr-MMret pMMilMai ée 
littébiiine^ CMdnH è UtÎMi ( Ncviamagm lAmmmwm), 

<]'est à peu de distance du quadrivium formé par ces deux 
ebaniios au Viiieret, que M. Le Aiélaiyer vient d'exbuœer iâ» 
9ésm'ét^ Vm9$km filMplii 4% Êéeram* Gmêetm Vm^kitm 
menl de la ceUa et de ses dépendances adjacentea ceiwie wm 
superficie d'environ deux mille mètres carrés. Sans entrer 
dans le& délails de la construclion et de ses restes |>lus ou 
mâiêê mÊÊÊmifuMm,^'à^mMn dÀagpreadre q u'oiMitt Isa m* 
ému et les troaçona éparaw^M nriannai «a-Mc ifé éaieiaift 
piènAie«|NaM supporter In tnmiefaaa-de- la nilm , en « re- 
eueilli des hachettes en silex, des fibules, du paillon d'or, des 
iBBrbrrs de divecaea auaocea, dea flâiaa ea ivoire, des miroiit 
en métal, des fragmenta de vaaesen broose, un mire de même 
4iétalaya«t ^ nt ah aMn aa nn i appertena à âne aiame* de, ne. 
Les nombreux vases en terre saoïienne ont révélé les dobos 
de potiers suivants : campani. m, — o rantedv, — m. OPiti. 
La Domismatique romaine et gauloise a fourni, à son tour, mi 
nombreux contingent de raretés en médailles. 

La caHa de Canemm et les objets que l'on y a recncfllb 
ont été visités , deux jours avauL la lecture de ce cooiple- 

(1) -HVit AVG 

animi tmcvm 
enc WA jKbB n 
• • • • "fh 
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rendu, par M. de Caumoiit, qui a pu remarquer dans la lour 
de l'église de Berlbouville un bas-relief, représentant deux 
personnages, provenant peut-être aussi des ruines du Villeret. 

M. Le Métayer termine son rapport Tcrbal en faisant un 
rapprocbemenl qui , tout hypothétique qu'il paraisse , méri- 
terait peut-être confirmation. Il est bien probable, d'après lui, 
que lecippe dont il a été parié plus haut,trouvéà St.-Germain- 
la>Campagne, aurait été l'autel principal du temple de Mer^ 
cure Canetus. Tout, aujourd'hui, semblerait le prouver : le 
cippe est en marbre dit de Vieux ; l'intérieur de la ceila de 
Caneium était enrichi de revêtements en marbre analogue, et 
Ton sait déjà que ce cippe porte une inscription dans laquelle 
figure le nom du dieu Mercure. La voie romaine , qui passe 
au pied mèàïe de la celta, traverse à son tour la paroisse de 
SL-Germain-la-Campagne. Rien n'empêcherait d'admettre 
que les premiers prédicateurs de l'Évangile dans ces con- 
trées aient ordonné le transport de ce cippe, afin d'édifier 
au-dessus, sur l'emplacement de l'oratoire dédié h saint 
Germain , l'autel et l'église dans laquelle il fut découvert 
plusieurs siècles après. 

M. de Caumont , sur le rapport que vient de faire M. Le 
Métayer , lui annonce que la Société mettra à sa disposition 
une nouvelle sommj de 100 fr. qui sera votée à Reims, le 
25 juillet. M. Le iMétayer, après avoir remercié la Société 
dans la personne de son directeur , manifeste le désir de voir 
dorénavant la Société française d'archéologie visiter souvent 
les fouilles de Berthouville. 

Le Secrétaire t 



L. Le Métaïer-Masseliin. 
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Li Sodélé fraïKiiM é'aitshéotosie, to^jovn àkkmm 
pn|it|pHf lBB0oimlMWM irchMogk|iiet« itilt décidé i|v*mi 

certaÎD nombre d'oamges d'archéologie seraient distribués 
aox instituteurs primaires du département de l'Orne pendant 
te Congrès agricole , industriei et aitiacâqse dt VkmoàÊÛoû 
oormaiide I L'Aigle. CM!» dimîteto 
ncat le 21 juillet, ser I» rapport de M. MHriot, membre de 
la Société , inspecteur de l'Associa lion noraiande, 4 la suite 
de la difitribatioii des primes agricolesi 
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D'UN MONUMENT A DIVES, 



HlttUBilHI DtPABI U VàSÊtl Dl (SODULàfllI-LI-BâlABD 



POtfft LA C089»iT« M L*AHGI*BTBMIB, 

1006, 
1^ 19 mM IMt. 

Depuis loag-temi», M. de Gaonont anit projeté rérectioo 

d*uu monument au bord de la mer, sur le territoire de 
Dives, pour rappeler ie méoiorabie emiNurquement de la 
floue de fiuillavae, partant pour la coagiête de TAngleterre; 
M. le comla Pioneber de CareA a oflért atee em p r e we i eat 
l'abandon d'un terrain qui lui appartient, ce qui a permû» à 
M. de Caumont de réaliser enfin soo projet. 

L'ioaugiiratieB ém monaaaent a es lieu le 18 août 1861. 

A cette oocam, rAaMdatîon ooniiaiide a tem à IHves 
iineiéanoe, aeas la présidence de M. le dnc d*Harcourt^ un 
des descendants des héros de la Conquête; et la Société 
françaiie d'archéologie eo a teoti ose autre dana laquelle 
elle a loté dea fonda potir le patage de l'égliae de Dives, 
et pour Pacbat des tables de marbre qal seront placées 
dans celte église jïour y recevoir les noms des seigneurs 
qui accompagoèreat le duc de Normandie eu Angleterre. 

Pendant ce tempe» la Compagnie des sapears-pompiers, 
la brigade de gendarmerie et la Douane de Dites se réunis- 
saient et prenaient place devant la mairie. Â l'issue de la 
béaoce, ^k^L les Membres des diféreoles Sociétés se ibr* 
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maieot en cortège et allaient , au milieu des corps en armes 
ibmiaiil la hme, visiter»* daoi l'église de Dives, la place fiiée 
par IL de CwwmmU pfv à» vMe» 4q fnnirro ^ iacnialer 
dans les marpL C^marims aemt pla<^ âa-deam de la 
porte d'entrée. Le cortège s*cst ensuite dirigé vers la colline 
sur laquelle es( placoei^ co^opiie comméniorative. 

Dq aommet d^ cetu fl#Bf » qat^^ufiip l'iioriioii le plus 
varié qui se ûtmule mt yen 4|opfiét ^ w n e on panorama 
iminenfle et moitiple. D'un côté , la mer , cl , à l'horizon , les 
jetées et les phares du Havre ; d'un autre côté , le prieuré du 
Plessis-Griinoak, les plainea élefées de Cam|)andré et la 
campagne moMfMOiaik ^fitèt plia IbIé, relise de Goi- 
bray et Tantique denjo» de Falaise, eà la tMitîon fait nattre 
Guillaume-le-Conqncrant ; plus loin encore, les coteaux de 
la Courbe qui vont , se preliNigeant à l'infini» dans le dé- 
partement de rome. Ce meméUen panorama était iriaé 
par les rayons d*«i saM ardent, qnî Mlominait cbacone 
de ces parties des plus riches couleurs du prisme. Au 
haut de la colline et autour du cortège, s'agglomérait un 
grand concours de popnlatiens vennes • avec empres^ 
sèment, des villes et dea Mwp ign es vnislnen bien avant 
rbeore Indignée. 

C'est devant celle belle nature , devant cet auditoire bé- 
névole qui é.tai( r^uni dans un même sentiment^ la religion 
des souvenirs, dans, ime méta^e penséç d'admiration pçnr 
DOS héroïques ancêtres; devant cette nier qu'il écsit déjà 
liardi d'affronter avant d'affronter, de l'autre côté du dé- 
troit, les compagnons de Uaroki; c'est là qu'a eu lieui'inau- 
gnration. 

Le monument, qui est dû au ciseau de M. Le Bâtard , 
nculpteor k Caen, et dont M. de Caumont a voulu faire tous 

les frais , se compose d'uu beau cylindre monolithe sur une 
baM! quadraiigulaire i il |)orto ia,sC4 i^)iious .suivantes : 
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•00 efikWù iifiiimitirr 

• HISTORIQUE DES ANNALES 
' iNORMANDES, LE DÉPART 
m 0UG GUILLAUME 
hÊ BATARO POUR LA 
CCmQUtlV'fNB L*ANQUffiliRE 
£N 1066. 

PENDANT UN MOIS LA FLOTTE 
OU WG iàittUiAUaiS STATiOiflML 
MMBLB mr OB IMVIB ET 

BOS ARMÉE COMPOSÉE DE 
CniQUANTE MILLE HOMMES 
CAMPA AAlîfi LE VOISINAGE 
AVAMT M MEmB A LA 



. Le cercle ayant été formé autour de la cûJoaiiei M. 
•daaMyift A Brnanafi^ la diifiAurs mil ml : 



« fllBSSIBOISf 

c Lorsque flnaogaraisl Foroiigiiy, il y a 26 ans, mMbo 

monumentale en aooTenir de b iMtaille lifrée, en 1450, a 

derniers débris de l'armée anglaise^ j'annonçais qu'une au 
colonne serait érigée sur la colline de Dives» en mémoire 
départ da doc Giûllaonie4e-BAtafd pour la ODnqaêle de f 
gleterre. 

c Diverses causes ont retardé l'exécution de ce projet 
nous pouvons enfin le réaliser , grâce au concours de M. 
comte Foucher de Careil^ membre da Conseil général , 
a bien vooIq nous concéder onterrafa snr cetls éminence. 
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B. Le Uoulguie. 
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« ta B M i i cttfl ookMiiie que naos phçoiit M apprendri fax 

habitants, aux voyageurs, aux marins, qu'au pied da cotean, 
à l'embouchure de la Dîve , le duc Guillaume rallia la flotte 
qui tnmporu n pokMBle armée mr les oôtea de l'Angle- 
Mnw« âpvSs ifoir' Mttcbé qii6k|ii8 temps I 9l«*YlBl6fy* Ms 
rappeUMi qat «elle aniée ■ campé peiiast va mots sur 
cette rive avant de s'embarquer. 

« Le séjour des troupes du duc Guillaume à Dives devient 
ni ùit GOMidérable qaani m mÊgb à la bardiMW dt r«atr»- 
pfflM, an îmnMiMes résaltats éè h OiHiiMe, i h i^vIsMit 
organisadon féodale qui aamli èÊfêe de la dumÉmiei ttop» 
mande outre-mer. 

a Uappelez-voust disait à Falaise» eo 1851, le grand hisla- 

• hee des tempe modenee» mure eavaftt et iioslre maHret 
« M. Ooifot, rappeles^fons m fait qui s'est aeoompli de Me 
« jours , sous nos yeux , Vexpedùion (C Alger en 18S0. Il 
tt s'agissait d'embarquer et de porter sur l'autre rive de la 
« Méditerranée une année de S0,000 hommse pour obtenir 
t d'mi barbare m jmee réparttfiMt Qeeis iaMnensee pr êpe ^ 
« ratifii } que de soins, que d'eilms, qne de poissants moyeM 
u déployés par notre puissante civilisation ! et tout cela était 
« jugé nécessaire ! et, au joor de Tépreuve^ rien de tout eela 
« ae s'esi treové sapsrAn. 

é Bhfalenlao 'XI*. sUde, peine m sortir de le barberle* 
« sans aucun de ces moyens que donnent la civilisation et la 
tt science, le duc Guillaume a rassemblé, embarqué, trans- 
ie porté an-delà de ia Manche et débarqué sur on sol ennemi 

• Immmes, et« I peine défaerqoé, fla gagné des 
« beMleB , il a eonqnis on royaume, s 

<t Voilà bien, Messieurs, le fait le plus considérable de nos 
annales normandes. Il est glorieux pour le bourg de Dives 
d*mreir été le point de réonion de cette paissante armée qui , 
wwfnê M isflmignage née ememri comemponns» nonmoienc 



qtier par une discipline si sévère pendant le mois qu'elle campa 
s«f rÏHi 4ii 0puve, 9ti« ifi Ji^ilLéfffgQÛ vwnient paiMes et 

imm4^ jfrcHi pmir kms nîpito m.imir km» iww i» çam 

• « n fit glofkia pcMur I9 p«ri ^ Oives 4*amr rM le» 

nombreux vaisseaux qui ont traaspqi*té Tarmée CQoquéranle. 
,:4i( .fi»v«» ^liit alors luà 4e» freroiers ports 4li diMM : c'était 
Ift.pvf Mwik il^ cilti f aiit plii«* qiii «w Mpm ^ 

Sées et du ooimé d'^ençoo. 

« Des plaines de Falaise et de i'Hiémois, le Duc avait pu 
BMNHror è ^ C9pitwfft réauoepce sur laquelle nous sopmes 

iMiaii po tar dir« 1 JH.vow oom» BBims-voiJi mir cirrg 

COLLINB , AU PltO LAQiJi^LIiË VOU.^ TROliVlvBËZ MA 

• « ibi»^.qi>î sari It gMre qtMwi eile <at oaMiét! Leiak 
capM foe j« Yîm de- r appa lw r d teMvMMÎI ^ fm k 
mende, il y a huit aiMes, bien peu d'hemnes le n ai M C Pt 

aujourd'hui; et, en effet, qu€l monument peut le rappeler 
aitt populations ? Aucunlll }!^mA épuims nus ressources 
pour embellir les grandes filles, powr f élaw daa palais, 
piMMr y pinw da loagoas roesi nais Qmia priMM pas de 
souci des localités d'un ordre inférieur , même lorsqu'elles 
ont un passé glorieux. Le bourg de Dives en est la preuve : 
Ja pgailwigm^ (ait si bon marché des souvenirs I 

Il .Gqiaiulaiit la .Sociélé iraa(aise d'arcbtelagiB it iépm 
cet oubli ; le monninent que j*aflre aujourd'hui au pays «'«t 
que le précurseur d'un monument plus complet cl plus du- 
.lable : le livre d'or de la Conquête sera placé par nos soins 
daas r^^glijia da,Ui«€a} la Saôé&é iraaçaisa d'arcbéûlogiaieia 
igcatarjur daamitea da «adwat incniitéat daai leaaaiiadi 
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tenple, ks noms à» funUies qai accomptgnèreot le doc 
Goiilaiiiiie dans son eipédUk» périlleme et hardie. 

c Voilà , Messieurs , ce que je suis lieureux de vous an- 
Doncer eo vous conviant pour Tannée prochaine à cette autre 
céréoMMiie, à laquelle dii mille penoonei Tîeodront assister 
pour rendre honunage k b méoidre de fours pères. Tentes 
les Tilles, tous les bourgs , les communes même de la haute 
et de la basse Normandie voudront être repréiientés à celle 
cérémonie imposante, et pieuse. 

• Alon, Messieurs, quand nous verrons cette foule im- 
meoae accourue ft notre voix pour acquitter une dette con* 
tractée envers le passé , quand nous venons les artisans avec 
leurs bannières , les communes avec leurs drapeaux , des 
guerriers , des savants , des magistrata avec leurs insignes , la 
popuhtioo tout entière enfln, rendre hommage à hi mémoire 
des Nornaands illustres du XP. siècle , nous pourrons dire 
avec confiance : Le patriotisme n'est pas éteint en France 
comme om «r plaU à U répéter, et $i parfois U eammeiUe^ 

TQ/amuA n. sin as BÈvuiJbKn a tbmps. a 

IL de Caumont a lyouté les paroles suitautes : 

« J'ai reçu tout réceuimenl des lettres d'Angleterre ; elles 
assurent que mon projet , de placer dans Téglise de Dives les 
nome des seigneurs normands qui accompagnèrent le duc 
Guillaume, a été reçu avec acclamation par un grand nombre 
de personnes notables auxquelles il a été communiqué, et 
que ce monument sera international, en ce sens que les pre- 
mières familles du Royaume-Uni se font gloire de remonter à 
laConqaêieb » 

Les assistanis ont témoigné k M. de Caumont leur vi?e sa- 
tf^ f i ^ pour rheurense nonvelfo qu'il venait d'annoncer. 

24 
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M. le comte Foacher de Gareii a ensuite pris h parole et 
s'en eiprimé en ces termes : 

« MBSBoms, 

9 Vous venez d'enieodre M. de Gaumont tous développer 
ses plans poor Tannée prochaine « et vous raconter , avec h 
siroplielté antique d*un Hérodote normand, Fun des plus 

grands événements de nos annales. Devant ce rapide et lumi- 
neux exposé de l'un de nos plus savants archéologues , tous 
les doutes disparaissent : c'est bien de l'embouchure de la 
Dive que GniUaume et ses preux chevaliers s'élancèrent I h 
conquête de l'Angleterre; c'est dans ces plaines, aujourd'hui 
si paisibles , que campait le gros de sou armée; dans ces 
eaux mouillait la flotte du Conquérant, 

V Comment • par quel injuste oubli « le point précis d'oA 
Guillaume et sa flotte sont partis pour conquérir et civiliser 
Fa ngleterre n'était-il marqué par aucun souvenir, consacré 
par aucun monument? On pouvait s'étonner, — la Société 
française d'archéologie l'a compris, — on devait s'étonner que 
l'un des plus grands événements des annales normandes* 
comme l'a si justement carsctérisé Mire directeur, fAt ense- 
?di dans l'oubli. Guillaume n'est-il pas la personnification la 
plus éclatante du génie de la race normande, alliant la pru- 
dence avec la force , le goût des aventures et celui de la dis- 
cipline, et les combinaisons d'un politique avec le coup- 
d'œil d'un grand capitaine? Guillaume est moins grand parce 
qu'il a conquis l'Angleterre que parce qu'il a su organiser sa 
conquête , plier sous son joug l'inflexible orgueil de ses ba- 
rons normands, et faire servir leur ûerté, leur valeur à un 
grand établissement politique. Ce bâtard d'un duc de Nor- 
mandie s'est assis sur l'un des premiers trônes de l'univers» 
et sa lignée s'y est assise après lui. Ce n'est pas seulement 
UD conquérant ; c'est plus et mieux : c'est le fondateur d'an 
grand empire ! 
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' tance nm m'entoure m ce inèment , ces bannières qui flot- 
tent au vent, ce cortège imposant , ces descendants des an- 
ciens barons nonuands qui m'entasdent , un d'Harcouri , un 
ÙÊM^fttÊmmnéMlImmmÊifSMiêi ar4estabiti4e 
ttflrtm^ flgwai iM i fateiHt dam miMtéi/utéêDhmiumim 
tÊB iiiif<|MB peu fluutciiRS de TQtfe concsiirs et de folve 
83rmpatbie nous en sont de sûrs garants : cette féte de Guil- 
kame, organisée par M. de Ceumout, n'est pas nae (été pa- 
remii lecale; e*eat snnwt une fMe aoraunde» «m IMe 
française. HooMor dnno à la Sodélé française d'arpUalmpe , 
qni recueille avec soin les vestiges du passé et qui entretient 
par ses foudalions le cuite de notre gloire ! 

({ D'ici, j'aperçois l'Angleterre autrefois conqnise, aiijoar- 
d'bui conqnénuile; fAngietaife i|a*«ae ginrifM ootfnteiu 
■il6 iitth I BoeedBat cette dicennaMca., cnr sa beete ansto- 
cralie est deaonclie normande; l'Angleterre, enfin, que nous 
confions à cette fête , car elle est aussi la skMie, et vous 
pemt dire avec m joste orgueil à ses pairs , à ses lords : 
• Nte ^rce ei les «teat étaieotà Haitiiipi n Q»'iia aîM- 
liant donc an rendex-?0D8 que nous leur donMM pevr 
1862; ils ne trouveront ici que des visages amis , que des 
mains fraternelles. On nous dit que l'Angleterre , 4aus l.'jii- 
tente d'un nouveau Guillaume et d'un second Uastings, arme 
-aaa cH», Uiàda safe taîimiiif ^t gre^iîfc «N| buditt de 
guerre. Geoi de ses enfants qui répondront à notre appel sc^ 
ront sans doute bien surpris de ce qu'ils verront ici : de ri- 
.ciies campagnes où paissent de .uouiii)r«u\ irougeauXt up 
* rif^ge aÉa'éièfoat de nmihraeapi tmjaaei jde W 
t&m, le.eiiaeiieb.d'aMte |>rM»<ri<d e^ d'uee^jSécnjiiié aans»»^ 
iangft <e rivage n'a .riante menaçant ; ici^ Difef e^Wtt^rl^ 
dans un pli du rivage, fieuze\al, vallée suisse avec la uier 
pour horizon; plus loin, celle plage de Cabourgdoul lu sable 
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dflu «1 .6a offre aux baignears un agréable asile ; Ik-baf • 
Tlmiillt» tÊttàuk de pécàe imimiàn kimÊU ose grandi 
iSÊê. TeOu MeMleort, Faipeeiée le cftie aoniUMdeL 

• Et poortaot, si l'Angleterre , infidèle à sa mission ped- 
fique, au lieu de fortiûer ses côtes, venait insulter les nôtres, 
eUe ferrait uun^ de tous les poiais du riiage nae armie» et 

Me iilQile eitM|Be« 

« Mais l'âge héroïque n'est plus ; c'est à des conquêtes pa- 
cifiques que l'Empereur nous convie. Le Normand , depuis 
loii94eiBpi revenu de cet rêves d'oa autre âge, vit k rombre 
de aii pettaden. wom cellier hkm gMral • m joiert bioi 
aourrie. H sait qoe lee bleofidcs de la paii l'earkiiiiaeat , et 
que les conquêtes le ruineraient. Que l'Angleterre se rassure ; 
l'ère des conquêtes est passée pour toujours» 

« QiuMit à moi, Meariem, trop lieoroax si foas voolii 
Wea aecepier rhospiialiié qae je mm ofte povr rérectioa 
da nMaaaeat ea rheaaear de GaiHaaaie , Je Toai alieadi 
ici l'année prochaine , et je me constitue bien volontiers le 
gardien de ce moauBieiU , qui rappelle une de nos gloirss 
aatioaales* 

• ▲ rafeafar da eaaiea de Doiolél A la néaMdra dea ba- 
rons normands qui ont accompagné Guillaume ! u 



Celte aUecatioa a aussi accaeilMe par dea braioe pt^ 

Iftifgff, 

IHi troirfiaiB diacoors, deal neas regre t sea a de ae pas 

posséder le texte, a été prononcé par un habitant de Dives. 
PaiSt U* Julien Travers est venu lire les vers suivants, com- 
peoia par tal poar la cirooastaaee, et ai toat le nneadeaéaé 
Iwaw aa da retro a i e r lea i as plra tiaas qui a ial ea l ftit la aasoèa 
des preoiiers orateurs : 
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QMb rayons gMiai «eigiient ee piWMBltlN^ 
El» éiyb kuk tvm —, lUnuiieiit oei cmr 

Qui redira Ti m patience 

De Guillaume et de ses baroos I 

SooB leurs efforts, les arirons 
VaiMiDent s'élevaient, descendaient nn cailaBOt; 

Ces braves à la Providence 
Adnntet iMV fiièra^ kmqulnt Inuf ptiraai. 

Ils s*étaient réjouis que leur noble entreprise 

De Borne triomphante eût conquis la faveur, 

El que la voix du Pape et celle de l'Église 

Tonnassent à l'envi contre l'Usurpateur. 

De tous les saints Uarold insultait les reiiquei^ 

Et se faisait, Tiropie 1 un jeu de ses sermentii 

Perfidement jurés au sein des basiliques, 

Et ^'UD ÎMir vemendeol GaUlaime el lea NonBand» 

Ce jour tiH : u ml fhdi» te Mir* Mte kt foitai» 
La nuit aena les deude briHanleillatai 

Et la flotte, le lendemain. 

Avec ardeur, loin du rivage, 
S'allongeait sur la mer, comme on voit un ttmlÊÊ 

De bruyants oiseaux de passage 
S'ouvrir dans Tair liquide un mobile cbemim 

IteGoilleMwel deieMemiée 
HêiéÊ dertiM I As ddperl, cTesl Vmftiii màmM i 
àm Mieer, te ivléier les Ateals te ip i lm i e 
l**teMibte d peiifrt soUtel ravlnl et riche et gieidt 
lies beroBS daci^ les dues rois, et te Eeee na è e , 
En pteee de Bdtttrét écrivit CanquirM 

A wsm service enfin la jusiloe eut Végé^ 
Perte fite deGedwte te eoaroauM nsnipée 

A« jea des combett se joue; 

D*M awteDtaMe épopée 
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Sur les champs de Uaslings le uœud se déooaa. 

Et tout le sol de TAngleterre 
Appartint ajki Normands par le drok de la guerre 1 

* 

Ces }<mn sont loin de noas? mais nn long souvenir, 
Buriné dès long-temps aux fastes de fiiistmre , 
Avec un juste orgueil feil planer notre gtoire 
Des siècles écoulés aux siècles à venir. 

Doonair, boDoear à foni. 6 cnerrioi d*oa vam (^1 
Honneur à mi» héros, doni oe fier élément 

iranim piiM IMent ewMfe I 
A ht vois do CaMMBt, ét en dooie W o iind » 
Qni rend à too «feyloéli m dolatfnt toiMnage , 

En ce grand jour* omr on rivage « 
Noua fonoMf Êà pteui , poser oe MonniHOBl , 
Marquer on i o n i tnl r, et dira flfcieBiewl 
A nos contemporoiot, eonnne ont noeafaUra, 
Que, joloiix de nos droits à venger nos Injnrei, 
D'ici nous sommes prCts pour un nouvel essor; 
Et que si, de nos apurs irritant les blessures, 
L'Anglais nous Iraliissuit, — familier des parjures, — 
Londres qui nous a vus nous reverrait encor. 

Enfin, M. le marquia de Grangues a prononcé nn digoonn 

au nom des familles mentionnées par les chroniques comme 
ayant pris pari à la baiaiile de Uaslings. 

M. de Caumont a voulu profiler de cetle imposante céré- 
mouie pour remeitre avec pltis d'éclat deuK médailles di- 
gnement méritéci^ La preasière avait été aeoordée jmt TAsso- 
dation normaDde, à L'AlgJe, mois de jninet dernier, à 
M. Roger de La Ghonqaais , président honoraire près la Cour 
impériale de Caen , pour ses plantations de pins et d'autres 
arbres dans ses propriétés de Mutrécy. La seconde médaille 
avait été décernée par le Congrès archéologique de Reims à 
BL Renault, conseiller près la même Cour, pour ses excd- 
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JeDls trafaox historiques pnhliéi dans ÏAwmmrê éi U 
Manche f auquel riostitut de Franee acoordail, le mois pré- 
cédent , une mendon très-honorable. 

M. de CaumoQt a accompagné la remise de ces médailles 
des paroles suivantes : 

tt MOMSIfiUR LE PfiÊSlOfiMT J>£ Lk CBOUQUAIS, 

« Sur ces coteaux escarpés et pittoresques qui dominent 
le cours de TOrne, vous avez planté, sur une étendue de 
plas de 2 kUoinètres, des conifères qni tobi transfomer dee 
bois-taillis en magoifiquei fnuies. L'Association normande, 
qui distingue et récompense toutes les améliorations, foos a 
décerné, à L'Aigle , une des médailles qu'elle destine à eu- 
coorager ie reboisemeni; je suis heureux de pooroir vous la 
remettre publiquement aojoord'boi sur cette colline d*oà l'on 
apercevrait , avec de bons yeux , vos coteaux et vos bois de 
Mutrécy ; devant celte belle nier où nous ne verrons pas, niais 
où nos successeurs verront voguer des navires faits avec les 
épicéas que vous avez plantés et qui tôt ou tard viendront 
alimenter les chantiers de notre port de Gaen. 

« Homiesf aux hommes qui travaillent pour l'avenir, mns 
rechercher l'intérêt des capitaux qu'ils engagent ! Les planteurs 
84>nt de ce nombre, et la génération présente ne saurait Uop 
récompenser ce qu'ils font pour ks générations liitmm • 

« MOKSlBOn U GONSEIIXBB RENAULT, 

« Votre Revue monumentale et historique de L* arrondis^ 
sèment de Coutances est un modèle proposé déjà plusieurs 
fois, par ia Sociéêé françmu d'archéologie , k ceux qui 
s'occupent de recherches locales. 

« Votre ouvrage est un niotlèle , parce que vos recherches 
sont consciencieuses, toqjuurs puisées à de bonnes sources; 
parce que chaque chose y occupe une place suffisante. 
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« L'arrondiflseiiieiil de Goatanees, nnsècre trèn-richeM 
monuments remarquables, en oiïre quelques-uns magnifi- 
ques el uès-curieui ; presque tous renferment des inscrip- 
tioiis que tous iTei soigiieitteaieiit relevées. Vous ara bien 
fiât, MoDsiear : Thiitoire locale est en grande partie com- 
prise dans les teriptions tnmulalrai» si dédaignées pendant 
long-temps. 

« Votre judicieuse critique a su tirer parti de tous ces dé- 
tails insignifiants pour des savants occupés de hantes q«s- 
tkms de philologie, mais d*on hnmense Intérêt pour des 

Normands qui savent se placer au véritable point de vue de 
l'histoire de nos communes. 

t Recevez donc, Dloosieur le Conseiller, la médaille que 
vous a décernée , à Reims , h Société française d'archéologie 
et qn*nne illustre main vous aurait offerte si vous avlei pn 
vous rendre au Congrès. Jamais médaille ne fut mieux mé- 
ritée. » 

Aux paroles qui lui ont été adressées par H. de Canmont, 

M. Renault a répondu : 

0 Je snis nrès^ensihle ï la marque de distkMtion que te 

Congrès archéologique de Franoe a bien voulu me décerner. 
Mon zèle est dû à l'impulsion que M. de Caumoat a donnée 
dans notre pays et en France. J'ai été le condisciple de AL de 
Caumont; nous nous sommes assis sur les mêmes hancs; 
plus tard , je suis devenu son élève , et je snis heureux d'en- 
-tendre que l'élève n'a pas tout-à-fait démérité du maître. » 

La cérémonie s'est terminée par le Chmu des Narnumds » 
dont le grand compositeur Âuhert (de Gaen) a écrit la mu- 
sique. Ces vers, fails à une autre occasion , mais dans une 
circonstance analogue , destinés , eux aussi , à célébrer le 
triomphe de Guillaume , et qui ont valu dans le temps uns 
récompense des plus honorables à M. Julien Travers , knr 
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luteors cet vera, qnl sont comme le cri de ta Conquête, ont 
été parfaitement chantés par la Société chorale de Dozulé , à 
qui pourtant Ja partition n*avait été remise que quelques 
jomn aoperafiBt A oe cixeor a succédé celoi des Emfimu 
de Pétris^ enlefé par les exécotaDts arec foiilia ta iMigiie ei 
rentrain qae ta compositem' a mis dans sa miiskpie. L'âssocta- 
tion Dornaande a décerné une médaille à cette Société chorale. 

Outre les noms cités déjà dans ce comple-rcndu^ on re- 
marquait enoore» parmi les memiirea présents à rinaogmv- 
tion : MM. ta comte de Germlny, membre do Conseil généni; 
Littré , membre de TAcadémie des inscriptions et belles-let- 
tres (Institut) ; Target, ancien président de la Société d'ému- 
latiou , à Lisieux ; Cliâtelet , ancien principal du collège de 
Uneiix; Yassenr, propriétaire, membre de ta Société fnm* 
çaise d*arcbéotagie , à Lisieux ; Mabire , maire de Neolshltel 
(Seine-Inférieure) ; Guilbcrt, banquier, à Cacn ; Morin, di- 
recteur de l'école de peinture , à Rouen ; Du Rocher , sculp- 
teur » membre de l'Institut des provinces ; de Franqueville » 
ancien membre du Conseil municipal de Caeo; le comte de 
Rasac, de yiHers-sur-Mer ; de Roissy, de LongaeYsl, inspec- 
teur de l'Association normande; Victor Grandin, d*Elbeuf ; 
Amet, maire de Dives ; Boyère, notaire^ à Dives; le Curé de 
Dives ; te comte Paris d'IiUns , maire de Villers-sur«liler ; de 
Goettiers , de St -Pierre- Azlf; Julien , maire de Troam ; Le 
Chevalier , greffier de ta justice de paix de Troam ; Peltaux , 
membre de l'Association normande et de la Société française 
d'archéologie ; Audrieu , membre du Conseil de l'Association 
normande, à Gaen; Le Blanc, trésorier de la Compagnie; 
Bippeau , secrétaire de ta Société des Beaux-Arts de Caen ; 
Chevalier , de Dozulé , membre de l'Association normande ; 
Coulibœuf , inspecteur de l'Association normande, maire de 
Mézidon ; l>elise, avocat, à Lisieux. 

Le soir, tons les invités se sont réunis dans nn banquet of- 
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fvtfà IlooIgMe, pir MM. deCanBOiittt FoaciierdeGati« 

et l'on y a jeté par avance, pour Tannée prochaine, les bases 
de Taiure cérémonie qui« ceue foi», sera «MentieUesKitt 

PMeon toiilt OUI été portés : le primier pir H. 4e Gn* 

mont, qui s'est exprimé en ces termes : 

tt Nous avons donné une juste part aujourd'hui aux soa- 
veain do piHié; permetieMioi, Maisiean, de aoB^er maa- 
tenam Ml prten» de porter on toast à l'aTeoir, ampr^ 
ém cMoû de Doralé et k son littoral Je ? oos propose de bon 
à i'atuélioration du port de Dives et à rétablissement prodiain 
d'ajie ligne de fer qui, reliant ce port à la gare de MézidoUi 
mettra le beroeac do Conqiiénuil (Falaise) en contact atecle 
port d'oà le dnc mil & la ? oile pour conquérir le royauis 
d'Angleterre ; qui reliera le nid de l'aigle avec le roc d'oà 
l'aigle prit son essor pour s'élancer au-delà du détroit. 

« Fermetlei>iDddelNiireao88ik noirehooorable confrère, 
H* le comte Foncber deCareil. nqfÊâ nons dotons leterrate 
sur lequel s'élèfe le mooament que nons venons d'inaugurer. 
Le patriotisme et le talent qui distinguent M. Fonclier de 
Gareil sont de sûrs garants des améliorations qœ le canton ds 
Oomlé devra bientôt à l'initiative de son représentant ii 
Conseil général • 

D'entrés toasts ont été portés: 

t A M. Mabire, maire de Neufcbfttel et représentant d'une 
importante région normande à la ftte ; t 

« A M. Travers , le poète de GoiOanme , le savant secré- 
taire de l'Académie des Sciences , Arts et Belles «Lettres de 
Gaen. » 

Le soir, le bourg de Dives était illuminé. 

(Extrait de L'Illustration cl du jourotl 
de Cm L'Oràn «t ta libtrêé.) 
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SÉANCES 4>ËNËaALËS 



A BORDEAUX . 

P£NDAfiX lAnV» OC aOÊOUÈi SOiXlIlIQCEIli I&AMX» 

■ m » 

La séance est ouTerte à 11 heures , dans uoe salle du 
Pabb-de-JosUce de Bordeaux. 

Smt rkfiÉtwa dt M. 4e GiMMNtt» direcirar de li 
MM» M. rakbô Aifcer, chmoiM titidiire, menbra dt 

rinstitut des pi-o?inces , occupe le fauteuil de la présidence. 
Sont appelés à preudre place au bureau : MM. Tabbé 
ÀrëeiUn, duMOÎM houoraire , ciir6-arclM|Nr6lre k Rocbo- 
càwart, «embre 4e riB8litiit4M proTiaoes; Tabbé J^P«filt« 
eorê-doyen de Tilly-sur^Seulles, membre de rinitHut des pro- 
vinces ; l'abbé Lacune ^ chanoine honoraire, inspecteur divi- 
sionnaire pour la Charente-Inférieure et la Vendée, membre 
de riBstitiii dee provmeee s l'abbé Matêitr, cbaeebie boeo» 
nifeet 4o|eB 4e le Faevlté 4e théologie 4e Berdeeax » l'abbé 
Cirot de LmrilU , chanome honoraire , professeur k la Fa» 
culté de théologie de Bordeaux ; Hoisignol , inspecteur de 
la Société iiraoçaiiie d'archéologie jieur Je déperUMBem du 
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Tun; k oomte ife Ctmtimgmtf, mmhn de nmtîinl te 
provinces ; le baron de Coitebum^EsiemÊdt , id. 

M. G. Trapaud de Colombe remplit les fonctions de 
secrétaire. 

9L de GtoiiMNit nppeUe que la Sodéié Iranfalae a 
poor usage de léeooipeiiaer p» te nédaillet les aanati 

qui ont publié des oofrages» ou fait des trafaax arcbéolo- | 
giques d'une importance incontestable. En conséquence, i 
M. de Caumont propose de décerner : 1°. une médaille 
à AL Tabbé Âuber» peur la Table aial|tiq«e te matièns i 
cootennes dans les vingt promiers votomes dv Bdlam \ 
monumental -, 2". à M. l'abbé Boudant, chanoine honoraire, 
doyen de Ghantelle, membre de l'Insiitut des provinces, pour 
son remarquable travail sur Tbistoire de CbanteUe. Snivant 
l'osage adopié , cas médailles a«ont prociaate el Mtes 
en séance générale du Congrès scieatilqae ans membres 
qui viennent d'être désignés. M. de Caumont proposerait la 
même récompense pour M. le docteur BiUon , à l'occasion de 
son beau travail sur VÉfngrapkie s ew y ei i eir e, si eel taae* 
nble collègue n'était dé^ porté comme cairiMat à Flasiittl 
te provinces , récompense hors ligne. M. de Canmont re- 
commande , d'une façon toute particulière , le travail de 
M. BiUon, travail d'autant plus intéressant » dit-il , que chaque 
jour dans les paroisses nous voiyons dispanliro, peur tes 
lelbndoes, des cloelies qui souvent portent te iiscriptiens 
ayant traii à l'histoire des familles du pays. 

M. de Caumont présente ensuite le rapport verbal suivant : 
« Selon mon usage , dit -il , Je vais vous randre rnnapli | 
te observations qae j*d Ites dans les villes que fui tm* 
veivées en me rendant I Bordeanx. A Tours, la Sodéié 
archéologique de cette ville m'a paru ne pas se préoccuper 
assez de la conservation des monuments romains. Ainsi , les 
sonbasnments d'une porte qnl avaient été déblayés ost été 
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de nouveau cachés sous des remblais; celte porte a été 
surmontée d'un mur très-épais, remarquable par son re- 
vêtement en pierre de petit appareil allongé ; des excavations 
profondes ont été faites dans ce mur, que l'on a exploité 
en quelque sorte comme une carrière ; la porte elle-même 




POBTB lOMAINB, A TOURS. 

sert actuellement de remise. On ne saurait trop insister, à ce 
propos, sur l'importance et l'intérêt qui se rapportent aux 



Digitized by Google 



382 SÉANCES GÈNÈUALLS TENUtS A fiORDEAUX, 

UioniiiinBiils de cette époqiie, tloot le ml de aotre Wnan 
était riche. L'AReiiiagiie et l'Angleterre « qal n'en peaMM 
qu'un très-petit nomhre, en cwil|MmieÉt beittooop IrfenK 

que nous IMinportance. 

A Ang^, on démolit une partie de i'évêché constriiic sur 
le mur ronuia , dans le soubattement daqnel ae troo? ent 
mêlta aos matérianx des pierres portant des inscriptioo& 

£n outre , il existe un projet pour la reconstruction de la 
voûte de la cathédrale qui existe depuis six cents ans, et 
dont aucon trafail de dislocation ne nécessite la destruction. 

A Poitiers, en fisitant Téglise Notre-Oame-ia-Grande» j'ai 
remarqaé dans une partie du mur da nord an petit appareil 
allongé « tout-à-fait semblable à celui du teoipie St-Jean et 
paraissant être de la même époque. 

M. Tabbé Âuber insiste sur rinlérèt de cette découferte, 
qni, selon loi, confiraierait la tradition attribuant la oon-^ 
stmction primitife de cette église à Constantin ; le temple 
St. -Jean étant du IV». siècle, on pourrait en conclure que 
Notre-Dame-U-<«raQde a été d'abord élevée à ia même 
époque. 

A Angooléme, continno M. de GaafBont,oa poocsoit, dans 
la cathédrale , sons hi direction de il. Abadié , des trafanx 

qui, malgré leur bonne exécution, n'étaient pas d'impérieuse 
nécessité. L'Bôtel-de-Ville, qui vient d'être construit en style 
dn XIII*. sièclet par le méine architecte, m'a para hieo 
lénni 

M. le baron de Gastdnan dit qnli Poitiers 11 a remarqué 

que, par suite de rétablissement d'une halle sur l'emplace- 
ment des anciennes arènes , on avait détruit la plus grande 
partie des mnrs de te dernier monument , et il demande à 
M. l'abbé Anber si des mesores ont été prises ponr assnrcr 
la oonsenration de quelques p ai l l on s êb e u in lii i. 

M. l'abbé Auber répond que l'AdmintHiraiioo uuMiàltftk 
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a fenda ks temins sur kiqaek se troavaieBi ces arènes; 
que ka miin de céUaa-d Mtt éi6 abattaa ci lea maiériaia 
fUtpenés , quand H «ttt M trèa-MIe de oonaerrif cette 

curieuse euceiote et d'établir sur ce terrain un jardin 
botanique. 

M. Tabbé Aober, obligé de quitter k bareaa, eède le (an- 
teinl de k préaidiBce à IL l'abbé Lacorie. 
M. de Gamnont engage oeai dea neertirea de k Société 

présents, qui auraient à faire des communications qu'ils croi- 
raient de nature à intéresser l'Assemblée^ à prendre la parole. 

AL Tabbé DeiMMde lût passer aoiB kajeoi des iMmbm 
réiiokniiBepkqQedeciii?reéiiiaiUée(y. kpate8«Tante)qa*il 
dit avoir été trouvée dans Fég^ise deFresle(Seine-lBlérienre), 
et il demande quel était l'usage de celte plaque , qu'il croit 
avoir été nne/Nitâ;.L'bonorable membre dépose en même temps 
s«r k boreao nnaïuieaode brome, aor leqpielsoat gravés des 
chiftes ardbes et qoll suppose avoir été qdo montre aokirei 
M. de Gbasteigner est invité à présenter on rapport sur ces 
deux pièces intéressantes. 

AL l'abbé Ârbellot dit que, dans k commune de Cbas- 
eenoD, oà se troavem de Bombreoi restes de moDomeats 
mainBt déerils par AL Tabbé MicboB, dans sa iSSrattirî:^ mo- 
numentale du département de la Charente , il a remarqué , 
k l'extrémité de la commune et dans la direction de Poitiers , 
ka culées et les piles d'un pont romain établi sur k Vienne 
el oonon dana k pays soos k nom de PUa$. Toat à o6té« 
danska débris d*oii hhht romain qui porte des traces de 
combustion , on a découvert un tombeau plus large à une 
extrémité qu'à l'autre et ayant 3 mètres 2 centimètres de 
long. On a trouvé dans oe nmr «ne grande quantité de 
lûragBseats de sealptares, et eatr'antres choses^ des débris 
très-importants de chapiteaoi eorintbiens. Non kin de 11 
se trouvent deux longs fragments de la voie romaine qui 
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allail de Limoges à Chassenou. M. Tabbé Arbellot promet 
é'Mtoyer l« daicriptiM det oli|€Cs qui ont été troof és dan 
m fMriHit, et renereie ii Mêlé finaçrfBft te tadt qui 

Jui ont été alloués dans ce bul. ■ 

M. de Cauinont remercie, à son tour, M. l'abbé Arbellot 
de UNitee les peiaes qu'il s'est dooiiées à cette oecasion » et 
engsge cet honorable aicMelogoe à en? o^er m phn tdsia 
nmée lee olifets qu'il troorera dim eee fouilles. 

M. de Caumont ajoute que bientôt , en France , si les 
destructioQS cooiiaaeat, il ne restera plus sur le sol aucun 
te monumeats romains qnt y ont été l>ftiis ; aussi engage-t-U 
fortement tes membres de la Société française à les des- 
sioer, à les décrire, et k envoyer ans musées tout ce que 
produiront les fouilles. 

M. Tabbé Gillard, curé d'Arrac» donne quelques détails 
sar l'église dn fleui-Sonlae , eonverte en 17/i4 par les sables 
de la mer, «t resiée enfsDie josqo^ ces dernières années 
où elle a été [déblayée. M. l'abbé Gtllard a remarqué, sur 
les chapiteaux de cette église , Daniel dans la fosse aux 
lions, le Sacrifice d'Abraham et uu chapiteau sur lequel est 
soriplé saint Pierro ès lions. Ces ebapiteani, dH-il, sont 
do diiérenii stylm, et 11 no croit pm que rensablement 
ait compromis la solidité de Téglise qid n'est que trôs-peu 
ébranlée. 

jtt. Drouyn fait remarquer que cette église a de nom- 
bronses lénrto , et no pani«o pas l'opinion de H l^bbé 
Gflloni. 

M. Tabbé Sabattier demande à M. Drouyn s'il a tu dans 
le dmeiière de la Sauve un bas-reliel, représentant des ob- 
sèques, qnl pourrait bien être la reproduction de l'enterre- 
ment de saint Gérard ; H voudrait qne ce corleox bâs-reltef 

fût mis an musée des Antiqoesi M. Drouyn dit n*avoir pas' 
vu ce monument , mais il a remarqué , dans le cimetière de 

25 
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l'église paroiiîstalc , mie statue du XJIP. »èck qui avait seni 
ffmn iP w liMi ^ W !• dot die U fo lto m écrille mu 
cl*iHi pfffi o mug B fnitrfé tes ciMiièrt, il a grtvéaeliB 

statue dans lM/6trm de la Grande- Sauve. 

M. l'abbé Arbellot demande aui savants de Bordeaux des 
renseignements sur le tombeau de Wailre, duod'AqMlMtSf 
qu'il eraît frfsfi^ aon loîa de la Sivts. 

M. Léo Orouyn dit qu'il eiistait dans les onrais de Isr- 
deaux un tombeau nommé de Caîphas, qui, au dire de quel- 
ques savanb, était celui de )^aifrej mais que ce ^oatbeau 
a'sibtc plus depuis k^og-teoips. 

M. Saaias dit qne le ttimliesQ de Cai|ihis est ape- 
ai'phe. 

M. de Chastcigner décrit ensuite la paix qui lui a été 
remiae par M. rabl>é Decorde. u La paix qui nous a été 
remise par M. Decerde, dit-iU est krt itéreesaMte ) élis 
rappelle Vtcok byiaotiae : le duint est aisis sur vm eoiniB 
en^ forme de sac ; il est ieiberhe et bénit à la grecque ceNm 
les Byzantins. Je crois que celte paix est un émail champ- 
levé de la fabrique de Lio^ogcs du XIII*. siôele environ. « 

M. Rowîgiiol* iiMiMcteor de le Soeiéié povr le départe* 
mm dit Tsni« lit 911 nppori sur dem^ oreia^ des eatiimis 

de Cordes ( Tarn ). 

M. Rossignol ajoute ensuite verbalement quelques mots 
sur les xnoauiaents du caïuon : 

«Us eiiili^deCoideB,dit*4l,élsieiitbénipésdechl- 
teaox-lbrts , msis snjoord'bai aociin d'eux n'est inlfre—it 
pour Tarchéologue. Cieux qui ont joué le plus grand rôle 
dans l'histoire n'existent plus, comme celui de Si. -Marcel 
qui soutint un siège contre Simeo de Montfort , ou ont éli 
ffcconslrnits à «ne époqne récente: celui de k Gnépie, par 
exemple ; ee dernier n'offre en ce «wnient qne des mines, 
qui n'ont d'autre intérêt que leur position sur les bords du 
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Tlnr et de l'Aveyron , réunis en cet endroit Sur la porle 
4*Mliée Mlérieiin ém châieia ét WnxmmUnB, j*ai- tai les 

SANS ESTRE TRAITRE VIS TOVIOVRS F.N TA FOY, 
MK-VAJUANT POVft PAIMCE NI POVE BOY. 

uHn menpiiMi nppmt m gutrm migwiiSEï m civiin (jni 
lÉMlèrtBl le pays , et divait être li detiw du seigneur du 
heo* 

Les églises rurales, sans être très -remarquables , méritont 
cie pe iMiwi d*étw f isitècfc L'église do St-*lltorcel , oo plat6t 
les oonstroeliMM saeieaMS sor lc«|iieiles eHe est élevée, 
offre des piliers supportant des arcs en plein-cintre d'à ne 
exécution très-soignée , et qui datent de la période romane , 
éUnt ainsi coatempopsiae de l'époqne où florissait la ville. 
L'archUectort roam est swi représentée dans le pays par 
réfuNse de CMBfm»t ifni a conservé son eloHrer carré avec 
contreforts plats h peine saillants et onvertiires h plcin- 
ciotre , et les fenêtres du sanctuaire qui ont senleniont 
i& coniimètresdo largo snr 50 centinièires de baot environ.' 
L'égtfaa do KooiUss est voiléo è aréles et tieiterons. Celle de 
Vindme date do X?*. sièdeç c'est one belle église ogivale ; 
la chapelle de la Vierge est distinguée par les mots de la 
Salutation angélique , gravés en caractères gotiriqucs sur la 
olof do voilo et les cols-do-iaaipo des arceaux: atb «a. — 
GSAtfA. — nniA (le canoocke qnf contenait ce mot a été 
brisé) — DNS (Dominm) — tecvm. Enfin , l'église de Woo- 
zieys a ses contreforts leni.inés en pignon , avec corniche 
loyt aolour; le loot d'une exécution assez soignée. Dans l'In* 
téffienr» j'ai vo dans me chapelle, et adossé contre le mor 
dont il ocenpo tonte b sorfoor « tin tombean arqné avec arc 
surbaissé relevé eu accolade. Le clocher et»t sur le mur 1er- 
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miml» ai èemm daqMl ii l'élève petfMMMeBlaireBeii mh 
¥Ml loote n iMfmr» «l st retour ac sor let 

sur une longueor d'eofiroD deux mètrem J'iomle rar It 

forme de ce clocher parce que je l'ai observée ailleurs , et 
qu'il est iaterinédiaire eulre les clochers à pignoa triangu- 
laire, ai €omiiia dana laa petiiaa égiiwa ta caaapagDaa, et lot 
toara carrées; il n*eat en réalité formé qne de Ireu côtés, le 
qoatrièeM étant emièremeiit déeoo?ert on fermé par d« 
plaaclies ; il simule les tours carrées, mais n'exige pas comme 
eltea des murs de support considérables. 

Dana ie ? ittsga de Moaaieya j'ai va , nm dana le chlieao 
qui n'a avcoii earadère anciea, mais dans de paQTrea msi- 
sous de très-petite apparence , deux cheminées en pierre 
sculptée , décorées dans le style de la Renaissance. — Sur 
l'ime d'elles oo lit rioscriptioa : fax domimi six . et si 

OFOBTTCIIT MOBI TBCm NON TB NfiGAtO . XSMBNTO MBL 

Les évangélistes saint Maihieo , cbap. xxri . vers. S5 , et 

saint Marc, chap. xiv , vers. 31, mettent dans la bouche 
de saint Pierre les mêmes paroles , en réponse au Christ qui, 
avant d'être Utré aux Juils» disait à aea diaeiplaa : Vois 
serex tooa acaidallaéa eette mdt à eanae de mai» Senit-ce la 
seigneer da lie« qui aurait chelsi cette inserifitioii oomne 
une devise pour montrer, dans une époque malheureuse, ses 
sentiments d'aUacbeuaeat au roi , dont il était le feudataire : 
ille fdUU'U w m ari r avec fet» je ne te reiiasnet poi! m 
bien lea vassaux eux-otaca* proiestaat par cea mola de lew 
entier dévonement i leur aeignearl — L'antre cheminée 
diffère de la précédente par les motifs de ses décorations , 
qui appartieooent au style religieux ; on y voit au miUeu un 
écBSBon chargé dea deox moaQgrammaa de Jéaua et de Haris 
entrelacés. 

De IVIouzieys j'ai été à Milhars; ce village est du canton 
de Vauur ^ et vous me pciuiclliez de vous dire lapideuieut 
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dm MU dw OMMOMM de ceenrie». le tml bief, car 

a été eonstroil sur une pliee grandiose , en 1631 , par P. 
Oradou , maître maçon de Toulouse, ainsi que l'atteste une 
inscripiioo gravée sur la pierre afec les instrumenta dtt mé- 
tier : le mileao • l'énerre d le oetnpaa. L'eeeaHer eil as^ 
tom reoMrqiabie , car il rappelle, dlt-en, en pelil eetai d« 
château de Versailles. L'église est ornée d'un lustre en bronze 
magnifique : il est composé de deux compartiments distincts 
Héa par des triagles; le preaider «al garai de déni raagade 
gkaadolea, qeatre et six « el le aaeo«d d*m aaiil rtng 
BevlcflseHt f shi « nais cca dcndéraa deiiMea § c^est^lndlre 
munies de deux coupes. La statue de la Vierge , debout , 
entourée de rayons le long du corps, est placée au haut 
da loatre; celle de aaiat Sétaatîea , io«t m, attaché à «a 
«lira, ae fait as «Ulett da loatre et repoae an-deasas da 
grand compartiment ; le point de biforeation des deoi ooopee 
des girandoles est occu|)é par de |)elitcs statues d'hommes 
tenant l'un nue flèche , l'autre une pierre , l'autre un mar- 
leaa; aaaa doeia ce aoat H lea peraaaaagaa qai ont aiarty* 
riaé le aaiat 

Je ne puis résister au désir de vous signaler , en passant , 
l'église de Varen ; elle est en dehors du déparU'ment du Tarn, 
mais si vwsioe de Milbara, qae je n*ai pu m'em{)écher de la 
vialter, attiré vers eUe par le aeafeair da deyeaaé célébra 
qui y afaît été établi I aae époqoe iré^rcooléft. Cette égUaa 
est de constructijn romane , avec trois nefs voûtées en ber- 
ceau, terminées cliacone par une abside avec crypte par 
daanas: die aiériterait aae deacrsptioa détaillée, et ja foa- 
draiiqaeneaaecnpatiDaaaM penaiaaeBtdefciraeatftfail, 
aiaai qae Tbîaloriqae da doyenné qui y était attaché. 

La route de Milhars à Vaour passe auprès d'un dolmen , 
f éaérable monament des druides , doot la tahle a U mètres 
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30 cent de long, 2 mètres 60 cent, de large et 60 cent. 
d*épMMor, V«oyr était la cke^-liao d'usé cannaiiderie ée 
rordra de Si.WeM-de*JérHMieai oa de M^. LtdéMM àm 

ONDinaiideur, placé mn* la bamenr (le filiale est daoa le bas), 

sert de logeincLU à une brigade de gendarmes à pied ; le 
donjon est dans uo i>oa état de conservatioo ; le bas servait 
de ciiapeUa et «a y eninit par deix pertes, Teilériewr onié 
de deux viNmras è pleU-CMtre iepesa«t svr des ceiimii 
^ chapiteaux à feuilles recourbées en ?olme; plusieurs 
étages , voûtés en ogive sont ménagés dans celte tour, et on 
y aM>otepar un escalier latéral pratiqué dans l'épaisseur da 
um* XnM le baai» le mor devaU être eoure«ié d'oa pe- 
rapel «vec maehicottUe : les eonsoles qui le savteiudeal aeal 
tontes apparentes. L'appareil de construction est très-régulier ; 
les murs soot ornés de pilastres à peine saillants, réunis par 
des aroataras ; les leuAires Miot à pleiMitre» Ce doi^ieB 

quable; 

. Le lieu de Penne, si souvent cilé dans l'histoire de la pro- 
vince dès le X^ iiède, est aussi du cauton de Vaour. J'ai été 
le viiiiter» eu prenant un chemin détoorné, pour fnir en pas- 
sant les petites égiisea deSt-Paaudion et de BouascrgnM, el 
j*ai été dédommagé de ma peine en retrouvant, dans cesdenx 
églises, des restes de constructions romanes de quelque in- 
térêt, notammeatà SL-Pantaléon, où j'ai aperça» incrusté 
dittfle mor, «n «chipiiean représentent le M^et si oenna 
d*Ada«i etd'Ète^inx eMs de l'arbre de h tdtmoè dn bien 
et du mal, mais avec celte particularité, qu'ils sont tous deux 
représentés assis : Adam lient un rameau de chaque main ; 
Ëfn en seiiîtttn et laisse lelonber le bras gancbe le long de 
son oorpsi le serpent sédueieoTt qol ignre tmqoûn dans la 
rcprésentadott de ee sujet , est Ici abeent Getle pesillen 
anortuale d'Adaui et d'Èvc u'avait pas été encore observée 
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juâqu ici : toujours ik élaieut figurés debout L'église de 
Bmiaiergiici a une porte rooiaiie iNrii6t4*aM htf^^ 
iBiMutrieUe «Hiipeiéeà mf, ciataiy MMMifé 
iMMfrimMapliè «tu» li dmièroninà mmw* 

meniatiou. 

Véglise de Feuiit â éU d'aiUfluri» dam ces dernières années, 
wmiiii dm mm m jfÊSfÊm ; h pÊmé*mtéêê été piicét 
là tek le dMMur, «t oiM-ci I l'a«m eitrtaM éè II 

ucf; les voûtes ec les chapelles oiit été rcfaiies. Noos avons 
remarqué le bénitier , qui nous a paru ancien ; il simule 
nn ciMipileiii cmbi^pw ei ett déeovi de fittiUM li0èiMNiil 
iMMHrkéaa m lofaMck Le dUiMi ei tMi adaifaèle peittMi 
MIT on roeber iaolé , élevé I pie aoi borde de l'Areyroo, e 
élé dessillé par tous les touristes qui oui parcouru le pays ; 
ii tt'ofiie ai^ioiird'^ qm deft restes daits un mauvais état 
ée cHMrvatle», qei m peataMt doMor qae â*idée de 
periasoe de cea ceaUfctioM daae lee aièel« paaiéi, m 
temps de leur plus grande splendeur. On y voit la porte 
d*eotréc intérieure aiec m* deux touiis » des séries d'arcades 
eo plaie fieiw » dea furioa esivalea afet niams |Mr ta 
iMe* dee ailtaa neMea es e«l-4e4MMr, dea «Mwrtrièftl 
étroites et allongées , des restes de cheminées , des orne- 
ments de la chapelle; tous ces murs sont construits dans 
«a petit appareil irôs-wgulier » et m peut* saes e«^a-> 
tioD t les faire remonter à ooe époque trèa-reeulét el cfwa 
q«*tte eut élé les lé m e ies daa dMiHe que ReynKMd/oiirdeîn, 
vicomte de Sl.-Autouiu , un des plus célèbres troubadours, 
adressait à la cbàti^iiusde Avenue, vers la fio du mok* 



H- caHMM MMffcle M* BeHlBiel de soe lile Door 

tout ce qui intéresse l'arebéologie , et anaeece que la Sa* 

ciélé française a I habitude d'allouer des fonds pour les 
travaux arcbéetapgiMfi. £11 cooséqueuce, une Couunissioa 
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sera nommée poar recevoir les deœandesd'iUocaUoii de fonds 
qui poorraieat être fûlesL 

M. Tihlié SibMIinr dit fuTU y • ifWlMM au, èli»li 
é*«i coup de lÊmâ ^ mà & m om grande <fiimlfi6 de wàk 
sur les bords du bassin d'Arcachon , on découvrit des urnes 
dans ies^œUes étaieut des ossements. Sur Je soi se voyaient, 
dil nw heierible ceirtgae, dee meee de vomi de dm 
Ce te «I m eièolit dil C rfi pi te de Tbm, qu'à h iilli 
d*an épooTantable ouragan , les bords du bassin d'Arcachon 
furent couverts de sables dans une nuit. M. l'abbé SaJMttier 
appelle ritetioa de A'AdmiBisnatiwi , peur le ew eà m lit 
aMdUelile à edkn qai eM liM i y a eBfinn qoetane ms 
ae iWMffHerait 

M. de Chasteigner présente à la Société une plaque de 
cuivre sur laquelle sont gravés un très-grand nombre de 
peinçow dea c c i eiia r» de Chataiieroat. U appelle i'aiiaiitisa 
de la Soeiété sur ka poinçons qui aoal aor cette plaque, 
daiée de 1682. 

M. ie baron Edmond de Civière , membre de la Société 
fcaapiiio d'arahéoiegiB , dépaaa anr le boiaaa Ma ledce sar 
l'église et le decher de lahaMidede HaBiiMrtt ec y joimla 
acean de cette ville* 

M. de Caumont fjxe à vendredi prochain une nouvelle 
réottîMi de la SociM irançaiae, qaiae tiendra daim le rnêoM 
leQal. Il ene haoni^ 



MM. DE BoiiRROCSSE DE Laffore, à Bordeaux; Stephan DE 
La NICOLIÈBE, à Nantes; l'abbé Sabâttier, do^en de la Fa- 
eollé de tbèolagie» à fiordeaoi ; Casimir La», à St-Léger-de- 
ReatBa (9m)% YMé Daarax, ouié de Ve rth awl dn M èaediw; 
Paul DE Chasteigner, à Bmdeatiz. 
La séance est levée à midi et demi 

6. Teapaud de Golombe, 
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Séance du M «cpienibre. 

Préùdeoce de Bi. l*abbé Auiki. 

La séance ot o«?erte k If heam, 

PreoDeut place au bureau : MM. de Caumont^ direclcur 
de la Société ; Chevreau , de Rouen ; Lambron de Ugnitn , 
de Tous; BouilUt, de Glermool; Lmipat, de la Uame- 
Gamne; CimétLm FiKt» tlwnaiiia honoraire de lor- 
deaox ; Lé9 Drouyn , de Bordeaux ; l'abbé ImtmriÊ» de 
Saintes ; Charles Dwand , arcbitecle » remplissant les fouc* 
tioos de secrétaire» 

M. de CaMDOBl engage M. l'abbé Anbcr, îMpectenr diti- 
siomuMOy à préaider In aéenot 

M. Trnpaud de Colombe Kl le procès-verbal de la précé- 
dente séance. 

AL le eoœle de Galembert , inspectenr ponr le déporté 
ment d'Indre-m-Lein , a'eienee de ne peufoir prendre part 
avi ttofsn do bi Soeiété. Il rend compte des déconvertoa 

faites par la Commission de rOEuvre de St. -Martin , notam- 
meot de celle des substructioos de l'aucicDiie basilique et du 
tombeen dn eaîni ; les ûb§éUi promani de cea déconieriea 
ont iaé rénnie dans nat nMMéo apédaL 

M. le coMo de L'Ealelle, de Moolinsy ^«leoae anari de 
son absence. Par les soins de la Société d'émulation , dont il 
est président, un curieux cbapiteau gallo-romain, prove- 
nnni de Méria et dépoaé an mneéo de Monlina, a été 
p en ifc Un nianiplaira do ce noolege a été adrenié I 
M. de Gaamoot, poor dira déposé dans le mnaéi lapidaire 
de la Société. 

M. Cbeiein« d'Anbigny (Cber)> enfoiedes estampages de 
briqnea chargé» d'inacrîpisone, anr leaqnallea il danande 



Sttft SÊAKCES GÊ^ÉnALES TENUES A BORDEAUX , 

ravis de la Société. — Reofoi à M. le cfimte de Cbasteigiier » 

qui est prié de tel tiwniMMr. 
H. Tabbé Livet , do Mans , présente , de la part de 

M. Guéranger, des poteries trouvées dans la Sarthe. H met 
sous les yeux de la Société des dessins des peinlurea murales 
de Téglifle de La Gootora d» MaM. 

M. de OnHMM rappelle que» dMM mm ij u il e a pricé- 
dvM, la Swiéléa décidé que, da«e chaque Congrès, itt» 
dépendainmcnt des lectures , on essaierait d'organiser des 
conférences sur des sujets généraux. A Saumur, il fera aa 
€oBgrèa aKhéelogiqBe , qsi a*oavrira W t^. jnio » we 
-cmiftKiioe a«r rarobitecmreniilRalvaéibMdBdaliliaira» 
depuis le Y*, siècle jusqu'au XVf. 

£ntr*autrc8 questions à résoudre» il cite iea snvailaa : 

Quelles peuvent être Us coméqmnee* du nmmtmnKL uù^ 

tucl en architecture? 

Quels sont les principes généraux du goét f 

M. Raymond Bnrdeaox rappelle qae ees ^watioM eM éijà 

M a§ltécn et'ciie l'oanigede M. Ch. Uveaqae, <pÉi» mm 

résoudre anenne des questions , rappelle tontes les théories* 
depuis rlaion jusqu'à Winkelmann. Ce premier travail a 
éveillé l'attention de plusieurs personnes, el il est vraiseni- 
Makie que , d*ici à peu de temps, en «cm paraître pMem 
onmdes, donc l'apparition fiMsililora le travail important et «a- 
sidéra ble qne doivent nécessiter des questions aussi étenduesi 
iM. Lauibron, de Tours, rappelle que l'église Si. -Julien de 
Tours a été restituée et la crypte restawéOr — Une Société 
s*est fa mé e ponr le rachat dea lerraios sur kmpmb a tsiné 
la basilique de St. -Martin, ainsi que le disait M. le oensleda 
(jalenibert dans la lellre (jui vient d'ôlre communiquée. — 
M • Umbrou a été wmz heureux potir lâguaier à cette Sociélé un 
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procès-verbal de 1665» indiquant la place exacte des refiqiies, 
cm ifer iaé f t aw iadiqui o w Î Ê mwk m pu Hré gÊ in de T&m. 
un» co M i ntoti o», M0 te jwr »A l'on Mu artwfiwBÉre 

det r wiw r ch e t ^ • empèebé b démolidoii d'an gros mor 
dans lequel on a, en effet, découvert, deux jours après, rem- 
placement indiqué par la pièce communiquée par M. LarobroB, 
(M cM^pUhiiwhi ÊftM • été psMé wm m imiriMinr 

Ng'. de Tours poursuit, auprès de la Mumcipalité, la con* 
tinuation des achats de terrains nécessaires pour la recoa« 
airociioa d'une égliae à Su-Martin» 

M. de CaoBont invite H. Falibé Lhel, curé de KiMP»- 
Dam-do-Pré , ao Marn , I s'expliquer emr la dcatraotiott de 
l'ancien rétable du XVÏI'. siècle ayant existé dans son église. 
Ce rétable était indiqué comme construit en marbre et 
d'aiilcnfi digne d*aUeniîon. Det fondi ayant été aUonét à 
M. MM livet pour tnvmx à ion églian, It Société ne 
pourrait que bNlmer lenr affeclalion i la deatruotioB d'itt ath 
vrage de quelque valeur. 

ftj. l'abbé Livet répond que le rétable de Nott^-Dame-dn- 
Pié n'était point on nwriiri » -mais en tniai de fiauwnr r»> 
confort de pifttre; que, de pkii, co fétatde> on déaiccoid do 
style avec son église, occupait le chœur d*une façon fl*« 
chense; qu'enfin l'argent fourni par la Société n'a pas été 
employé è celte dénoUtioo • mais inen ii réparer qmUftm 
défrmimimê impmmmm* Il lonniit des détaito aor «a dé» 
grada^ona et cite n ota nw n en t lea piHera dn dieeiir, fcriaéa, 
dom les colonnes engagées avaient disparu et qu'on a dù re- 
construire en sous-œuvre. 

M. Léo Oronyn lait obaorvor que* dana tooa lat oaa, ot lo 
réubio dAtril diîponitm* nn» description ne pont suffire, aoit 
pour permettre d'apprécier l'opportnniiédoaodesinKlion» 
soit pour en conserver le souveair* 
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U. DmM , mliileelt M MMt, tese I h 8oom 

ressauts détails sur les églises de cette ville : la cathédrale , 
Notre-DaoM-de-La-Couture et Notre-I>ame-da- Pré. Toutes 
eti églint préieiilaieBt to ditpoiiiimi que l'on vient de foira 
J iipi rrt i r e dmm VùMkÊ ÊB é Ê Prêt diM tontes , le chov 
était divisé par des rétables que partout on a fait disparattre. 
M. David constate que, par ce fait, les églises ont été agran- 
dies , qu'elles y ont gagné de la snriace , de l'air et de U la" 
■■èiv. QoMtt Ml fHaUe de Neire-Deme-do-Prô , H ne sera 
point décroît , nwis bien replacé dans nno église noofsHe « 
dont la construction est projetée et pour laquelle on a déjà 
réuni des ressources importantes. 

M. Baysond Bordeons ecprimo fétonnement qu'il a 
épronvé on voyant reproeiier I M. Fabbé Livet qnelqae 
chose qui ressemblât h du vandalisme. Il rappelle combien 
d'utiles travaux archéologiques ont été accomplis par suite de 
l'initiativo do cet boooinblo eoclésiastiqoe. M. Bordesiix 
entra à ce 81^ dans des déiaas intéressaitts. Il ivppeile qne 
Téglise du Mans poisédait autrefois »n rétable asssc remsr- 
quable, de hautes stalles, deux autels en avant du choeur, 
des tombeaux , de belles grilles datant de Louis XIY. Le 
Cbapîcra aiwtionnalt ces dispositiono «noennes et gran- 
dloseSi MalbonreosenMttt , Mg^ dn Mans ne partageait pas 
cette affection : il désirait débarrasser le chœur de sa cathé- 
drale de tous ces objets surannés. Pour cela, il s'adressa à 
IL Lasns , abn arehitecto diocésain dn Mans, qni consentit 
à prêter la nnin à ce maleocontran cbangenent. Afin 
d'éviter de la part des chanoines une opp osHion vFaiaen^* 
blable , on profila de leur absence annuelle et tout fut 
promptement modiûé : on tronqua les stillfs; on fit dispa- 
nliro lo réiiUe > les grilles, les tombeoos, les anteb;ot, 
quand les ohanoinei ravbwcnc, loot était aceoaapll, et ili 
s'iuclinèrenl devant le fait qu'il u'éuit plus temps d'empé- 
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ck6r* RcttfMMUMolt Ict délirii des lolêit déinilts Avcnt re* 
cmSÊb pir Tabbé Lifet et trowrémt an aiilsdaïui h cha** 

pelle de l'hôpital. 

M. Bordeaux ne peut voir sans le plus vif regret la dispo- 
flilkNi à peu près générale do clergé et aortoot des arcbl- 
tedea è faire disparaître dea ^liaea les ifisposiilons aodeones, 

qoi sont les monuments de leur histoire. Il se demande si le 
rétable de Notre-Dame-du-Pré et de bien d'autres églises 
D'ataient pas été étabHs pour parer aux nécessités du culte 
dans les abbatiaiesL II regrette de foir disparattre ces ?ieox 
témoins éJl passé et s'indigne de les Toir détrofre par les 
évêques , les chapitres et les prêtres qui devraient les con- 
server, et par les architectes qui devraient les respecter, 
dans leur kopuinaice de rien produire qoi leur soit compa- 
rable. 

A ce sujet, rorsteor rappelle la visite faite, le 19 courant, 
à l'église St.-Seurin. Il signale le bouleversement qu'elle a 
subi : autel ancien , stalles , tout le vieux chœur; les sarco* 
pbagas, les ooloones , les cbapiteanx, tout a été détroit et 
conlMhi comme k plaisir. A qui s'en prendre? Évidemment 
au clergé, mais surtout aux architectes. 

Il insiste sur la nécessité de conserver au moins des des» 
siM exacts des objets on des dispositions qoi disparaissent, et 
conclnt en rappelant qne oe n'est pas par des constructions 
nouvelles, mais platdt par la conservation respectueuse et in- 
telligente des munuiuenis anciens , que le clergé doit tendre 
fc accroître la prépondérance et la dignité de sa position. 

M. do Gbasteigaer regrette que la brillante improvisation 
de M. Bordeaux ait été réservée ii la Société française d'ar-- 
chéologie seuh;, et demande qu elle soit reproduite en séance 
générale du Congrès. — La Société s'associe h ce vœu. 

M. l'abbé Avber, adoptant les vues de M. Bordeaux , fait 
cependant ranuMqner qo'aUleafBj comme au Mans, on aurait 



tort de rendre Ice chapitres respeuables de tentée les mMi- 

vaises choses qui se font dans les calhédrales : les chapitres 

devraient être consultés , mais De le sont p9ê tOiyoïm ; et » 

quand ito le sont , leim obeenfitipiit et tooi» fiMMrih — Mot 

pasécoolAsop sBîvk 
M. Ch. Dorand pense que M, Bordeaux ùk aux artln- 

icctes une part d'initiative et de responsabilité trop large. De 
même que les chanoines , ils oe fiont pas touyonrs écoutés» et 
leurs tendances archéologiques sont aonrcnt sans force de- 
vant les exigences on bi répulsion des adminlstraliMis «n ée 
certains membres du clergé. 

M. Tabbé Auber n'admet pas ces considérations, au moins 
en ce qui a trait aux architectes diocésains t qui sont, dit-il, 
bien plus les boulines de i'adminûtration que les bonmes do 
monument. — 11 rappelle ce qui s'est passé depuis treiie an» k 
la cathédrale de Poitiers, sous la direction de M. de Mérindol 
et U surveillance de M, fioyer. i.'autique façade , qui récla- 
mait quelques réparations et la reconsiractîon de wom pignoa 
central , a été couverte de lourdes cfaarpenies qui n'ont pus 
CQûié moins de 15,000 fr. et masquent, depuis treiie ans , 
Taspcct de l'édifice. Ces échafaudages, pourris et vermoulus, 
sont hors d'état de s^vir et devront être remplacés. (iO,000 
fr, ont été employés, sur im crédit de 1M»,000, à détroire p^ 
niblement la vieille rosace et li la remplacer par une enin 
que l'on prétend mieux faite , mais à laquelle manque , dans 
tous les cas , la valeur du temps. Une partie des stalles , si 
justement connues et estimées de tous les arcbéolog^ns , ont 
été enlevées; dei iîinêtres «ndennes, osais poslérienresp il est 
vrai , au reste de Tédifice , ont été remaniées et élargies sans 
piétexte d'un inutile raccord. Le chœur a été |>avé en 
marbre blanc et noir , comme une salle à manger ou un ves- 
tibule. — M. l'ahbé Auber rifratte qne les arcbitcciss aiant 
pu se livrer sans entraves à ces fondâtes et inutiles mniil»- 
UonSi 
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M. l'ahbé Sabaliit;r iiitM!»le mf 1 upiiiion du IliVâ. Boidpaux 
d Aiiber ; il àU9Bà k diiil dto raMMMÎM 4a mMmm 
a nfifocbaniit pkMOt kmmtê ffMios 4i m êtm 

feaoi en aide à m insofisance, alore qqe le défaut de aaroir 

le p«jrtait h sacrifior des dispositions et (nOmc dos moiiumcnli 
peu d'accord avec ses iwagfl& délmi des éludes archéolo« 

giqiies, le ^leifé «at poU-êir» ? aiBiaiMii fl|iefçU« tes Hni* 
torîté diocéstine oo dam lea ehapitrcs • le» twwilpg» i^ii ii^ 

saient défaut ii tous. 11 voudrait (lue rien ne se Ht sans 
riolerveniion dei luaîirea de lardiéologie , et ne croit paa 
que kt évéqoes oa lea cbaaoiiwt piiiaaft aoffiiB à étimm 
cette voie difficile. 11 adrceae I M. de CaïuiMNit m retnef^ 
roents, auxquela tout le clergé s^amtociera, pour avoir pris 
l'initialivc du mouveaienl arcliéologiquc , qui a déjà pitlduit 
et doit produire egcore taul et de si grands râmltata. 

M* Tebbé Aober renouvelle à M. de Ganami le» eifpra» 
rions de gratitude formolées par H. Tabbé Sebeliiaf. ^ 
M. Auber pense que, dans la direction du mouvement ar-* 
chéologiquc , ni les évéques , ni les chapitres ne daivcQt se 
tenir à l'écart ; il importe que tout le clergé s'y associe : 
qaek|oes-nns de ses membres Tont déjà fait , et depuis long- 
temps. Que les autres les imitent « ei le tem|M reviendra où 
le clergé sera digne de ceux de ses meuihrcs qui , au moyens* 
âge, fondèrent et iireat construire nos cathédrales « nos 
éiliaea et tant d'autres nonumenti. M« l'ebbé Aubar vwn 
drait que rinstruction archéologique reçût, dana chaque di»* 
cèite, une impulsion nouvelle et plus forte ; qu'il y eût, dans 
chaque diucèse , une commission avec la pariicipalioii des 
éféqoes, des chapitres, du clergé , des laïques ei sous le pa- 
tronage de r^i • commission chargée de diriger l'Iustmc- 
tion archéologique et d'en suneiUer les applioatlonsi 

M. de Cauniunt informe la Société qu'une troisième 
iéance aura lieu dimanche 22 septeiubre, à 11 heures 1/2. 
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IL VMé Cirat éè Li lHle, rmmnt sur ce a été 

dit par Bl. Bordeaux rar !■ éMlraeHoii èes rétables , rappeHe 
la funeste tendance que l'on a à réduire la dimension do 
clMBor des églises. Il fait observer que les travaux exécutés 
à Si-Aaéré et à St-Searin de Bordeamc, s'ils ont été 
•oeompagoés de sacrifloes regrettables, ont ta moins ea 
pour bon effet de rendre aux chœurs de ces églises uno 
dimension plus satisfaisante. 

M. CotteM met sons les yeaz de la Société un objet 
trouvé par loi dans des tombellesdans les ToQgesL Ces objets 
sont des sortes d'anneanx, on plutôt de cooronoes spbériqnes 
d'environ 10 centinièlres à leur plus grand dianièire, sur 
6 de hauteur. Le trou dont ils sont percés est d'environ 
8 centiuiètres de diamètre. Ces objets, en anthracite, ont 
été troofés par paires ; leur position dans les tombelles 
porte Tauteur de la découverte à les considérer comme des 
bracelets funéraires , sans que rieu cependant puisse assurer 
cette bypoth^. 

AUOCATIONS. 

M. de Cbasteigner rend compte des demandes d'alloca- 
tions : 

M. l'abbé Ânber i demandé 100 fr. pour réparer les pein- 
tores ds TégBse de Cbanîigoy (Tienne). — L'àUocation est 
accordée. 

M. Despan, curé de Verteuilh, a demandé 50 fr. pour re- 
chercher et fouiller ht crypte qu'il croit exister dans son 
égiise. ^ Accoidé. 

M. l'abbé Deoorde, enré de Bores, demande one aV- 

locaiiou pour rechercher et fouiller des constructions an- 
tiques dans la forêt d'Eu. La Société alloue 100 fr. 
M. l'abbé Gillard demande que la Société lai \ienDe 
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m Me pour la rcstmation du portail 4e son église d'Arsac 
(Gironde ) , dont il envoie un deîisia. 100 fr. sooi votés pour 
cet objet. 

IL rihbé BoadMUt mrê dn Cbauriti {àXàat)^ émaméM 
100 fr. pour Téglise de Fleeriel, Mtnéedait nn'ftlpkNBii 

La Société accorde la soiiime demandée. 

M. le Curé de Baron demande qu'une allocatioa soit 
accordée poor consolidation k la crypte de wm I|IIr!. Km- 
vof é à b Cowgyiiioa àtn aliocatieni. 

La a6me «t kff ée à I Imm 

Le Seerétairê, 

Charles Dukand, 



Séance dm «S •eplembre. 

Siègent au boreaa : MM. UPeik, dê Caumont, Gaugain^ 
L. Drmiyn, de Castelneau. 

Cette dernière séance avait pariicalièrement pour objet 
d'eniendre une commwécuiep de M. Loopot, architecte, 
inipectettr de la Société poor les Bt«ies*Pyr<Mn, eoNto- 
nant les constructions d'églises dont il a été chargé depuis 
quelque temps. • ■ 

Après une série de restaaratieRs et de eonstrooilons 
d'égliaai raralet, N; Lotpot vient d'être eeoeptd , I Fl«, 
eemme arcbitecle et entrepreneur d'on projet qnt a eto f ap* 
probalion du Conseil général des bâtiments civils. Il est heu- 
reux de pouvoir soumettre ce travail a la 2>ociété, aliu d'avoir 
Bom avis et de pranver fi'ii dnrdw-à conemer lei mpetiira 
bistoriques dans la rèdactio» es le oenstrMk» de si» pbni. 

26 



Ait lÉANOi rmm a «oimaûx. 

L'église projetée est en forme de croix latine, avec ba»* 

mmt iotériennb 
Li kmgoevr hors Mira, de 61 nètNt 50 c, Mdifto^e 



ainsi qu'il suit : 

Sauctaaire, lougaeur 

CkoMT. 9 70 

nef «t tfiBsepL 31^ 60 

Porche. W 



Épaisseur des murs et saillie des coutrelorts. U 80 

Total égal. ... 61 50 

La largeur hors-œuvre est de 26 mètres , divisée comme 



suit : 

Largeur de la nef, d'axe en axe. • • . . 1 1"'. 

Celle des bas-côtés . id 5 

— 5 

Les contreforts intérieurs, utilisés comme eiD- 

placeoieatde coofessioQuaux 1 50 

Les mêmes cooireforts. 1 50 
fipaissear des murs, bas-côtés, avec saillie de 

25 cent, pour les contreforts. .... 2 



Total é^il . . . 36". 

La hauteur de la voûte de la nef. .... 18 56 
Celle des bas-côtés. 8 



On entre dans l'église par deux portes principales. 

Le.porcbe, préoédédn trait arcades oglmles , dona en- 
trée 8«r la nef par une onverture centrale de S métras 86 c. 
de large, sur k niètres de haut. Cette porte est ornée de trois 
Golonnelles de chaque côté , recevant la retombée d'aataat 
d*ai€S Qfllfes en retrait les ans sar les antres. 

Lea deux portes corMpeaiattt aux baa-oftiés nW ^ 
1 mètre 20 de lange mt S mkum de 1m»L 



LE 22 SEPIEMBHE 1861. 603 

La porte iaiérale» an letani da iransepC* nt tormoiitée 
d'ime arcatore détachée du pignon qui» loFintoe» eat perté 

d'une rosace de 5 mètres de diamètre. 

La disposition de la façade , au midi , présente deux tours 
carrées encadrant le porche, ainû que les marches, au 
«NDbreilB 12. Cet toocs, diflato en qoatre étagei, reçoi- 

TSm INP MMS m GMKm Q WK , MT pMiie wienMffv eciiire 

la crypte « destinée au dépôt des chaises d'un côié, el à la 
chapelle des morts de l'autre. 

lA aaKtnaire communique ^ deux d^peUee at ec aiwides 
pelypnalM nonMin caii de l'égliai ; l'iatdokaenrkdèaa- 
erîaiit et IfMiira de chapeHe dea oatéebismea; eUei préaeo* 
tent , d'ailleurs, les dimensions suivantes : 

Longueur, dans œuvre. « • 11 mètres» 
Largeur 6 

Le aanctiiaire est éclairé par deux étages de baies, le ra- 
de-chaussée par cinq grandes baies I nieneaax, et le premier 
étage par neuf baies cantonnées de colonnelies extérieures. 
L'église comprend donc, en résumé, une croix latine dont U 
tête est dlrlaée en trois tra? ées , le transept en trois tra? éei 
et bnef en cinq travées , jusqu'ao porche , dont le dessus 
est réservé pour la tribune de l'orgue. 

Les triforiwn sont utilisés au-dessus des bas-côtés , seule- 
ment jusqu'au transepL Â partir de ce point, ils continuent 
à Téut de airople décoration jtBqn'an sanctoaire où l'arc 
triomphal les arrfite. 

Un campanile avec sa flèche, de 10 mètres de hauteur^ est 
placé sur Taxe du rond*point du sanctuaire. 

Oenx escaliers en pierre, de 1 mètre 25 cent de rayon, 
donnent accès anx tonrs, anx triforiwn (tribune) , et des- 
servent également hi cry[)te. 

Cette église, bâtie h Pau avec des matériaux des plus ré- 
sistants» puisque la pierre de taille est le marbre de Louvis, 



404 SUSCS A BOaDSAOX. 

M éak ooftier que 40tt,(HM) frtm pour la grow eoMlrw- 

lion y le mobilier et les vitraux en ayaul clé exceplés. 
La surface utile étant de : 

56^ 70 X Ur. = 1,360-. 80 
J>QatflCwtrccrnclier,poorpUieneliiim 60 80 

IlnMe. . • . M00-. 
A ém perMNiDaiildMBle par mkm cné twpirai,ri8Kie 

pourra eommrir 8,069 p cra i iniw anlaett «mi remarque, en 

même lenips, que le prix du mètre carré ressort à 300 fr. 

M. de CaumuQt, qui a visité en 1852, avec M. le vicomte 
de Cimy, pluaiem resumratieiie hàtê aoi égKaaa éaics- 
virons de Lachoa par M. LMipec, rmà témoignage da aon 

zèle et de son dévouement. 
La séance est levée. 

■ 

Le Secrétaire, 
U GAWàilL 
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Quatre éditions successives de cet ouvrage, enrichi de plus 
de 600 vignettes , témoignent assez du bienveillant accueil 
qu'il a rencontré dans le public savant. Nous ne pouvons 
dooc mieai faire que de citer kl hTabk des matières, dans 
laquelle le nootean lecteur trouvera auasi , nous l'eafiéroiis , 
de quoi piquer sa cnrloailé. 
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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 
CHAPITRE I". 

Classification dks stïlss JiACHlTiCTOiUQtiBS. 

CIIAPITRK II. Caiuct^rks df. i/architectuiif: romwk primitive. 

forme el dis[)usi(iuu des premières églises ; caractères do l'arciiilecture ro- 
mane prlnritif*; apparallt, coloniMs, pilastres et ctepitaaai ; entablemeata ; 

portes et arcades; orneriMjnis; iiidiratiuii d églises apparteiiunt m n.mau 
primitif; autels; fonts baptismaux et baptistères; sépultures; vases sacrés: 
tlMsa ; patéofrapkto nvrale. 

CHAPITRB m. ÈBB lOMAirB smohvaiu. 

ti ros du stUe loiitaii stM-oiiiluiro ; fornio des opiiscs ; appareils ; mou- 
lures d oruemeut ; portes : feuétres et roses ; arcades ; modiitons et comiclies ; 
Mriooaea et pilaatraa; voètea ; tonra ; ieoaograpbie des IK «t IIK il}>clea; 
peintures murales; ravage des églises ; autel!- ; fonts baplisni.tux ; tombeaux ; 
pierres tombales ; crou de pierre ; coiouoe de brouie à llildesbeim ; objets 
«•itiaés ta Mita ; portât «a kola at an bronio ; tlaaaa ; paléoffrapkio nnralo. 

CHAPITRE IV. ÈBB osif AU. 

Styla de I transition ; ori$;ine de l'oglra; eOMMéntlOOt iOT l'ifllroiBettoa 

et le <lévelopiteuicnt du stUe <)g;i>al. 

CHAPITRE V. Caractères dl style ogival primitif. 

Forme des o^'lises ; appan'ils ; ur* s-liouuinls vl lonln furls ; ornements et 
nioultiies ; entaldenu'iii ; coloniios et pilasttts; fonOires; roses; portes et 
porcUcs ; voûtes ; tours ; statuaire et icoaograpliie ; pavage des égUses ; peio- 
taroa maralea ; t Itrani peints ; détaila «or la confeeilon dea Tltraux ; géofraphla 
dti style ogival primitif ; moyens irt-vototlon au Mil'-, sit-iic ; autels ; cn-diMues; 
fonts baptismaux; Louitiers; tuiubeaus; fauaus de cimetière ; crois de pierre; 
siégea et stalles ; portât farrèea; ciiâawt; candélabrot; vataa Marét ; Utiut; 
paléographie murale. 

CHAPITRE VI. Caractères du style OftiVAL smohdairk. 

Forme des églises ; coutreforts et arcs-boatanta ; ornameuts et mouluret ; 
eolonnaa at cbapiteaoi; fanélrea; roaea; portât; ieonof raphia at ttainalra; 

tours; clochetons; pavés; peintures murales; peintures stir vciti'; géographie 
du style ogival secondaire; autels; fuuts baptismaui ; luaibcuuk ; stalles et 
boisariaa; vaaaa aacréa; eroli; oraemaiitt en métal; ttomt; palèofmphlo 
murale. 

CHAPITRE VII. (Iaractkrfs du style ochal tirtiaire. 

Forme des églises : orneiueuls et moulures ; routrelurts ; colonnes et pi- 
laotrat; portes; fanMias et roses; arches; voâiea at toort ; cbangementt 

survenus dans rtHniMnentalion à la Hn liu XV*. siècle; pavés du XV"^. siècle; 
tuiles eniailKcs ; peintures sur verre; peinluriS murales; fiéographie ilusl\le 
ogival tertiaire : auti l>; laliernacles ; fonts liap.ismaux ; ji l'es ; diuires ; tom- 
beaux; picrias tombales; croix de cimetière ; stalles et boiseries ; vase* sacrés; 
tlaaus ; paléographie muralo. 

CHAPITRE VIII. Sttli de la renaissance. 

Caractères généraux du style de la Benaissancc ; ornements et mouluret t 
fenêtres et arcades; portes; voûtes; tours, clochetons et arcs-boutants ; spé- 
cimens et détails de la Renaissance ; distribution géograplui{ue des mouumcots 
de lu lîeiinissance ; autels; chaires; fonts i)a|ilisniaux VL tomboaui ; ptlnturot 
iiiiuales el >i(rau\; boiseries; palé«igru|iliie murale. 

ital de l'archileclure au XYll". siècle ; peinture sur verre à la mémo épo(|ue; 
tonibMns; 4lat do l'archltoctnro au xVui*. ilèelaj eoneliuloB. 
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